
Ford: possible intervention
militaire au Proche-Orient

En cas «d'étranglement» des Etats-Unis

WASHINGTON (AP). — Pour la
troisième fois consécutive, le président
Ford a évoqué en public la possibilité
d'une intervention militaire au Proche-
Orient en cas d'« étranglement » des
Etats-Unis.

« Je pense que l'opinion publique

Ford assailli par les Journalistes
(Téléphoto AP)

doit être assurée que nous n'allons pas
permettre l'étranglement à mort de
l'Amérique », a-t-il dit pour justifier
son insistance à mentionner une telle
éventualité. Déjà, M. Kissinger a parlé
à deux reprises récemment de la possi-
bilité d'un recours à la force.

«J'ai voulu faire savoir aussi claire-
ment que possible que ce pays, en cas
d'étranglement économique — le mot.
clé est étranglement — devrait être
prêt, sans entrer dans le détail de ce
que nous pourrions faire, à prendre,
les mesures nécessaires pour se proté-
ger », a dit le président Ford.

Il a esquivé au cours de cette inter-
view diffusée en direct, une question
sur l'envoi éventuel au Proche-Orient
de trois . divisions américaines. Le
magazine « New-Republic » avait fait
état cette semaine de préparatifs pour
une opération d'urgence. Si le Pentago-
ne a démenti l'existence d'un tel plan,
le chef d'Etat américain s'est montré
plus elliptique.

Le chef d'Etat américain s'est mon-
tré pessimiste dans son jugement sur la
situation actuelle au Proche-Orient

(Lire la suite en dernière page)

BUSHLEY (AP). — Un mort et treize blessés
grièvement atteints, tel est le bilan de l'acci-
dent survenu au train Londres-Glasgow qui a
déraillé près de la ville de Bushley, en Angle-
terre.

La locomotive et plusieurs voitures sont sor.
ries des rails et l'un des conducteurs du train a
été décapité. Selon un des policiers qui ont
participé aux premiers secours c'est néanmoins
un miracle que le nombre des victimes n'ait
pas été plus élevé, parmi les 200 voyageurs.

Un train, en provenance de Manchester et se
dirigeant sur Londres, a heurté le convoi acci-
denté sans cependant faire de victime.

Une voiture s'est retrouvée suspendue dans
le vide et les trois voyageurs qui se trouvaient
à l'intérieur ont attendu les secours sans bou-
ger de peur qu'elle ne se renverse.

L'accident, s'est produit à une dizaine de
kilomètres de l'endroit où une autre catastro-
phe fit 12 victimes en 1952. On ignore encore
les raisons exactes du déraillement.

(Téléphoto AP)

Drame du rail outre-Manche

Les ours
MOSCOU (DPA). — Alors

encore important il y a dix ans,
le danger de voir disparaître
les ours de l'Arctique semble
écarté. C'est du moins ce qu'a
déclaré un zoologiste russe.

Un accord avait été conclu
l'an dernier entre l'URSS, le
Danemark et les Etats-Unis pour
protéger les 10.000 à 20.000 ours
polaires encore vivants. En
Union soviétique, la chasse aux
ours est interdite depuis 1956, et
depuis leur nombre a pratique-
ment doublé.

Une année difficile commence pour l'Italie
De notre correspondant à Rome :

« 1975 sera, sans aucun doute, une année difficile. On peut pré-
voir que le nombre des chômeurs augmentera (300.000 de plus) et
qu'il continuera à augmenter en 1976. Toutefois, concernant la situa-
tion générale en Italie, à long terme, je ne dirai pas que je suis
optimiste — mot que je n'aime pas — mais j'ai une certaine con-
fiance ». C'est ce qu'a déclaré vendredi, à Rome, au cours d'une
conférence de presse réservée aux journalistes étrangers, M. Gianni
Agnelli , qui est à la fois président de Fiat et président de la
Confindustria (Confédération des industriels, laquelle groupe les re-
présentants du patronat).

M. Agnelli pense que l'industrialisation de l'Italie, au cours des
vingt dernières années, s'est faite trop rapidement, ce qui a provoqué
des déséquilibres. II convient maintenant de moderniser les structu-
res de production. « D'aucuns, a-t-il dit, sont convaincus que le
point culminant de la crise a déjà été atteint. Nous, nous sommes
plus prudents ». U ne faut pas oublier que la production industrielle
a baissé de 9 % en décembre dernier, et, selon le président de Fiat,
elle baissera de 20 % au cours du premier trimestre de 1975.

Une manifestation chasse l'autre. Cette fols, les femmes sont en
première ligne (Téléphoto AP)

Toutefois, au tableau, il n'y a pas que
des ombres. M. Agnelli prévoit que, cet-
te année-ci, l'Italie aura la possibilité
d'équilibrer sa balance des paiements
avec l'étranger. En outre, l'augmentation
du coût de la vie sera freinée. Il serait
souhaitable, d'autre part, qu'une certaine
stabilité politique soit assurée, et que les
mesures prises par le gouvernement pour
assainir l'économie soient appuyées par
les syndicats.

Pour ce qui est de l'entreprise Fiat —
qui occupe 151.600 ouvriers — elle tra-
verse une période difficile. En 1974,
seulement 1.371.000 automobiles sont
sorties des chaînes de montage, à savoir
187.000 de moins qu'en 1973. Le nombre
de celles qu'il n'a pas été possible de
vendre et qui se trouvent dans les entre-
pôts, a atteint 340.000. Or, Fiat a pris
l'engagement de ne pas procéder à des
licenciements.

En février et en mars, des dizaines de
milliers d'ouvriers ne travailleront que
trois jours par semaine. « Dans nos usi-
nes, nous a dit M. Agnelli, nous avons
la possibilité de fabriquer deux millions
d'automobiles par année. Or , en 1975,
seulement un million sortiront des chaî-
nes de montage ». Plutôt que de mettre
à pied du personnel , la direction de Fiat
a décidé de réduire les heures de travail.

Jacques FERRIER

Maussade
Un temps maussade

pour ce dernier week-
end de janvier. Même
si en plaine quelques
éclaircies viennent met-
tre le nez à la fenêtre
des nuages. Couvrez-
vous : il ne fera pas
chaud et dimanche
n'arrangera rien. Très
nuageux et précipita-
tions. Avec ici et là
un tout petit rayon...

Ce qui était prévu
LES IDÉES ET LES FAITS

Encore une vue de l'esprit qui mon-
tre ce qu'elle est : la méconnaissance
la plus complète de toutes les réalités
les plus inévitables. Que ne s'est-on
pas réjoui, il y a deux ans, quand fu-
rent signés les accords de Paris consa-
crant le retrait d'Indochine du corps
expéditionnaire américain ? Leurs au-
teurs, MM. Henry Kissinger et Le Duc-
tho, reçurent même le prix Nobel de la
paix, ce qui était le comble de la déri-
sion.

Seuls quelques journalistes lucides
comprirent que, le communisme étant
ce qu'il est, et que Hanoï tenant mor-
dicus à son objectif qu'il ne cachait
pas et qui consistait à réunifier le Viet-
nam sous l'égide marxiste, une troi-
sième guerre était Inéluctable. Elle est
en cours présentement, conjointement
à l'offensive déclenchée contre Pnom-
penh au Cambodge où le maréchal
Lon-nol est de plus en plus menacé. Le
Laos non plus ne sera pas épargné.
C'est toute la péninsule indochinoise
qui, à plus ou moins bref délai, verra
s'effondrer l'œuvre de la civilisation
française et chrétienne qui lui apporta
tant de bienfaits, de l'aveu de nombre
de Vietnamiens eux-mêmes.

Au Viêt-nam, où grâce à la panoplie
ultra-moderne de chars d'assaut, d'a-
vions et d'artillerie lourde fournie par
Moscou et Pékin — mais la « conscien-
ce universelle » ne proteste plus contre
cette invasion rouge — les forces de
Hanoï viennent de s'emparer, au nord
de Saigon, de la province de Phuoc-
long et de sa capitale Phuoc-binh. Le
but, toujours le même, est de renverser
M. Thieu au mépris des accords de Pa-
ris qui, en principe, faisaient croire à
une négociation. Et il est soutenu à
Genève même où le G.P.R. se voit ac-
crédité.

Mais le miracle est qu'après deux
ans le régime Thieu tient encore, en
dépit des dissensions intérieures et
de la corruption que lui reproche une
presse occidentale complaisante pour
ce qui est procommuniste, comme en
dépit des coups portés par l'ennemi et
de la défaillance américaine. D'aucuns
s'en étonnent ; mais l'explication est
simple. Il y a des millions de Vietna-
miens du Sud qui, tout opposés qu'ils
soient au régime Thieu, n'entendent
pas être communisés et devenir
semblables aux robots chinois.

Une propagande insensée a cours en
Occident relative à la corruption dont
Saigon est l'objet. On a eu l'heureuse
surprise de lire sous la plume de M.
Alessandrini, directeur de l'« Osservato-
re romano », organe officiel du Vatican
— qui ne nous avait plus habitué à
cette rigueur dans la vérité — que le
régime de Hanoï était pire que celui
de Saigon, parce que « dictatorial et
tyrannique », n'admettant pas le
pluralisme politique et religieux. Rémi-
niscence des abominables persécutions
dont furent victimes un deml-mlHion
de catholiques au Tonkin, au temps
d'Ho Chl-mlnh.

Le président Ford a conscience de
tout cela, mais II n'a plus les moyens
d'intervenir, le Congrès lui refusant les
crédits pour ce qui reste du Sud-asiati-
que. A se demander si la plus grande
faute de Nixon ne fut pas de perdre
une guerre Internationale, pour la
première fois dans l'histoire des Etats-
Unis et non pas tant de s'être compro-
mis dans l'affaire du Watergate Inhé-
rente à toute démocratie.

René BRAICHET

Sur la descente olympique des Jeux d'Innsbruck

La simple vue des anneaux olympi-
ques semble décidément galvaniser
Marie-Thérèse Nadig. Trois ans après
avoir été double championne olympi que
à Sapporo, la Saint-Galloise (21 ans) a,
en effet , renoué avec le succès dans la

descente des t préolympiques » de
Lizum, près d'Innsbruck. Elle a, du
même coup, remporté la première victoi-
re de sa carrière, pourtant déjà glo-
rieuse, dans une épreuve comptant pour
la coupe du monde.

Pour Marie-Thérèse Nadig, ce geste de victoire est-Il un prélude à d'autres suc-
cès ? Dans douze mois sur cette même descente, la Suissesse sera appelée à
confirmer sa suprématie et son titre olympique acquis à Sapporo. (Téléphoto AP)

Ce succès était attendu depuis long-
temps. Ces dernières années, Marie-
Thérèse Nadig avait en effet aligné les
places d'honneur dans les descentes
« coupe du monde » : quatre fois deuxiè-
me et cinq fois troisième. Cette longue
attente a débouché sur une victoire écla-
tante puisqu'elle a été obtenue, comme à
Sapporo, aux dépens d'Annemarie
Moser-Proell, celle qui reste malgré tout
la meilleure skieuse de sa génération.

Certes, cette saison, l'Autrichienne a
déjà été battue en descente. Mais, à
Lizum, elle semblait à nouveau inacces-
sible. Partie avec le dossard numéro 6,
Annemarie Moser-Proell avait un
« chrono » de l'47"31, soit près d'une se-
conde et demie de moins que la Valai-
sanne Bernadette Zurbriggen (dossard
No 5), qui détenait jusque là le meilleur
temps. La championne de Kleinarl avait
bel et bien réussi une descente remar-
quable et elle s'apprêtait à fêter son-
quarantième succès dans une épreuve de
coupe du monde !

PUIS...
Mais vint alors Marie-Thérèse Nadig.

Partie en neuvième positiot t, rendue très
confiante par les performances enregis-
trées à l'entraînement, < Maïte » se
jouait de tous les pièges de cette piste
qui tournait beaucoup. De son propre
aveu, elle commettait bien deux légères
erreurs en début de parcours. Au poste
de chronométrage intermédiaire, elle
accusait d'ailleurs un retard de douze
centièmes sur l'Autrichienne. Mais, sur
la fin , là où d'habitude Annemarie
Moser-Proell se détache irrésistiblement,
la solide Suissesse parvenait à retourner
la situation à son avantage. Elle connut
bien un léger sursis dans le schuss
d'arrivée. Il faut bien reconnaître qu'elle
était aussi la plus rapide à ce moment-
là.

Ainsi, comme Christl Haas en 1963,
Marie-Thérèse Nadig a remporté cette
descente des « préolympiques ». Christl
Hass avait renouvelé son succès l'année
suivante. En sera-t-il de même pour Ma-
rie-Thérèse ?

(Lire la suite en page 17).
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AU QUART DE POIL
Où et quand vont-ils s'arrêter ? Lorsqu'ils auront défoncé la cote d'alerte, qu'ils

fracasseront leurs membres dans le décor, et qu'ils en mourront ? Ces questions, et
quelques autres, ceux qui ont assisté en spectateurs ces derniers jours aux verti-
gineuses descentes des championnes et des champions de ski se les posent non
sans raison. La lutte féroce pour gagner un ou quelques centièmes de seconde
sur les pistes infernales est-elle vraiment indispensable ? Cette course à tombeau
ouvert, est-ce encore du sport ?

Skis, carres, fart , bâtons, coiffure, costume : le moindre détail de l'équipement
a été étudié, perfectionné, rationalisé pour accroître la vitesse. La combinaison
collante et lisse, en particulier, offrant la moindre résistance à l'air, transforme les
skieurs en bolides et, les privant de frein en cas de chute, en fait de véritables
torpilles laquées.

L'ennui, c'est que cette mode, passant des champions aux skieurs normaux et
à ceux du dimanche, est en train de transformer les pentes de monsieur Tout-le-
Monde en pistes-suicide. La plupart des gens ne s'en rendent même pas compte.
Mais la manie de vouloir être le plus rapide, à n'importe quel prix, ne connaît plus
de bornes.

Cette dangereuse escalade ne se pratique d'ailleurs pas seulement à ski. Voyez
le spectacle sur les routes et les autoroutes, malgré les limitations de vitesse. La
folie de la vitesse, il est vrai, n'est pas aussi périlleuse dans d'autres disciplines.
Souvenez-vous : aux jeux olympiques de Munich, nageuses et nageurs ont sacrifié
l'ensemble de leur système pileux — la totalité, réellement — pour glisser dans
l'eau comme un poisson. Certains se sont même fait raser le crâne pour gagner
des dixièmes de secondes.

Un magazine allemand avait fait prendre le départ à des nageuses entièrement
nues, pour faire la démonstration de l'avance réalisable. C'est l'éditeur de ce jour-
nal qui en retira le gain le plus substantiel : les exemplaires montrant ces filles
d'Eve dans leur plus simple appareil se sont vendus comme des petits pains.

Pourtant — ô ironie — le super-champion de natation à Munich, collectionnant
les médailles d'or, fut un certain Mark Spitz, chevelu, poilu, moustachu comme un
phoque I Alors, mesdemoiselles et messieurs les skieurs, ne vous tracassez pas ou-
tre mesure : gardez votre système pileux. Ce n'est pas lui qui vous empêchera
d'arriver... au quart de poil I

R.A.
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Monsieur et Madame Jean-Louis Roux ; .
Monsieur et Madame Fernand Roux ;
Monsieur Etienne Roux ;
Mademoielle Christiane Roux ;
Monsieur et Madame Jean Roux ;
Monsieur et Madame Daniel Roux et leur fils ;
Monsieur Alain Roux et sa fiancée Mademoiselle Elisabeth Juvet ;
Monsieur François Roux ;
Monsieur et Madame Pierre Dubois et leur fils ;
Madame Lucienne Vaucher-Dubois et ses enfants ;
Monsieur et Madame Henry Dupasquier-Dubois, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Olivier Etienne-Dubois et leurs enfants ;
Monsieur Alfred Ritter ;
Mademoiselle Muriel Ritter ;
Monsieur et Madame Hugo Solms et leurs enfants,
ainsi que les familles Dubois, Iselin, Girard, Badrutt et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Madame Jean ROUX-DUBOIS
leur chère mère, grand-mère, arrière-grand-mère, tante, grand-tante, cousine et amie,
que Dieu a reprise à Lui le 24 janvier 1975, après quelques jours de maladie.

Je dis à l'Eternel : « Tu es mon refuge
et ma forteresse ».

Ps. XCI : 2.

Le culte aura lieu au temple de Cologny, le lundi 27 janvier 1975, à 14 h 30.

Domicile de la famille : 8, chemin de Faguillon , 1223 Cologny.

Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser à la
Croix-Rouge genevoise, c.c.p. No 12-904

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La famille de

Madame
Alice PELLATON

remercie sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part à son chagrin et
les prient de trouver ici l'expression de
sa vive reconnaissance.
Un grand merci aux sœurs et au per-
sonnel de l'hôpital de Couvet , ainsi
qu'au docteur Monsieur J.-P. Gentil.

Couvet, janvier 1975.

Halle de Gymnastique, CERNIER
20 heures,

soirée annuelle des
accordéonistes

22 h 30,

danse
orchestre « Errijean's »

La Société de crémation de Neuchâtel,
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de son membre j

Monsieur

Georges GRUNDISCH

ARMÉE DU SALUT - Ecluse 18

dimanche 26 janvier * à 20 heures,

soirée missionnaire
(dias sur le travail au Zaïre).
Invitation cordiale.

Encore un lot
de chemisiers, robes,
manteaux, à 50 %

Boutique MADELEINE,
Promenade-Noire 8.

Ce soir dès 20 h 15,

Collège de CORN AUX
Loto

organisé par la fanfare «L'Union».

Temple de CORTAILLOD
Dimanche 26 janvier, 17 h

TROMPETTE et ORGUE
P. Falentin - B. Heiniger
Œuvres do Genzner, Hindemith,
Valentino, Bach, Purcell.

ENTRÉE LIBRE - COLLECTE

Grande Salle, COLOMBIER
Dimanche 26 janvier 1975

LOTO
Chœur d'hommes « Union »
Pétanque « La Bricole »
Non-stop de 15 à 21 h environ.

e 

Dimanche 26 janvier
1975 de 9 à 12 h et de
14 à 18 h à la Rotonde

BOURSE AUX
TIMBRES

TABLE DES JEUNES
ENTRÉE LIBRE

MATCH AU LOTO
hôtel de Commune
Rochefort

Samedi 25 janvier, dès 20 h.
Dimanche 26 janvier dès 14 h 30.
Boucherie de campagne.

Organisation : Sociétés locales.

AUVERNIER
grande salle du Collège

MATCH au LOTO
de la fanfars

Abonnements 10.— pour 12 tours.

!¦ ¦!!¦—CM—^M^MM^—CM

Monsieur et Madame Eric Brandt-
Matthey et leurs enfants Thierry et Fa-
bienne, à Chexbres,

ainsi que les familles Brandt , Renaud ,
Béguin, Magnenat, Hablutzel, Othenin-
Girard , Bandelier, parentes et alliées ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame

René BRANDT
née Pierrette OTHENIN-GIRARD

leur chère maman, grand-maman, sœur ,
belle-sœur, tante, cousine, parente et
amie, que Dieu a rappelée à Lui, dans
sa 70me année, après une longue
maladie supportée vaillamment.

2000 Neuchâtel, le 23 janvier 1975.
(Petit-Pontarlier 9)

Je serai toujours près de
vous tous.

L'incinération aura lieu lundi 27 jan -
vier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
mais de penser à l'œuvre des

« Perce-Neige » (c.c.p. 20-8727)

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

AUJOURD'HUI
dès 16 h et 20 h environ,
café du Bornelet, Corcelles,

LOTO
FANFARE DES CADETS

Abonnements.
Beau choix de quines.

REVÊMURÊSOL
Aujourd'hui fermé pour cause de
mariage.

RÉOUVERTURE MARDI
Grand arrivage de lampes en
estomac de chameaux et divers
articles orientaux , à des prix
imbattables.
Quai Philippe-Godet 14,
(vis-à-vis du hangar des trams),
NEUCHATEL.

CRESSIER

Grand match au LOTO
salle Vallier, le samedi 25 janvier,
dès 20 h 15,
organisé par les Sociétés de tir et
musique.
10 jambons, corbeilles garnies,
montre, fumés, lapins, etc..
Se recommandent :
Les Sociétés de tir et musique.

Aujourd 'hui

y2 pRiH
sur toutes les robes,
en stock dans le magasin.

CHEZ HERZOG
Grand-Rue - Rue du Seyon

« Je ne suis pas venu pour juger
le monde, mais pour le sauver. »

Jean 12 : 47.

Monsieur et Madame Auguste Amiet-
Besse, à Lugnorre ;

Monsieur Georges Amiet , à Lugnorre
et Saint-Biaise ;

Madame et Monsieur Roger Gaillct-
Amiet et leurs enfants Claude-Alain et
Marlyse, à Lugnorre ;

Madame et Monsieur André Guillod-
Amiet et leurs enfants Jacques-André,
Christian , Anne-Marie et Carine, à Lu-
gnorre ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Lucien AMIET
leur cher fils, frère, beau-frère, oncle,
parrain , neveu , cousin et ami , survenu
subitement le 24 janvier, dans sa 44me
année.

Le service funèbre aura lieu le lundi
27 janvier, dans la plus stricte intimité,
à 13 heures, au domicile mortuaire.

L'incinération aura lieu au créma-
toire de Bienne.

Prière de ne pas faire de visites
et de ne pas envoyer de fleurs

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Pétition contre le
projet d'horaire

LA NEUVEVILLE

(c) Dans le cadre du nouvel horaire
1975-77, une pétition signée par plus de
250 usagers neuvevillois a été adressée
à la direction des CFF. Elle demande
la suppression de l'arrêt prolongé au Lan-
deron du train 2131 (La Neuveville ar-
rivée 12 h 52), arrêt qui empêcherait
les écoliers et employés travaillant à
Neuchâtel de venir prendre leur repas
de midi à domicile.

17me heure musicale
à Cortaillod

Pour cette 17me heure, au temple de
Cortaillod , dimanche, un concert extra-
ordinaire donné par deux musiciens de
grand talent. Paul Falentin à la trompet-
te et Bernard Heiniger à l'orgue inter-
préteront des œuvres de Harald Genz-
mer, Paul Hindemith , Roberto Valentino
J.S. Bach, Daniel Purcell et Carl-Philipc
Emmanuel Bach (cinquième fils de J.S.
Bach).

Ces deux artistes ont enregistré un
disque remarquable au temple de Cor-
taillod , ils se feront un plaisir de le dé-
dicacer à l'issue du concert de diman-
che 26 janvier 1975.

Observatoire de Neuchâtel , 24 janvier
1975. — Température : moyenne, 6,5 ;
min. : 5,3 ; max. : 7,6. Baromètre :
moyenne, 718,5. Eau tombée : 1,0 mm.
Vent dominant : direction , sud-ouest ;
force : modéré à assez fort. Etat du
ciel : couvert , pluie par intermittence.

Niveau du lac le 24 janvier 1975, 429,03
Température de l'eau , 7 °

Prévisions météorologiques. — Suisse
romande, Valais : alors qu 'en plaine
quelques éclaircies se développeront , en
montagne le temps restera très nuageux
et quelques faibles chutes de neige sont
encore probables. Limite de la neige 1200
à 1500 mètres. En plaine, la température
sera comprise entre 3 et 8 degrés. Vent
du secteur ouest modéré en montagne.

Suisse alémanique. — Très nuageux
ou couvert , quelques précipitations.

Sud des Alpes. — En grande partie
ensoleillé.

Evolution probable pour dimanche et
lundi. — Toute la Suisse : très nuageux
et précipitations intermittentes. Quelques
éclaircies particulièrement dans l'ouest et
le sud du pays.

Température sans changement notable.

Observations météorologiques

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES — 22 janvier Gogniat,

Steve, fils de François-Germain, employé
Cortaillod, et de Beatrix , née Roos. 23.
Ruedin, Céline, fille de Jacques-Edgar-
Romain, juge, Cressier, et de Christiane-
Ida-Marie-Louise, née Dupont.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
24 janv ier, Brun, Guy-Léon, pompiste, et
Gerber, Nadine-Marie-Elisabeth , les deux
à Neuchâtel ; Boichat , Claude-André-
Georges, cuisinier, et Bader, Nicole-An-
drée, les deux à Neuchâtel ; Von Gunten,
Bernard-Gilbert, gendarme, Neuchâtel, et
Gurtner, Chantal-Danièle, Fontaines ;
Muller, Joseph-Charles, boucher-charcu-
tier, et Jornod, Sylvia-Ella, les deux à
Neuchâtel ; Cuomo, Alessandro, auxiliai-
re d'imprimerie, Epalinges, et d'Epagnier
Isabelle-Marie-Christine, Lausanne en fail
et en droit ; Lûtoif, Roger-Aloïs, in-
génieur technicien , et Te(~ttamanti née
Crétin, Olga-Léa-Julie, les deux à Cor-
mondrèche ; Favarger, Denys-Pierre, pro-
grammeur-analyste, Genève, et Conotte,
Danielle-Roberte-Georgette, Etrembières ;
Tâcheron , Roger-Gabriel , employé CFF,
et Breguet, Anne, les deux à Muttenz.

MARIAGE CÉLÉBRÉS. — 24 jan-
janvier. Von Allmen, Eric-André, ma-
nœuvre , Neuchâtel, et Spielmann Irène-
Berthe, Hoffen (France) ; Mojonnet , Gé-
rard, bijoutier , et Roy, Marie-Michelle-
Danielle, les deux à Montréal ; Nicolet,
René-Armand, monteur, et Fuss, Eve-
Iie-lda , les deux à Neuchâtel ; Zomor-
rodi, Mortcza, employé, Téhéran, et Tish,
Lynda-Ann, Los-Altos (U.S.A.).

Douloureuse découverte à Bôle
Mardi après-midi, l'employé de la

commune de Bôle, chargé de l'en-
caissement de l'électricité, se présen-
ta chez un locataire d'une maison si-
se rue du Temple. N'ayant pas ob-
tenu de réponse, l'employé fit appel
à un voisin pour persuader le loca-
taire d'ouvrir la porte.

Leur surprise fut grande quand ils
virent en face d'eux un homme vêtu
d'un pyjama, pas rasé, qui les re-
gardait avec des yeux exorbités.
L'homme avait également perdu l'usa-
ge de la parole.

La gendarmerie de Colombier,
avertie par l'administrateur commu-
nal , M. Giroud, se rendit sur place
et une ambulance de la police trans-
porta l'homme à l'hôpital des Cadol-
Ies. Son état étant jugé très grave,
il fut transféré mercredi matin , à
l'hôpital cantonal de Lausanne.

Hier, son état était stationnaire, il

n'avait toujours pas retrouvé l'usage
de la parole et on ne sait de quelle
maladie il souffre.

INDIFFÉRENCE
L'appartement dans lequel logeait

cet homme était délabré et sombre...
Situé au ras du sol, le logement
n'était pas chauffé comme un appar-
tement locatif. Lorsqu'on l'a décou-
vert, le malheureux n'avait même pas
pris la peine d'allumer son fourneau
à mazout.

Le personnel de la fabrique où il
travaille et où il passait pour un
homme exemplaire, prétend l'avoir
vu pour la dernière fois samedi. Il
avait peu d'amis bien qu'il soit très
estimé. Ce qui explique que person-
ne ne se soit inquiété de son absen-
ce. On ne peut s'empêcher cependant
de déplorer l'indifférence des habi-
tants pour tout ce qui se passe chez
le voisin.

Fr. 3.30 par millimètre de hauteur
I Réception dea ordres : Jusqu'à 22 heures

ENCORE DES
SOLDES

Profitez-en ! ! !
Portes-Rouges 131-133 Neuchâtel

i H Tf Tf Jazz-club
I U i B 1Z ' lauboul' S dc l'Hôpita
J Fa L «L Ce soir- dès 2i h,

' S. Trutt (piano), J. Solothurnmann (saxes),

CE SOIR

Restaurant de la Poste
à Savagnier

TRIPES NEUCHATELOISES
Ambiance : MUSIQUE.

PIERRE BECK
AQUARELLES
Jusqu'au 2 février.
Galeries des Amis des Arts,
Neuchâtel.
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5 à 7 ¦HHG3
MUSICAL Cet après-midi

B

__ 
à 17 heures y

m* AULA DU MAIL pi
K Jan DOBRZELEWSKI, violon
Ç' Jacques TROUILLET,
'• * ' violoncelle v
;/H Entrée : Fr. 6.—, étudiants et i
!*:[ apprentis Fr. 3.—. Billets à I

^; l'entrée

Collégiale de Valangin

Dimanche 26, à 16 h 30,

CONCERT
donné par L'Orphéon (Chœur
d'hommes).
Intermèdes de flûte et orgue.
ENTRÉE LIBRE

« Terre des Hommes » a le grand plai-
sir d'informer les écoliers de Suisse
romande, leurs maîtres et leurs parents ,
que la Campagne « Dahlia » entreprise
par eux en faveur des enfants malades
de « Terre des Hommes », a rapporté la
somme de 250.825 fr. 60, bénéfice net.
Elle permettra de soigner ses quelque
300 petits malades durant 50 journées au
cours desquelles ;un grand nombre
d'entre eux retrouveront la santé.

En devenant les « petits jardiniers de
l'amitié et de la solidarité », les écoliers
du pays ont fait fleurir l'espérance au
cœur de leurs camarades jusqu'alors en
pleine détresse, et « Terre des
Hommes », dans l'impossibilité de remer-
cier chacun personnellement, exprime,
par ce

^ 
communiqué, sa profonde gra-

titude à tous ceux qui ont participé à sa
campagne.

« Terre des Hommes »
remercie

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le Rédacteur en chef ,
Après l'année internationale du

livre, nous voici à l'année interna-
tionale de la femme, accueillie avec
joie par toutes les féministes. Si
j'émets quelques réflexions à ce
sujet , c'est à propos du congrès de
Berne et du soi-disant anti-congrès.
Je n'ai assisté ni à l'un ni à l'autre ;
j'en ai lu les comptes-rendus de
presse et vu quelques images sélec-
tionnées par la télévision.

Je sais que ce congrès a été pré-
paré depuis fort longtemps avec
sérieux et compétence. Je pense que
son succès a été total. Mais que dire
de l'anti-congrès ? Je m'insurge
énergiquement contre les agissements
d'une minorité de jeunes dont le
comportement peut se définir en
quelques mots : manque de savoir-
vivre, manque de sérieux et manque
total de dignité. Cela porte préjudice
à toutes les femmes qui , avec
passion , s'occupent de ce problème
qui fait parfois sourire nos amis mas-
culins.

Dans chaque ébauche de réforme,
il y a des moments pénibles à passer,
mais si' la cause est juste, elle finit
toujours par triompher. C'est mon
vœux le plus sincère.

Valéria Payot, Neuchâtel ».

Femmes divisées
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: Fr. 3.30 par millimètre de hauteur
I Réception des ordres: jusqu'à 22 heures I

Hôtel du Vaisseau, Pefit-Cortaillod
Dès ce jour :

filets de perche frais
Dimanche au menu :

Palée du lac
sauce neuchâteloise

Tel 42 10 92.

A HEMEHÂT1L ET PANS LA REGION
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Prévue pour dimanche à Chaumont,
la « Randonnée du 2me âge », patron-
née par notre journal, a dû être ren-
voyée, les conditions d'enneigement étant
momentanément défavorables.

C'est le 9 février que le comité d'or-
ganisation donne un nouveau rendez-
vous à tous ceux (individus ou familles)
qui désirent s'initier de plaisante façon
au ski de randonnée sous la conduite
de moniteurs ou, simplement, participer
à une journée qui associera les plaisirs
de la promenade à ski, au repas-chou-
croute et à quelques divertissements.

La randonnée
du deuxième âge

renvoyée

Réception des ordres : Jusqu 'à 22 heures

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Madame Ernest Krauer-Junod ;
Madame Anne-Lyse Krauer et sa fille

Sandra ;
Monsieur et Madame Albert Krauer-

Weber, à Genève ;
Monsieur Emile Junod, à Neuchâtel ;
Madame Arthur Junod , à Sainte-Croix,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la profonde douleur de faire pari

du décès de

Monsieur Ernest KRAUER
ancien industriel

leur très cher et bien-aimé époux, papa,
grand-papa, frère, beau-frère, parrain et
ami , enlevé à leur tendre affection dan s
sa 71me année, après quelques mois de
maladie.

Neuchâtel, le 24 janvier 1975.
(Orée 78).

Dieu est amour.

L'incinération aura lieu lundi 27 j an-
vier.

Culte à la chapelle du crématoire à
15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du
cimetière de Beauregard.

Pensez à l'Association neuchâteloise
pour le bien des Aveugles c.c.p. 10-6870

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Au club du jeudi
MARIN-EPAGNIER

(c) Pour leur première rencontre de
l' année , les membres du club du jeudi
ont entendu un exposé accompagné de
dias du professeur Reist de La Chaux-
de-Fonds qui a parlé des Açores, ces
sept îles perdues dans l'Atlantique entre
l'Europe et l'Amérique.

A part une base militaire des Etats-
Unis, elles ne sont guère fréquentées par
les touristes en raison de leur éloigne-
ment de l'Europe et du manque d'équi-
pement hôtelier. Le climat est doux et la
végétation luxuriante. Les habitants pra-
tiquent l'agriculture et la pêche, mais le;
débouchés manquent pour écouler leurs
produits. Les pêcheurs vont encore à la
pêche à la baleine selon l'ancienne
méthode du harpon lancé par un bras
vigoureux d'un bateau occupé par quatre
rameurs.

Le conférencier a eu la chance d'assis-
ter au retour d'une équipe ramenant un
cachalot d'une vingtaine de tonnes
L'exposé et les dias de M. Reist ont vive-
ment intéressé les auditeurs.

(c) Au cours de l'année écoulée, l'Office
de l'état civil a enregistré 21 décès, mais
aucune naissance. Toutefois 52 nais-
sances concernant Marin sont interve-
nues dans d'autres arrondissements ; 28
de ces naissances concernent des étran-
gers. En 1954, l'officier de l'état civil a
procédé à la célébration de 15 mariages
et à la publication de 37 promesses . de
mariage.

A l'Office de l'état civil

BOLE

(c) Le F.C. Bole juniors a invité mer-
credi après-midi à la grande salle de la
Maison de commune les personnes âgées
à un spectacle de variétés, organisé par
M. Ghilmetti. Une quarantaine de per-
sonnes prirent part à ce spectacle dont
le programme était très varié. Le jar din
d'enfants des Charmettes présenta quel-
ques danses et agrémenta le programme
de chants.

Un accordéoniste de la localité obtint
le succès, les aînés l'accompagnant en
chantant les airs connus de leur époque.
M. Braichet, avec sa guitare sut égale-
ment divertir les spectateurs. Un loto
auquel les commerçants participèrent en
faisant don de nombreux lots obtint un
immense succès. De plus, chacun reçut
une boisson chaude ou froide.

Variétés pour les aînés

r
Profondément touchés des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors
de leur grand deuil

Madame Candida
COSTA E SILVA

et ses beaux-parents, au Portugal, re-
mercient très sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur dou-
loureuse épreuve par leur présence, leur
message ou leur envoi de fleurs.
Ils les prient de trouver ici l'expression
de leur profonde reconnaissance.
Neuchâtel, janvier 1975.

¦di 25 et dimanche 26 janv ier 1975

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures



L'enfant face au divorce de ses parents (II)
La Société a édifié ses structures au-

tour de la cellule familiale. Dès que le
noyau se brise, il n'existe parfois pas
d'autre possibilité que de placer l'enfant
en institution , en l'absence d'autres struc-
tures.

Le divorce de ses parents est toujours ,
pour l'enfant, une situation traumatisan-
te. H considère son père et sa mère com-
me sa propriété privée. Lorsque ceux-ci
se séparent, il souffre d'un sentiment
de frustration intense auquel s'ajoute ce-
lui d'abandon s'il est placé en institu-
tion. Comme l'enfant ramène tout à lui ,
il va se demander quelle faute il a com-
mise pour être ainsi puni , d'où un sourd
complexe de culpabilité.

Tous les enfants, bien sûr, ne réagis-
sent pas de la même façon. Devant une
situation difficile, il y a toujours deux
types) de réaction, même chez les adul-
tes : une réaction passive qui consiste
à s'enfermer dans ses problèmes (cette
situation conduit généralement à la dé-
pression et aux échecs scolaires), la réac-
tion active qui se traduit par un méca-
nisme de défense, une volonté de vain-
cre les obstacles. C'est une agressivité
qui peut aussi être négative que positive.

LES PROBLÈMES SCOLAIRES
Le pourtour social va jouer un rôle

déterminant dans l'évolution de l'enfant.
Or l'équipement social institué pour les
enfants des parents divorcés est, cha-
cun s'accord e à le reconnaître, large-
ment insuffisant.

Et d'abord comment est résolu le pro-
blème de l'école ? Les institutions pos-
sèdent des classes internes qui sont fa-
cultatives ou obligatoires, selon les cas.
Si l'enfant choisit de suivre l'école à
l'institution même, il sera en quelque sor-

te en milieu privilégié, protégé. Institu-
teurs et psychiatre "en effet le suivent ,
se réunissent souvent en colloque etc.

EXPOSÉ A DES DIFFICULTÉS
Si l'enfant va à l'école publique, il

s'expose à des difficultés, celles suscitées
par exemple par un sentiment de mar-
ginalisation.

Lors du divorce de ses parents, l'en-
fant s'est trouvé confronté avec la soli-
tude, l'abandon. A l'école publique il
va encore faire une autre découverte
tout aussi angoissante : il n'est pas com-
me les autres. Le petit camarade a un
chez-lui, une chambre à lui , des jouets
à lui, une maman disponible qui le
gâte etc.

Immanquablement, l'enfant ressentira
cette discrimination secrète. 11 faut sou-
ligner l'importance de l'appartenance, du
territoire. L'enfant, tout comme l'adulte,
a besoin d'un espace qui lui appartienne.
Pour l'adulte, c'est la patri e, le village,
la maison etc. ; pour l'enfant , sa cham-
bre.

LE MORS AUX DENTS
Et pourtant, le traumatisme originel

qu'éprouve l'enfant, lors du divorce de
ses parents, devrait être limité par le
pourtour social. Pour que les meilleu-
res conditions soient réalisées, il fau-
drait selon un psychiatre, changer les
structures mêmes de la société. L'enfant
est confié à la mère le plus souvent, on
l'a vu. C'est donc le rôle de la femme
divorcée qui est à redéfinir. Ainsi la so-
ciété devrait-elle créer pour ces femmes
des postes à mi-temps, ce qui aurait un
double avantage : la femme qui travail-
le est, sans doute plus apte à introduire
son enfant dans la vie que la femme

au foyer , d'une part. D'autre part , elle
pourrait ainsi être davantage disponible
pour son enfant, qui du côté affectif
serait rassuré. Il aurait un chez-lui une
mère qu 'il retrouverait après-midi et soir ,
par exemple.

Pour cela, il faudrait que certaines
institutions comme les crèches et les jar-
dins d'enfants se développent. Autre
avantage, selon le psychiatre toujours :
l'enfant doit être introduit dans la vie
sociale très tôt, lors de sa deuxième
année déjà. Les crèches ou jardins d'en-
fants pourraient jouer ce rôle.

Mais en revenant un tout petit peu en
arrière, en analysant les causes qui mè-
nent en divorce, on s'aperçoit d'une cho-
se : c'est que les couples prennent trop
vite le mors aux dents.

Ainsi prennent-ils souvent pour une
mésentente définitive ce qui n'était que
malentendu passager. Des organisations
comme le « planning familial » ou Pro
familia sont pourtant là pour les aider.

Parfois le divorce est vraiment inévi-
table. Comme les conditions idéales, dé-
finies par le psychiatre pour la femme
divorcée ne sont pas réalisées actuelle-
ment, la meilleure solution est encore le
remariage.

On ne peut empêcher, dit le docteur
Kladny, médecin psychopédiatre, dans
cette société que se soient les plus fai-
bles qui souffrent, mais la société ne
devrait pas permettre que des enfants
soient affectivement détruits.

R. Wé

Neuchâtel-Le Locle : en attendant l'horaire cadencé...
Il ne faut pas trop croire au Père

Noël. Pieds nus et en chemise de nuit,
glissant par la porte entrouverte un œil
sur le sapin, la commission cantonale
des 'horaires donne un peu l'impres-
sion de l'attendre lorsqu'elle souhaite
une desserte cadencée sur la ligne des
Montagnes. C'est là son vœu. Il est
réaliste. Mais par le biais, il lui a per-
mis de repousser une demande d'arrêt
de sept directs en gare de Peseux-
Corcelles. Il est vrai que les intérêts
des uns et des autres divergent. Les
Chaux-de-Fonniers et l'Etat, lorsqu'ils
ne font pas qu'un, appellent un chat
un chat : les directs doivent l'être. C'est
une question de principe mais ne fait-
elle pas un peu fi de la solidarité
cantonale ? L'honneur des Montagnes,
leur isolement tant de fois évoqué n'au-
raient pas beaucoup souffert de deux
ou trois brefs arrêts au Val-de-Ruz et
à la Côte...

La commission a donc demandé que
les CFF étudient un horaire cadencé
entre Neuchâtel et Le Locle, « de ma-
nière à pouvoir satisfaire les vœux sou-
vent contradictoires des divers utilisa-
teurs de la ligne » et, tant et aussi
longtemps que cette question n'aura
pas été tranchée, « elle ne souhaite pas
d'arrêts supplémentaires de trains di-
rects ». Comme l'horaire cadencé est
plus dans la marmite que sur l'assiette,
la commission devra prendre son mal
en patience. Les CFF ayant passable-
ment de lacunes techniques à com-
bler, à commencer par les tronçons à
voie unique, la commission risque de
porter une belle barbe blanche lorsque
ses espoirs deviendront réalité.

LE VAL-DE-RUZ ET BERNE...
Dans l'immédiat , le problème demeu-

re entier puisque les communes des
Hauts-Geneveys et des Geneveys-sur-
Coffrane déplorent elles aussi d'être
délaissées par le chemin de fer. Un
cas : de 13 h 48 (omnibus 3145) à
16 h 52 (omnibus 3157), aucun train
montant ne s'arrête aux Hauts-Gene-
veys. Même isolement en soirée : le
direct 530 ne devant plus s'arrêter à

cette gare, le trou sera de plus de
trois heures, de 18 h 15 à 21 h 51 I
On n'est pas mieux loti aux Geneveys-
sur-Coffrane. La suppression de l'omni-
bus de 15 h 50 remplacé par un di-
rect, le 517, fait qu'il n'y aura plus de
train entre 13 h 43 et 16 h 45 pour
monter à La Chaux-de-Fonds... Un front
commun de deux communes du Val-
de-Ruz et de l'agglomération Corcelles-
Peseux devrait permettre de remettre
autant de fois qu'il le taudra l'ouvrage
sur le métier.

Si, jeudi matin, les chemins de fer
privés du canton étaient représentés
par M. Daum, le groupe BLS le fut par
M. Zurcher, directeur du service de
l'exploitation. Un seul dossier sous ses
yeux : le départ, avancé de onze minu-
tes, du train 525 Berne-Neuchâtel. Le
faire démarrer à 17 h 23 contrarie cer-

tains Neuchâtelois travaillant à Berne.
Pour le BLS-BN, cette modification est
dictée d'une part par le souci d'assurer
à Anet la correspondance avec une au-
tomotrice venant de Fribourg, d'autre
part par le désir de mieux étaler les
départs de Berne. La compagnie esti-
me cependant que le cas peut être
étudié et que le 525 pourrait sinon con-
server son sillon actuel du moins par-
tir un peu plus tard que l'heure prévue.

C'est un petit sacrifice auquel la BN
peut consentir , personne n'ayant pro-
testé lorsqu'elle a progressivement glis-
sé les arrêts de Champion, Montsemier
et, cette année, de Rosshaeusern sous
les roues du train 504...

L'« ARROSAGE » EST-IL
SUFFISANT ?

Une autre question peut être posée.
Les CFF estiment-ils que le public est

suffisamment « arrosé » lors d'une telle
mise à l'enquête ? Actuellement, on
peut consulter le projet d'horaire dans
les gares, les bureaux communaux, au
Château, à la préfecture des Monta-
gens ou dans les postes de gendarme-
rie. Cette procédure devrait être revue,
le point d'impact étant encore maigre.

Dans une petite localité, comme le
curé ou le pasteur, le chef de gare
connaît ses ouailles. Entre deux trains,
il peut leur parler des modifications
envisagées. A l'inverse, l'anonymat est
de règle dans une ville, le contact peu
fréquent. Pour toucher un plus vaste
public, ne pourrait-on afficher dans cha-
que gare, sur la grille de l'horaire ac-
tuel, que le projet peut - être, consulté
à tel guichet ou à tel bureau ? Le "voya-
geur saurait ainsi à quelle sauce on
veut le manger. —-

Cl.-P. Ch.

Plaidoyer du président de Gorgier-Chez-le-Bart
en faveur d'un développement raisonnable

Peut-on avoir une conception de la
politique d'austérité ? Le « tassement »
signifie-t-il une crise économique ? Pour-
quoi faut-il miser sur une plus large
collaboraton intercommunale ? Ces ques-
tions , et d'autres ont éié posées à M.
Roger Schaenzli, le nouveau président
du Conseil communal de Gorgier-Chez-
le-Bart. Son point de vue ?

LES PROBLÈMES QUI SE POSENT
Abordons , en premier lieu , les préoc-

cupations actuelles de la commune. Le
coût de l'enseignement grève le budget.
En effet , le centre scolaire secondaire
des Cerisiers, destiné à accueillir 700
élèves de la Béroche. de Bevaix et des
hauts de Boudry et de Cortaillod , n'en
accueille actuellement que 300 environ.
II faudra attendre 1978 pour « faire le
plein ».

La station d'épuration , réalisée avec
Saint-Aubin-Sauges exi ge la solution du
problème posé par les hydrocarbures dé-

versées dans les égouts. Pour localiser
les lieux de pollution , on devra poser
des « regards » sur les canalisations. En-
suite, la fourniture d'eau doit être as-
surée, car en été les sources tarissent
et en septembre, il faut arroser les vi-
gnes. Pour réduire une consommation
abusive , on a posé des compteurs . Gor-
gier a opté pour sa propre eau. Un cré-
dit a été voté pour une station de pom-
page et une demande de concession solli-
citée à l'Etat. Les travaux , qui doivent
démarrer en mars-avril seront terminés
en juillet au plus tard.

Un autre besoin : procéder à de nou-
veaux aménagements des locaux admi-
nistratifs communaux , désuets et étroits.
Plus tard , il s'agira d'acquérir un véhi-
cule et une échelle pour les sapeurs-
pompiers. Un vœu : les sociétés ne sont
pas nombreuses (football et chant) et
on souhaite un nouveau départ de la
fanfare pour animer la vie villageoise.

UNE DOUBLE VOCATION
Sinon, la commune a une double vo-

cation : industrielle et résidentielle. Elle
dispose d'industries saines, d'exploitations
agricoles et viticoles et d'un commerce
local qui assurent plus de 300 places de
travail. La zone industrielle est limitée,
mais on mise sur la construction d'habi-
tations et de villas en dehors du péri-
mètre de la localité.

La collaboration intercommunale : à
la Béroche , elle est bonne , mais une
meilleure information entre communes
intéressées à la solution de problèmes
communs permettrait sa promotion.

Le Groupement des communes du
littoral , grâce à sa réorganisation , ren-
dra d'immenses services. Ici , on souhai-
te l'augmentation des intérêts moratoi-
res sur les impôts arriérés et un con-
trôle plus strict des taxes de ramonage.
La coopération avec la Ville de Neu-
châtel ? Notre interl ocuteur est optimiste :

— Les esprits sont plus mûrs pour
un dialogue confiant avec le chef-lieu.
L'adhésion de Neuchâtel au groupement
n constitué un fait positif. L'essentiel,
c'est que chaque commune se trouve
placée sur un plan d'égalité, car les pro-
blèmes sont les mêmes pour toutes les
localités, grandes ou petites.

LA CONSTRUCTION RÉGIONALE
La construction régionale ? Il ne faut

pas aller trop vite. La sagesse comman-
de d'adopter moins de projets , mais de
les étudier à fond.

Une autre préoccupation : les moyens
de communication entre la Béroche et
le chef-lieu sont limités. On devrait ré-
soudre le problème des transports pu-
blics dans le cadre régional. Pourquoi
n 'envisagerait-on pas, par exemple , des
trains-navettes reliant Saint-Aubin à Neu-
châtel ?

M. Schaenzli , en évoquant le « tas-
sement » actuel , n 'est pas pessimiste et
refuse de pemdre le diable sur la mu-
raille. Il estime que le ralentissement ne
signifie pas la crise économique :

— On assiste à un retour à une si-

tuation normale, car il était impossible
de maintenir un rythme de croissance
effréné se traduisant par la course aux
emprunts et de lourdes factures pour les
contribuables.

Son opinion ? Il s'agit de « digérer »
les gros investissements réalisés depuis
1960. de souffler un peu et d'attendre
que la situation soit plus claire pour un
nouveau départ. En attendant , tout en
renonçant aux dépenses « luxueuses », il
faudra progresser à petits pas, pour réa-
liser ce dont la collectivité a besoin ,
donc éviter l'écueil des « caisses vides ».

Des projets ? Oui : procéder aux amé-
nagements indispensables et préserver
l'environnement magnifique qui caracté-
rise la qualité de la vie à Gorgier-Chez-
le-Bart.

A relever également la construction
d'un Centre de thérapie pour jeunes fil-
les prédélinquantes qui sera achevée à
fin 1975.

LE MALAISE POLITIQUE
Une question délirate : celle du ma-

laise politique actuel qui préoccupe la
population et les autorités. Parviendra-
t-on à obtenir que les rivalités parti-
sanes s'effacent devant l'intérêt général ?
Notre interlocuteur répond :

— Au cours de deux ans et demi de
législature , l'entente a régné entre les
divers groupes politiques. Personnelle-
ment, je déplore la procédure adoptée
lors du remplacement de l'ancien pré-
sident du Conseil communal.

M. Schaenzl i souhaite qu'à l'avenir
les groupes politiques « accordent leurs
violons » afi n que de tels incidents ne
se reproduisent plus. Il mise sur le temps
pour atténuer les passions afin que les
autorités puissent œuvrer, dans un cli-
mat confiant , au développement harmo-
nieux de la commune.

Enfin , notre interlocuteur mise sur
une large information de la population
pour l'encourager à participer plus lar-
gement à la gestion des affaires com-
munales.

J.P.

D'un êgout et d'un très vieux chemin
Le chemin de Trois-Portes qui se fau-

file entre ses vieux murs (conservés dans
sa partie est) sur la pente de l'Evole
n 'avait pas d'égout jusqu 'à aujourd'hui.
Le fait n'est pas exceptionnel , mais assez
rare pourtant , d'autant plus que ce
chemin est l'un des plus vieux qui exis-
tent encore dans notre ville.

C'était la seule issue vers l'ouest. Sans
doute, les Suisses ou une partie d'entre
eux l'empruntèrent pour se rendre à
Grandson , il y aura cinq cents ans en
1976. Mais déjà lors des guerres de
Bourgogne, le chemin de Trois-Portes
avait une histoire.

Il en est fait mention dans un acte du
1er janvier 1259, par lequel un certain
Pierre, fils de feu Gauchier des
Chavannes, vend à Etienne, bourgeois de
Neuchâtel, une vigne sise au lieu dit
Tresportes, entre la voie publique
tendant à Serrières et celle qui tend à
Corcelles.

L'acte est rédigé en latin et pourtant
le chemin est dénommé « Tresportes » et
non pas « Trans portam », son nom
d'origine puisqu 'il signifie « Au-delà de
la porte », celle de la tour des Prisons
qui servait au Moyen âge d'entrée au
Château.

A noter, à l'entrée du chemin, la
borne à main qui existe encore et qui a
donné son nom à la rue de la Main.
Cette borne ou Burgziehl indiquait la li-
mite du territoire urbain.

Pour en revenir au chemin de Trois-
Portes, il s'appelait en 1666 Treyporta
ou Treporta. On a sans doute oublié le
« trans » latin (au-delà de) et on a cru
qu'il s'agissait du chiffre 3, d'où les
Trois-Portes, ce qui est d'ailleurs une
cause de confusion dans les adresses. Il
y a quelque temps, le Conseil communal
avait «uggére d'en revenir à l'ancienne

(Dessin de M. Alf. GODET.)

dénomination (Treyporte), ce qui
mettrait fin à la confusion avec le
nombre 3. Nous ignorons ce qu 'il en
advenu , puisqu 'on est en train de doter
le chemin d'un égout tout neuf , ce serait
une bonne occasion de réparer cette (pe-
tite) erreur.

(Source : Ed. Quartier-la-TÇente — Le
canton de Neuchâtel).

(W.)

La collaboration intercommunale : un instrument
efficace pour la solution des problèmes communs !

Le Groupement des communes du Littoral a1 Auverniei

Une importante réunion du Grou-
pement des communes du Littoral,
qui rassemble 25 localités des dis-
tricts de Neuchâtel et de Boudry, se
déroulera ce matin à l'école d'Au-
vernier. Trois objets figurent à l'or-
dre du jour : programme d'activités ,
rapport du groupe de réflexion sur
les problèmes économiques du Lit-
toral neuchâtelois et le budget 1975.

L'AVENIR D'UNE RÉGION
Une assemblée qui n'intéresse pas

uniquement les autorités des com-
munes, membres de cet organisme,
mais aussi toutes les populations qui
ont leur mot à dire sur l'avenir de la
région.

Ces temps-ci , nous avons eu l'occa-
sion d'avoir une série d'entretiens
avec des présidents de Conseils com-
munaux (Cortaillod , Rochefort , Cor-
celles-Cormondrèche, Saint-Aubin-
Sauges, Gorgier-Chez-le-Bart , Bevaix
et Bôle notamment). Qu'avons-nous
retenu de ces rencontres et de nos
contacts avec des représentants d'au-
tres communes ?

Tout d'abord , que le regroupement
de communes et le développement de
la collaboration intercommunale
constituent une voie efficace pour ré-
soudre des problèmes communs
(routes, transports publics , épuration ,
distribution d'eau, implantation de
nouvelles industries , etc.) à une épo-
que où il est difficile de faire cava-
lier seul.

Une autre constatation : les esprits
sont désormais plus mûrs à l'idée
d'une construction régionale. Le
« tassement » conjoncturel actuel, qui
se traduit par des difficultés préoccu-
pantes dans certains secteurs, notam -
ment la construction , la pénurie de

crédits , qui imposent une politique
d'austérité, ne signifie pas une crise
économique générale.

Tous nos interlocuteurs ont été
unanimes : on ne pouvait plus pro-
gresser au rythme de croissance fé-
brile des années précédentes. Le ra-
lentissement actuel permettra aux
communes de souffler , de « digérer »
les gros investissements consentis au
cours de la dernière période. Tou-
tefois , l'austérité ne doit pas aboutir
à une politique des « caisses vides »
qui provoquerait un retard difficile à
combler par la suite. Aussi, la sa-
gesse commande-t-elle d'écarter toute
dépense superflue , mais de continuer
à aller de l'avant , à un rythme ds
croisière raisonnable , afin de com-
pléter les besoins des collectivités
publiques. Il s'agit donc de trouver
un juste équilibre et d'entreprendre
les travau x indispensables pour pré-
server l'avenir ce qui implique une
collaboration toujours plus étroite et
une information plus vaste entre exé-
cutifs et législatifs.

PROMOUVOIR LE DIALOGUE
La tâche essentielle du Groupe-

ment des communes du littoral , dans
l'esprit de certains, est de dialoguer
avec l'Etat pour la solution de pro-
blèmes concrets et d'informer plus
largement les communes et les po-
pulations sur les questions qui se po-
sent.

Un autre aspect important : la pré-
sence du chef-lieu, au sein du grou-
pement réorganisé sur un pied d'éga-
lité , est un atout pour la promotion
d'une collaboration confiante avec la
ville de Neuchâtel. Les esprits sont
d'ailleurs plus mûrs pour une telle
collaboration , même si certaines ré-

ticences subsistent, que le dialogue
actuel devrait éliminer ou du moins
atténuer sensiblement dans l'intérêt
général.

On connaît les raisons de certaines
craintes : les petites communes, aussi
bien dans leurs rapports avec le chef-
lieu qu 'avec l'Etat ne veulent plus
être mises devant le fait accompli.
Elles constatent que les dépenses
imposées par le haut (enseignement ,
hôpitaux , épuration , aménagement du
territoire, etc) sont de plus en plus
lourdes ce qui réduit d'autant la part
du budget consacrée à des réalisa-
tions purement communales.

Néanmoins, partout où nous nous
sommes rendus , nous avons constaté,
en discutant avec nos interlocuteurs,
que la collaboration se révèle être un
instrument efficace pour défendre
l'autonomie communale.

L'essentiel, c'est que cette volonté
de collaboration est sincère. Pour le
reste, comme le déclarait l'un de nos
interlocuteurs , il s'agira , de part et
d'autre , « de mettre un peu d'eau
dans son vin pour résoudre les pro-
blèmes qui surgissent, à condition
que l'intérêt général l'emporte sur les
intérêts particuliers ».

Enfin , à une époque où le refus est
à la mode, la collaboration intercom-
munal e et l'information encoura-
geront les administrés à s'intéresser
davantage aux options de l'avenir et
aux problèmes de l'heure.

D'autant plus que la mise en com-
mun de ressources et de prestations,
en cette période d'austérité et de mu-
tations profondes, facilitera l'entre-
prise de réalisations visant à la cons-
tru ction régionale.

J.P.

Admissions
¦ LA chancellerie d'Etat commu-

nique que lors de sa séance du 17
janvier, le Conseil d'Etat a autorisé
M. Christian de Haller, à Neuchâtel,
à pratiquer dans le canton en qualité
de médecin-dentiste.

D'autre part, dans sa séance du 21
janvier, le Conseil d'Etat a admis au
rôle officiel du barreau M. Thierry-
Barthélemy-Louis-Henri Lacroix, li-
cencié en droit , domicilié à Neuchâ-
tel.

TOUR
DE
MILLE
h k

¦ JEMËS , Clauginos, les An-
dreals : c'est une brochette de vieux
compagnons du Centre culturel tou-
jours enchantés de faire perdre au
public l'illusion qu'il ne peut plus
s'étonner. Les anneaux magiques, les
lapins blancs et noirs, les matérialisa-
tions de cartes et de pièces de mon-
naie, les bouquets qui surgissent de
partout, les femmes découpées, enfer-
mées, déhanchées ; tout cela pour
quoi ? Pour s'amuser franchement à
étonner son monde pendant une soi-
rée décontractée et sans prétention.
C'est le Club des magiciens de Neu-
châtel sur la scène, la grande débau-
che d'étonnement, de surprise et de
frayeur .

Le programme n'est pas tout neuf,

mais fait toujours son effet. La pré-
sentation enlevée sur le ton familier
n'empêche pas la propreté du style,
les trouvailles sont amusantes et
même dans les grands classiques, ont
retrouve une petite patte personnelle.

Jémès escamote les billets de dix
francs et joue à la télépathie — pas
avec Uri Geller, mais avec la demoi-
selle du téléphone — Andreal joue
aux cubes avec un air naïf et une
science qui n'a rien d' enfantin ,
Clauginos trouve des colombes dans
les foulards les p lus anodins.

Un joli travail dans une ambiance
sympathique, jusqu 'à la f in de la se-
maine au Centre culturel.

C. G.

Magicorama 751 au Centre culturel neuchâtelois

Un commerçant de la place a tenu à avertir sa clientèle que la fermeture
de son magasin n'était que provisoire. Une précision que n'aurait pas désa-

vouée M. de la Pallce.
(Avipress —J.-P. Baillod)

Le sens de la précision
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L'école suisse pour aspirants poli-
ciers s'est ouverte au début de jan-
vier au Chanet, sous les auspices de
l'institut suisse de police. Pendant
trois mois, les participants suivront
des cours de théorie et de pratique.

C'est ainsi que ces jours l'on a pu
voir à certains carrefours de Neu-
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châtel ces jeunes aspirants, venus des
quatre coins de la Suisse, apprendre
à régler le trafic routier, sous l'œil
tout à la fois bienveillant et vigilant
de professionnels chargés de leur ins-
truction.

(Avipress J.-P. Baillod)

Quand c'est aux autos de passer...
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LE BON

TUYAU
POUR LES POTS
D'ÉCHAPPEMENT

"1 —mPrix et service Imbattables JM»
Plus de 250 pots en stock jlK J

PNEUS N0BS S.A.M
Saars 14 - Tél. 25 23 30 J_f

_J — "™
MONTAGE RAPIDE

SAINT-BLAISE

Au guidon d'une motocyclette, M. R.
D., de Saint-Biaise circulait chemin de
la Creuze en direction nord. A l'inter-
section avec la' rue des Ouches, son vé-
hicule heurta l'auto de M. S. R., de
Saint-Biaise qui était à l'arrêt. M. D. a
été légèrement blessé, mais a pu rega-
gner son domicile.

Motocyclette contre auto



A louer à
BOUDRY fbg Philîppe-Suchard,
libre tout de suite

appartement de 4 pièces
appartement de 3 pièces

pour fin mars.
Tél. (029) 2 86 24, pour tous ren-
seignements.

HOMMES CAPABLES
POUR LA VENTE

Cherchez-vous Indépendance, satisfaction profes-
sionnelle et sécurité ?
Etes-vous plus dynamique, enthousiaste et persévé-
rant que la moyenne ? Aimez-vous les contacts ?
Vous exprimez-vous avec aisance ?

Dans ce cas, nous serons votre
partenaire
et prendrons contact avec vous dès que nous
connaîtrons vos nom, adresse, profession, âge et
votre numéro de téléphone, que vous voudrez
nous communiquer confidentiellement sous chiffres
28-20106 à Publicitas, Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

PLACEMENT IMMOBILIER
DE 1er ORDRE
sur immeuble neuf, dans le canton de Neuchâtel.
Très bonnes possibilités de rendement et plus-value

DEVENEZ COPROPRIÉTAIRE
d'un immeuble existant ce qui représente votre
meilleure

SÉCURITÉ
Souscriptions à partir de Fr. 16.000.—

ni m na m on m na nn ¦
Je souhaite recevoir une information gratuite et
sans engagement de ma part.

Nom : Prénom :

Adresse : Tél.

Adresser offres sous chiffres 87-485 aux Annonces
Suisses S.A., « ASSA », 2, fbg du Lac,

' 2000 Neuchâtel.

Je cherche à louer entre

Le Landeron et Colombier

local
ou hangar, superficie 1000 m2
environ. Achat éventuel.

Ecrire sous chiffre 28-950013 à
Publicitas, L.-Robert 51,
2300 La Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons local
à louer pour atelier de mécani-
que moyenne 120/150 m2, Neu-
châtel ou environs.
Tél. 47 12 01, heures de bureau.

A louer à
BOUDRY fbg. Philippe-Suchard,

appartement
de 2 pièces

entièrement rénové, revêtement
moquette dans toutes les pièces.
Libre tout de suite.
Renseignements : tél. (029) 2 86 24.

On cherche

TERRAIN
pour villa, ou petit locatif.
Adresser offres écrites à CG 3702
au bureau du journal.

A louer à Dombresson

appartement
de 4 pièces, confort moderne,
loyer 340 fr. + charges ;
disponible dès le 1er avril 1975.

Pour visiter : Tél. (038) 53 35 64.

Pour traiter : Etude Meylan,
Huguenin et Reeb,
pi. Numa-Droz 12, Neuchâtel.
Tél. 25 85 85.

Nous sommes une société Internationale de taille
moyenne, à Genève. Par la suite du développement
rapide de notre chiffre d'affaires, notre service
d'administration des ventes cherche un collabora-
teur pour son département

ORDER
PROCESSING

Vous êtes un jeune homme âgé de 20 à 25 ans.

Vous avez acquis quelques années d'expérience
de correspondance commerciale dans une société
internationale comme order processing clerk, ou
dans une société de transports internationaux. Vous
êtes de langue maternelle française, avec de très
bonnes connaissances d'anglais et d'allemand.

Vous désirez vous spécialiser dans l'administration
des ventes, et vous cherchez un poste qui vous
permette de travailler avec autonomie.

Vous recherchez la responsabilité et vous préférez
travailler avec une petite équipe jeune et dyna-
mique.

Sl cette offre vous Intéresse, veuillez téléphoner
au (022) 36 43 50, poste Interne 36, du lundi au
vendredi, de 8 h 30 à 17 heures.

Je cherche

MAISON FAMILIALE
ou petit LOCATIF

à Neuchâtel ou aux environs im-
médiats.

Faire offres sous chiffres MR 3712
au bureau du journal.

VILLA A VENDRE
Au Val-de-Travers, dans village très ensoleillé, situa-
tion tranquille, vue imprenable, villa de 6 pièces,
avec tout confort. Surface de 1490 m2.

Assurance incendie Fr. 290.000.—. Construction
récente. Prix fait : Fr. 330.000.—.

Hypothèque 1er rang à disposition au taux de
6V«%.

Fonds nécessaires, y compris frais d'acquisition :
Fr. 175.000.—.

Pour tous renseignements, s'adresser à :
l'Etude des notaires G. Vaucher & A. Sutter,
à Fleurier (NE). Tél. (038) 61 13 12.

BOUOKIf ¦ 
* >v #¦ %- * *> f.

« sur larffirôt » (près de la gare) f

JÏPPMfEMESm A LOUER
dès juin 1975 : 3, 4 et 5 V: pièces
dès octobre 1975 : 2, 3, 4, 5 VJ et 6 V2 pièces

SITUATION : très tranquille, à quelques minutes du centre de la
ville, en surplomb à l'est de la vallée de l'Areuse, vue étendue,
zone de verdure importante, places de jeux d'enfants et d'adul-
tes (boggia, etc.).

CONSTRUCTION : soignée, bien isolée et de bon confort
AMÉNAGEMENT : moderne, cuisine équipée complètement,
(memo-time inclus), loggia couverte, serv ice de conciergerie per-
manent.

PRIX DES LOCATIONS :
2 pièces à partir de Fr. 325. i- charges Fr. 65.— = Fr. 390.—
3 pièces à partir de Fr. 450.— + charges 82.50 = Fr. 532.50
4 pièces à partir de Fr. 515.— + charges 100.— = Fr. 615 —
5 Va pièces (attiques) à Fr. 925.— + charges Fr. 127.50 =
Fr. 1052.50
6V2 pièces (attiques) à Fr. 1175.— + charges Fr. 150.— =
Fr. 1325.—
garages à partir de Fr. 75.—
places de parc à voitures à Fr. 22.50
places de parc à vélos à Fr. 5.—

RENSEIGNEMENTS ET LOCATION : CAISSE DE RETRAITE DE
FAVAG S.A. Monruz 34, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 21 11 41,
interne 258.

A vendre

A CORCELLES , ^
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aveo garage, beau terrain, situa-
tion bien ensoleillée et tranquille,
vue Imprenable.

Adresser offres écrites à EG 3669
au bureau du Journal.

HAUTERIVE
A louer dès fin mars ou date à convenir , dans immeubles neufs en
construction aux Champs-Berthoud , de spacieux

appartements
de 2 Va pièces à partir de Fr. 465. h charges

;. de 3 Vi pièces à partir de Fr. 590. h charges
de 4 Va pièces à partir de Fr. 675. h charges

Garages Fr. 70.—
Cuisines agencées. Situation tranquille et en lisière de forêt. Vue im-
prenable. Grandes surfaces de verdure et importantes places de jeux.

Renseignements et réservation :
Etude Jacques Ribaux, Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 6741.

MIGROS
Nous cherchons pour notre 

^̂Marché, rue de l'Hôpital, Neuchâtel, des Kra.

VENDEUSES 1
au rayon photos
aux stands extérieurs

Nous offrons :
— places stables
— semaine de 44 heures
— salaire intéressant
— nombreux avantages sociaux

— remise d'un titre.

E b̂ M-PARTICIPATION

de Fr. 2500.— qui constitue une récom- pB
pense de fidélité et qui donne droit à un f"
dividende annuel, basé sur le chiffre d'af- ¦ L

faires. ¦
Veuillez téléphoner au 33 31 41 ou écrire à :
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
service du personnel,

\ case postale 228, 2002 Neuchâtel. JS

L'HOPITAL D'AIGLE cherche à s'assurer la collabo-
ration pour entrée en fonction au plus tôt ou à con-
venir d'une

secrétaire médicale
Ambiance de travail agréable. Semaine de 5 jours, horai-
re et rétribution selon les normes cantonales.

Adresser les offres détaillées à la Direction de l'hôpital,
1860 AIGLE. Tél. (025) 21515.

Garage de Neuchâtel engage,
pour date à convenir,

employé de bureau
pour tous travaux de garage (cor-
respondance, salaires, CNA, AVS,
ICHA). Place stable et bien rétri-
buée.

Faire offres sous chiffres WY 3685
au bureau du Journal.

r̂ j^l 
ÉCOLE SECONDAIRE

^-3̂  * RÉGIONALE - NEUCHATEL
Mise au concours

Par suite de démission honorable du titulaire , la Commission
de l'Ecole secondaire régionale de Neuchâtel met au
concours :

un poste de maître principal
ou maîtresse principale

(qui comprend un certain nombre d'heures d' enseignement)

Titres exigés : licence et certificat d'aptitudes pédagogiques,
brevet pour l'enseignement secondaire inférieur (BESI),
brevet spécial , ou titres équivalents.
Exigences particulières : expérience de l'enseignement
secondaire Inférieur, sens des contacts humains, personnalité
dynamique, qualité d'organisateur et d'administrateur.
Obligations et traitement : légaux.
Entrée en fonction : début de l'année scolaire 1975/1976.

Pour tous renseignements complémentaires, les candidats
sont priés de s'adresser à la direction de l'Ecole secondaire
régionale, avenue de Bellevaux 52, 2000 Neuchâtel, tél. (038)
25 92 62.
FORMALITÉS A REMPLIR JUSQU'AU 5 FÉVRIER 1975 :
1. Adresser une lettre de candidature avec curriculum vitae

et pièces justificatives à la direction de l'Ecole secondaire
régionale de Neuchâtel, case postale 70, 2002 Neuchâtel.

2. Informer simultanément de l'avis de candidature le Service
de l'enseignement secondaire, département de l'Instruction
publique, rue du Château 23, 2001 Neuchâtel.

LA COMMISSION

"Résidence ÊS WIQNOLANTS
Chemin des Vignola nts, par route de Champréveyres H

Woulez -vous devenir"' p rop riétaire i
d un appartement a N̂EUCHATEL j

Patria vie Bâle, construit pou r Vous I
à des p r i x  f avorables i

Avant d'acheter un appartement , il est nécessaire de con t rôler soigneusement la quali té générale de la ,
construction, plus particulièrement l' efficacité des isolations thermiques et phoniques. ''
Il importe aussi de comparer la disposition des pièces et leur grandeur ; de connaître l'équipement
général des cuisines et salles de bains. Sans oublier la situ at ion et l'ensoleillement. Enfin , compte
tenu de tous ces éléments, il s'agit de comparer les prix. Pour un appartement de 3 pièces et demie
(94 m2) d 'une qualité irréprochable, voici le nôtre !

FINANCEMENT ASSURÉ A 75 B
Pour tous les renseignements complémentaires ' .

VISITE DE L'APPARTEMENT PILOTE
ENTREPRISE S. FACCHINETTI S.A. OUVERTE AU PUBLIC
_ „ .,_ __ -.„ ., UA. . DIMANCHE 26 JANVIER DE 14 H A 16 H 30Gouttes-d'Or 78, 2000 Neuchâtel. ou sur rendez.vous.
Téléphone (038) 25 30 23. |

BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE :

Nom : Prénom : Adresse : 

Lieu : Tel : Signature : 

im—ppfr Routes nationales Suisses

jï l jMj République et Canton
I de Neuchâtel

|| J IF Département
1̂L_JP  ̂ des Travaux publics

SOUMISSION
Le département des Travaux publics de
la République et Canton de Neuchâtel
mettra en soumission le chargement, le
transport et la mise en place de terre
représentant un volume de

50.000 m3
à transporter entre la Cimenterie de
Cornaux et les chantiers de la N5 à
Auvernier.

Les entreprises Intéressées sont priées
de s'inscrire jusqu'au 3 février 1975, en
précisant le numéro du lot (Q 4.304),
auprès du Bureau de la N 5, rue
Pourtalès 2, 2001 Neuchâtel.

Je cherche

week-end-chalet
ou maison de
campagne

avec confort modéré, au bord du
lac où au pied du Jura.
Payable comptant.
Adresser offre sous chiffres , -.-
KO 3710 au bureau du Journal.

Disposant de

60.000 fr.

environ, Je cherche
maison à
transformer.

Tél. (038) 46 15 38.

A vendre
à proximité
de Neuchâtel

800 m2
de terrain
pour villa
de 4 Va places
sur plan.
Vue sur lac assurée,
accès facile,
transport publlo
sur place.
Prix forfaitaire ;
le tout environ
318.000 fr.
Adresser offres
sous chiffres 9291
à Publicitas,
3400 Berthoud.

A toute demande de
renseignements, priè-
re de lolndre un tim-
bre cour la réponse

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Particulier vend

immeuble locatif
12 logements spacieux et bien
conçus, garages, construction
récente et très soignée, rende-
ment 6,2 % ;
Littoral neuchâtelois.
Adresser offres écrites
à IG 3622 au bureau
du journal.

A VENDRE, à 2035 Corcelles (NE)
zone de villas, vue imprenable sur
le lac et les Alpes, orientée au
sud,

VILLA FAMILIALE
cinq chambres sur deux niveaux,
tapis tendus, cheminée de salon,
cuisine équipée, ventilation, salle
de bains, W.-C, douche, chauf-
fage au mazout, cave, buanderie,
garage, jardin arborisé soigné.
Faire offres sous chiffres
FD 3619 au bureau du Journal.

A louer à 3 km 500 de la gare de
Neuchâtel, dans situation excep-
tionnelle,

villa neuve
de 7 pièces, 2 salles d'eau,
cuisine agencée, 2 locaux pour
jeux et bricolages, caves, gale-
tas, garage, grand jardin.
Adresser offres écrites à FJ 3705
au bureau du Journal.

A louer à Cornaux, libres immé-
diatement,

appartements
de 4 pièces à partir de Fr. 550.—
• Appartements tout confort •
Construction soignée • Cuisine
agencée • Parquet et tapis ten-
dus.

Fiduciaire Seller & Mayor,
Trésor 9, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.

A LOUER

appartement
de deux pièces, meublé, à deux
personnes ; cuisinette, salle de
bains, grande cave. Garage à
disposition, 550 fr.
Tél. 2416 02 ou 33 42 00.

Faites un placement sûr en achetant maintenant un apparte-
ment en P.P.E. à

Résidence CERISIERS 10
2023 Gorgler

3 V2 ou 4 V2 évent. 5 V2 pièces avec garage et tout confort, à
des conditions tout à fait avantageuses.

Hypothèques 1er et 2me rang à disposition.
Vue panoramique imprenable, à quelques minutes de la gare
C.F.F.
Isolation phonique et thermique soignée.

Documentation détaillée, renseignements, ENTREPRISE
vente et visites sur demande, s'adresser à GÉNÉRALE
p nmgnn DE CONSTRUCTION
ê&ëfflHM/ia Tél. (038) 55 27 28

ggttj/SMj f *  £̂29 
Bureau technique

mmmrmmm m»4w 2024 Sa|nt.AuDin (NE)
2024 Saint-Aubin (NE) Rue de la Gare 18.

A louer tout de suite
à Renan, dans
ancienne maison,

logement
de 3 pièces
avec confort.
Loyer, 260 fr.,
chauffage compris.

Tél. (038) 47 16 92.

A louer,
rue des Tunnels 53,
2000 Neuchâtel,

LOCAUX
à l'usage de dépôt ,
environ 140 m2.
Adresser offres
sous chiffres AE
3700 au bureau du
Journal.

A louer, à Peseux,
dès le 24 mars 1975,
studio
Location mensuelle
avec charges :
Fr. 305.—
Fiduciaire
Seller & Mayor,
Trésor 9, Neuchâtel.
Tél. 24 59 59.

A louer, rue des
Poudrières 18 et 20,
à Neuchâtel,

cases de
congélation
Téléphoner au
(038) 25 11 31.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Entreprise de la région cherche à
louer pour une période de 18 à
24 mois,

MAISON
dans la région de Neuchâtel ainsi
qu'un

APPARTEMENT
de 5 pièces et un

STUDIO
meublé.
Faire offres sous chiffres
28-900029 à Publicitas,
Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

Jeune couple
cherche

appartement
3 chambres , loyer
modéré, mi-confort ,
à Corcelles-Peseux ,
pour le 24 mars.

Tél. 31 45 91, le soir
dès 19 heures.

A louer à

Vercorin
(VS)
1300 m, appartement
4 lits, dans chalet.
Confort , situation
ensoleillée ;
pistes de ski.
Location à la
semaine ou au mois.

Tél. (038) 31 32 87,
après 19 heures.

Garage de Neuchâtel engage

mécanicien-auto
expérimenté, capable de prendre
des responsabilités. Contact avec
la clientèle - Réception. Travail
très intéressant et indépendant.
Entrée tout de suite ou à conve-
nir. Age minimal 30 ans.
Tél. (038) 2418 42.



TOYOTA
ÎOOO

COPAIN

Pas compliquée, pas exigeante et sonsproblème, Copain SUr toute la liane , à la DOrtêe ,
comme seul un vrai copain peut I etre.Tou|Ours de ZZ'ïrIV,TJ^IK-̂ Tircôe
ta partie et généreuse comme une grande 15 places Q® TOUIeS les DOUrses
et un vaste coffre). Elle coûte à peine Fr. 8450.—, la nouvelle Toyota
Copain SUT toute la ligne. 100° Copain. Et pourtant elle possède toutes les
. ™.« »._.. _IIM ^^^i*^,„*„ 

qualités d un bon 
copain; 

en 
premier 

lieu, ta modes-une personnalité exaltante «e et ta largesse.
La Toyota 1000 Copain est une petite voiture dont
ta conception repose sur une riche expérience. Elle Allez donc lier amitié avec la nouvelle Toyota KXO
est fonctionnelle, donc moderne. Et, en bonne petite Copain. Elle vous attend dans les agences Toyota
voiture d'aujourd'hui, elle est fiable,sans complica- TOVofrj ÎOOO Cocaintion,sans histoires et par-dessus tout, économique, ', „ Z'.r.T  ̂ < t L
tant à l'achat qu'à l'entretien. 5 places, 2 portes, 3695 mm de longueur hors tout,
i-~~Mtm. ~., +«. rf„ i„ ii„„- i« <.A~. „;?*. 1450mm de latgeur, coffre de 285 dm3,4 cylindres.Copain sur toute la ligne, la sécurité 993^,47 JUIN a 5300 tr/mln, carburateur
est SOn fort inversé à registre, assurant une consommation de
Elle a tout d'une grande, notamment en matière de 7,71/lOOkm seulement.
sécurité: freins à disque devant, feux de croisement — _- , onnnn i 
asymétriques, pneus radiaux,signal de détresse. Garantie: 1 an ou 20000 km
zones tampon devant et derrière, habitacle indé-
formable, sièges-couchettes ajustables, à appuie- "fl}"̂̂ ^^̂  ^̂ ^^^"W" Â\

J

tête incorporés, ceintures de sécurité à trois points ¦ g  ̂ ¦̂̂ k̂ r jr M̂ 1̂  g\^d'ancrage, réservoir d'essence à l'abri au-dessus ,'"1 H H ^B' H Jv 81 î B Âde l'essieu arrière, et ce ne sont là que quelques | B̂fat T̂ [ ^K̂  ̂I ^^̂ mS exemples qui prouvent que la nouvelle petite ^^̂  ̂ ^^^^
| Toyota 1000 Copain offre plus que mainte gronda \rOUS COUVeZ nOUS Idlf© Confiance.

.
Toyota SA.,5745 Safenwil, Tél. 062 679311 V •

Jr
^ 

Jflt Prolitei-en! ĵk

1 ^M, _JS* Hainterairt en MUtipach 1
J f M ĴPT I  LHLJfttB'^M'tB'Bi Ml Le meilleur produit pour 

la vaisselle. Dissout lï
S£ flnS ILd *J1 *t ^8^Bi§ ®̂ ^l»M 

la graisse et tout résidu alimentaire en un II

S fflPPMgmM m IKIIIUy i ' :;l"' «g. P

IJP* cj i flacons ¦ ,̂ «̂ 1
r̂ JÊ ~. \--,,. ¦ iî ^̂ ^̂ ^il̂ ĵyfcft f̂M f̂^̂ ^WAtftt^̂ ^̂ yfcfâytite*^̂  ̂ HV@J 1 m mm EnK ¦ H^Ié  ̂ittfti^ f̂cJttiw P̂

SOLDES
FRACASSANTS

(Vente autorisée)

'fil • - ;l - I
,:.' ï. : ) ¦ ¦ " V-j:

; : 4
II": ¦ ¦- . |

;•: i ffirr 'îi . . .. |

Congélateur 250 I
éclairage intérieur, poignée avec ser-
rure. Garantie 5 ans sur moteur.

Notre COO mmmprix *W M M wT~

Congélateurs bahuts
modèle superluxe 400 I, 3 lampes té-
moins, compartiment de congélation
rapide, poignée avec serrure, éclai-
rage intérieur. Valeur 1098.—

Soldé M OOmmmm

Lave-vaisselle
12 couverts, standard, 3 niveaux
d'aspersion, adoucisseur incorporé,
prérinçage et programme universel,
cuve kiox. Valeur 1490.—

soldé o90.—
Lave-vaisselle SIEMENS
à pouvoir lavant total et bio-actif »
cuve inox 12 programmes.

\l Valeur 2295.—

Soldé ÏSTIOB""

•̂PÂFGHflN 90x65 env. ĴfiflT- SOLD é 98V^̂ î fc
JBE* ^NATOL-YflSTIC 95 x 50 env. 

 ̂
SOLDÉ 98.- ^̂ „

^ÊÊÊm NÎHIS 190 x 135 env. JQff.- SOLDÉ 290.- -WÊ-T
^Ĥ SHIRAZ 200x300 

env 
J4§tf- SOLD

é 1090.- L̂ Ẑ
f̂SK^rf E GANS

- RUEDIN TAPIS JSp̂
^̂ m*'r«>-Ù',. *̂lfP _ GRAND -RUE 2 

^̂ mmmmK^ÈË^

' ' _.5È^ \w\
 ̂

^—I»̂ »̂ »̂ MI W

k Philips ou Mediator \
 ̂
\y

Jr 66 cm multinormes ^̂ m^̂^̂^ mJm BrjH â^Hn^ÊA Fr. 4090.— avec télécommande Q| B0^ 9̂ S-9

i REPRISE DE VOTRE TV: 1290.- 1
£ COULEUR MULTINORMES QUEL QUE SOIT SON ÉTAT S

Ç TV COULEUR r,.~ ~ ~ ~ . I A
A AVEC | Veuillez prendre contact avec
Z TÉLÉCOMMANDE 4090.- moi :

w9 i*» Oft l Prénom : | t %Z ANCIEN TV -1Z90.- g

«> QAA ' Heure de préférence : ' 9¦P TOTAL I.O%JV.- | 
r 

( |£

Sî ij^^lîft^Ql̂ rfffi^^hijatflti A  ̂iffcifjfr ijfcfffitiffii flhiiTll  ̂fit-ftf^tfl

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
40 centimes
le mot
vous avez
la possibilité
de passer à notre
bureau de réception,
4, rue Saint-Maurice,
ou d'inscrire votre
annonce au dos
du coupon
d'un bulletin
de versement postal.
Ces annonces ne
sont pas acceptées
par téléphone et
elles doivent être
payées avant
la parution. Les
annonces
commerciales ainsi
que les annonces
pour la vente de
véhicules à moteur
ne sont pas admises
dans la catégorie
des petites
annonces.

I iâ̂ kîPs Sensationnel I I

Ify3%§ 5 millions I
1 ̂ PBSJÎ 'amandiBrs /I tSPr en fleurs!
1 [fO une merveillede lanature sous ¦
¦ {W^irrT le ciel éternellement bleu de ¦(MAJORQUE)
w î sfe r*. 

Hôtels et cuîsine suisse avec spécialités ¦

H ^̂ ^%L. 
esPa9noles Prochains départs : i

¦ ^^«̂ ^2. 23 '̂
vr- au 2 mar8 I

¦ rrY #OiL ^7 ' mars au 9 mars ¦

B VlwàrfL ^ mars au 16 mars JB

11 semaine dès Fr. 320.- J
Vols directs en Jet-Coronado de Genève, Bâle I
ou Zurich. Piscines intérieures d'eau de mer ¦
chauffée à 30 degrés. Une température d'été. I
Le Spécialiste pour Majorque depuis 25 ans. 1

UNIVERSAL AIRTOURS BALE I
SUAC SA Steinenbachgâsslein 34 1

^ Catalogues et réservations : fi
par téléphone 061 / 2215 44 I

MANÈGE D'ANET
A partir du 1er mars 1975, dans notre nouvelle écurie,
quelques boxes et écuries pour les

chevaux en pension
sont encore disponibles.

Nous offrons soins compétents. Manège - équitation, place
de saut, pâturage, leçons d'équitation tous les jours pour
débutants et avancés.

Tél. (032) 83 12 91. Arthur Blickensdorfer.

I Prêts 1
M immédiatement ,"
H remboursement par m
f§: petits acomptes |f
m plus avantageux - ,
 ̂

Depuis 1912 0 1
jy^ 

une seule adresse: 
TLH

Il Banque Procrédit R|
fê§. 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 SB
m g^ -  ̂

ouvert aoO-12.15 el 13̂ 46-iaOO ) &&

M M M TéL 038-24'63"63 %
W wÊf ' 'I
^Ni Mr I Je désir* Fr. |K

fea MmrWL i "liaH QV »̂ Prénom H

^̂ j^̂ ^̂ ^̂ ^̂
l Ru» JB

^̂ feÉf'iiv~" i' ' JD LocaBt» r̂



Eurwe/r#:
engagerait

boulanger
ou

boulanger-pâtissier
Laboratoire moderne. Bon salaire.
Tél. (038) 4210 26.

FRESHCOUNT-MONRUZ
cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir ,

VENDEUSE-CAISSIÈRE
S'adresser au gérant, tél. (038)
24 55 40.

JW W ' i'nJ #vâï
Nous cherchons, pour compléter notre équipe de vente au détail , un

REPRÉSENTANT
pour le rayon de Neuchâtel.

Nous offrons : Traitement fixe selon capacités
Primes de performances
Frais voyages et voiture
Formation continue
Appui efficace de la Direction
Prestations sociales d'une grande entreprise

Nous demandons : Formation commerciale ou de vente
Quelques années d'expérience dans le service
externe, articles de marques
Bonnes notions d'allemand
Age idéal : 25-35 ans

Si vous désirez visiter une clientèle fidèle et travailler au sein d'un
groupe dynamique, veuillez s.v.p. adresser vos offres manuscrites,
avec curriculum vitae , copies de certificats, photographie, références
et prétentions de salaire, à P.-H. Domenjoz, chef de vente Suisse ro-
mande, ch. Perreuses 6 c, 2013 Colombier.
Tél. (038) 41 18 30 pour renseignements supplémentaires, entre 19 et
20 heures.

Je cherche, pour entrée Immé-
diate ou pour date à convenir :

sommelière
(même remplacement)

employée de maison
ou femme de ménage à la
demi-journée au mois

garçon de cuisine
(couple accepté)
Tél. (038) 33 30 31.

Excellent café-restaurant au bord
du lac, environs de Lausanne,
cherche

serveuse
fixe. Gain très intéressant. Nour-
rie, logée ou non.
Tél. (021) 7610 70. .

Buffet de la Gare, Bevaix ,
cherche

sommelière
Nourrie, logée, payée au mois.
Entrée immédiate ou date à con-
venir.
Téléphoner au 4612 28, ou se
présenter.

Nous engageons

aide de bureau
Faire offre à :
Câbles Cortaillod,
2016 Cortaillod, ou téléphoner au
(038) 4212 42, Interne 226.

Nous cherchons,

sommelière
Nourrie, logée, bon gain, congés
réguliers. Entrée immédiate.
André Locatelll,
café du Pont,
2017 Boudry, tél. (038) 421420.

HOME WATCH CO LTD
Pierre-à-Mazel 11, 2000 Neuchâtel 7
Fabrique d'horlogerie de moyenne Importance , en
pleine expansion, cherche pour entrée immédiate
ou date à convenir :

HORLOGER COMPLET
COLLABORATRICE connaissant bien l'horlogerie,
pour différents travaux de remontage. Travail en
atelier , journée entière.

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour la facturation de l'établissement des docu-
ments d'exportation (travail à la demi-journée).
Mise au courant par nos soins.
Tél. (038) 24 32 00.

Nous cherchons
pour entrée immédiate

RECTIFIEURS
PRÉMONTEURS
ÉLECTRICIENS

pour usinage de pièces
de petites séries.
Montage, réglage, essais
de machines-transferts et
de prototypes.
Câblage et entretien de
machines.

Veuillez téléphoner à no-
tre chef du personnel,
M. J. Chenaux.
Tél. (038) 4216 52.

MIKRON HAESLER S.A.
Fabrique de machines-transferts
Avenue du Collège 73
2017 Boudry.

|fyï| TRÉFILERIES RÉUNIES

Vous intéressez-vous à un poste de

REPRESENTANT
pour la

Suisse romande ?
A ce titre , vous seriez chargé de visiter régulière-
ment la clientèle comprenant principalement les
quincailliers, ainsi que certaines entreprises indus-
trielles, pour la vente d'un large assortiment d'arti-
cles englobant les fils d'acier, les pointes, la visse-

snfifv rie; |es articles de petite quincaillerie, eto.

Si vous possédez une formation commerciale, si
vous vous exprimez aisément en français et en
allemand, et de plus connaissez la branche de la
quincaillerie, un champ d'activité intéressant et
varié offrant une grande indépendance, vous attend
chez nous.

Nous vous offrons des conditions d'emploi avanta-
geuses, un salaire fixe adapté à vos responsabilités
et les prestations sociales d'une grande entreprise.
Notre service du personnel vous communiquera
volontiers tout autre renseignement.

Tréfileries Réunies S.A., 33, rue du Marché-Neuf,
2501 Bienne. Tél. (032) 22 9911.

NEUCHATEL

Désirant repourvoir en mars-avril 1975 un
poste intéressant mais exigeant de :

SECRÉTAIRE
COMMERCIALE

nous cherchons une collaboratrice dévouée ,
Suissesse diplômée d'une école supérieure
de commerce , possédant parfaitement l'alle-
mand et le français, rompue à toutes les
activités d'un département commercial
moderne et ayant si possible , déjà travaillé
dans la branche des machines ou de l'outil-
lage.
Nous répondrons à chaque offre manuscrite
correspondant à notre annonce, accompa-
gnée de références et certificats et émanant
d'une personne qui désire un emploi de
longue durée, à temps complet et horaire A
normal. 

^
M|

Faire offres sous chiffres RI 3550 au bureau ^gffidu journal. .^Êffï*^

Raffinerie de Cressier S.A. f
2088 CRESSIER / NEUCHATEL . I «

opérateurs-mécaniciens
pour la surveillance des installations de raffinage Les Intéressés sont Invités à nous retourner le talon
(travail en équipes, service continu). ci-dessous ou téléphoner au (038) 4715 21, Interne

251, à notre département personnel qui leur fixera un
rendez-vous.

Nous demandons : certificat de capacité en mécani- "~— "~~ —"""¦" ¦"¦"¦ ™~™ ¦¦¦¦ —» — —
que ou une expérience équivalente, une bonne con- .
naissance du français, âge 25 à 40 ans. Nom et prénom : 

Poste : OPÉRATEUR-MÉCANICIEN 

Les personnes engagées bénéficieront de la Adresse : 
formation qui leur sera nécessaire pour compléter
leurs connaissances ou les adapter aux exigences du Age :
poste. En outre, elles disposeront d'un emploi stable
et jouiront de conditions sociales avantageuses. Nationalité : 

Banque de la place cherche,
pour entrée immédiate ou à con-
venir,

UNE EMPLOYÉE
pour différents travaux de bureau.
Conviendrait à débutante ou à
jeune fille connaissant la machine
à écrire.
Adresser offres écrites à TY 3717
au bureau du Journal, ou télépho-
ner au 24 64 64.

Transformateurs de mesure pour moyennes
tensions jusqu'à 72,5 kv

Le département technique des transformateurs de mesure cherche un

ingénieur-technicien ETS
(courants forts)

La tâche qui lui sera confiée comprend l'étude, le projet et la cons-
truction de transformateurs de mesure isolée à la résine synthétique ,
au SF6 ou secs. Une mise au courant approfondie est prévue.

Il s'agit d'une activité exigeant des contacts étroits avec la fabrica-
tion, les départements d'essais et des achats, et liée à la nécessité
d'acquérir rapidement un savoir étendu dans ces techniques d'avant-
garde. L'emploi proposé ne convient qu'à des candidats décidés à ne
pas ménager leurs efforts.

Lieu de travail : Baden. Horaire de travail libre.

Ce poste étant à repourvoir rapidement, des offres complètes doivent
être adressées sans retard au Bureau d'engagement PE 1, sous
chiffres 22-17-39

BBC
BROWN BOVERI

BBC Société Anonyme Brown, Boverl & Cie, 5401 Baden.

Le Restaurant de la Gare,
La Neuveviile, cherche

un garçon de cuisine
Bon gain, congés réguliers. Nour-
ri, logé.
Tél. (038) 51 23 98.

On engage pour date à convenir

VENDEUSE I
Débutant acceptée, sera formée par nos soins. j vi;
Salaire intéressant, place stable. 8»
Faire offres a A. GREZET, Agence Husqvarna (ma-
chines à coudre) Seyon 24 a 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 50 31. ¦

Nous cherchons

jeune fille
pour ménage avec
un enfant (7 ans).
Samedi et dimanche
libre. Occasion
d'apprendre
l'allemand.
Entrée 1er avril 1975
ou date à convenir.

S'adresser
à Mme Chr. Waltl ,
institutrice,
Tâuffelen.
Tél. (032) 86 17 17.Médecin-dentiste de la ville

cherche

demoiselle
de réception

expérimentée, éventuellement di-
plômée, entrée mai-juin 1975 ou
date à convenir.
Faire offres, avec curriculum vltae,
à MP 3698 au bureau du Journal.

La RADIO-TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE met au concours
le poste de

CHEF DU DÉPARTEMENT «SPECTACLE »
DE LA TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE

Il s'agit d'un important domaine des programmes exi-
geant des connaissances approfondies dans tous les
secteurs du spectacle : théâtre, long3 métrages, feuille-
tons, musique, variétés, Jazz et jeux.
Le titulaire de ce poste doit avoir une culture
artistique étendue, des qualités d'imagination et
d'organisation. Il doit être un excellent animateur et ca-
pable de traiter tant avec les organismes de télévision
en Suisse et à l'étranger, qu'avec les représentants du
monde du spectacle. Il doit aussi être en mesure de
dominer les problèmes de réalisation et de production
propres à la télévision.
Lieu de travail : Genève
Délai d'Inscription : 30 janvier 1975
Les personnes de nationalité suisse Intéressées par ce poste
sont priées d'adresser leur offre de service, avec curriculum
vitae, copies de certificats, photographie et prétentions de
salaire, à :
Office du personnel de la
RADIO-TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE
6, avenue de la Gare - 1001 Lausanne.

Pour notre secrétariat, nous cherchons une

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, capable de corres-
pondre correctement en anglais et possédant si
possible quelques années d'expérience.

Les Intéressées sont Invitées à faire leurs offres,
accompagnées des annexes habituelles, à notre bu-
reau du personnel.

2074 Marin (NE). Tél. (038) 33 44 33.

INTERFOOD
cherche , pour début mars ou date à convenir ,

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, ayant de bonnes
connaissances d'anglais.

Notre future collaboratrice se verra confier un tra-
vail Intéressant et varié dans un cadre jeune el
dynamique.

Nous offrons en outre des conditions sociales
d'avant-garde ainsi que l'horaire libre dans les limi-
tes de la réglementation Interne.

Les personnes Intéressées à ce poste sont priées
de soumettre leurs offres, en joignant curriculum
vitae, copies de certificats, photo, et en Indiquanl
prétentions de salaire, date d'entrée souhaitée, à :
Direction INTERFOOD S.A., Services techniques,
2003 NEUCHATEL. Tél. 25 61 01.

,̂̂ mm̂ ¦¦B SSSJSSSSSMSSI BUSl

La RAMBARDE, foyer pour adolescentes, cherche
pour entrée immédiate ou date à convenir <

UNE ÉDUCATRICE
et . ,.,<

UN ÉDUCATEUR
diplômés ou susceptibles de faire une formation.
Conditions de travail convention AVOP - ARTES.

La Rambarde, 30, bd Forêt, 1012 Lausanne.
Tél. (021) 28 02 31 ou 29 92 28.

L'HOPITAL DE SAINT-LOUP (situé à 20 km de
Lausanne) cherche :

un chef assistant technique
en radiologie
un (e) physiothérapeute
infirmières en soins généraux
et pour son service de soins Intensifs

infirmières qualifiées
ou partiellement formées en soins intensifs ou s'y
intéressant.

— Excellentes conditions de travail.
— Semaine de 5 jours.
— Chambre ou studio à disposition.
— Restaurant libre service.

ENTRÉE : tout de suite ou à convenir.

N'hésitez pas à nous rendre visite ou à nous
écrire à l'hôpital de Saint-Loup,
bureau du personnel. 1349 POMPAPLES.
Tél. (021) 87 76 21 (Interne 612).

Nous cherchons pour date à convenir SB

TECHNICIEN-TV I
! ayant le goût d'initiative. Notre nouveau colla- M:

borateur devra connaître la TV couleur et ;2g
compléter notre équipe actuelle. j££

Nous offrons : \ «j
! une place stable dans nos nouveaux locaux ËK

ultramodernes et d'avant-garde. 08

Des possibilités intéressantes sont ouvertes |p
au candidat qualifié dans une entreprise en r , ~
plein développement I 'ï±

Conditions d'engagement, salaire, participa- OS
tion, correspondant à nos exigences. \ m

Faire offre sous chiffres El 3704 au bureau du fc*
j Journal. if?<



L'annonce
refief vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

Bar à café avec demi-patente
engage, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

sommelière - barmaid
Horaire agréable. Bons gains.
Studio à disposition.

Bar - Restaurant Saloon
2525 Le Landeron (NE)
Tél. (038) 51 39 98 ou 51 1412.

FIDUCIAIRE DE LA VILLE
ENGAGERAIT POUR AOUT 1975

une apprentie
de commerce

ayant suivi l'école secondaire.
Adresser offres écrites à case
postale 705, 2001 Neuchâtel.

Snack-Bar « LE ROUET »
Neuchâtel Moulins 25
cherche

serveuse

Salaire fixe. Congé les samedis et
dimanches. Entrée Immédiate.
Tél. (038) 24 63 55.

Jeune homme désirant faire le
métier de

tôlier en carrosserie
cherche une place d'apprentissa-
ge. Disponible tout de suite.
Tél. (038) 61 16 75.

SINGER
la machine
à coudre

la plus vendue
dans

É

"~ monde.
Sept modèles Singer.
Et l'un d'eux est fait

pour vous. Par exemple,
une machine à coudre ''.
Zig-Zag de qualité Singer

199.- déjà. Pour vous en
TOUS ce coupon. 

74.U30.13I

¦ Démonstration gratuite chez : ¦

SINGER
L MONNIER

Rue du Seyon 11 - Neuchâtel
1 @ (038) 2512 70. ,

Nous cherchons

dame pour la
comptabilité

quelques demi-journées par mois.
Faire offres écrites à :
Case postale 100,
2006 Neuchâtel.

Fiduciaire Bruno Millier ,
Temple-Neuf 4, à Neuchâtel,
engagerait

employé (e)
de bureau qualifié (e)

Personnes ayant quelques an-
nées de pratique et de bonnes
connaissances comptables sont
priées de faire leurs offres, avec
curriculum vitae et certificats.

Première coiffeuse
(ou coiffeur pour dames) est
cherchée dans bon salon au cen-
tre de Neuchâtel, pour le 17 fé-
vrier ou date à convenir.

Téléphoner au 25 70 55, heures
des repas.

Jeune

opticienne
Suissesse allemande, cherche
nouvelle place à Neuchâtel ou
aux environs.
Adresser offres sous chiffre
M 25-300261 à Publicitas,
6002 Lucarne. 

Au tribunal de police: voiture, mon beau souci!

LA CHAUX -IH*f ON SIS

Le tribunal de police de La Chaux-de-
Fonds a siégé toute la jou rnée d'hier,
sous la présidence de M. Daniel Blaser,
juge suppléant, assisté de M. Biaise
Marti , qui assumait la fonction de gref-
fier.

La quasi-totalité des cas relevait
d'infractions à la loi sur la circulation
routière. C'est dire que le métier d'auto-
mobiliste comporte des hauts et des bas
et que l'entente entre conducteurs n'est
pas toujours aussi sereine qu'on le sou-
haiterait.

On en a eu un nouvel exemple, le
matin , lors de l'affaire qui amenait à la
barre A.R. à qui l'on reprochait de ne
s'être pas annoncé après que sa machine
eut tamponné une autre voiture. Les
événements, en eux-mêmes, paraissaient
simples, le rapport de police en fait foi.
Pourtant , il fallut une bonne heure de
discussions pour que le jugement puisse
être enfin rendu, car le fautif présumé
contestait le délit , bien qu'un faisceau de
preuves et le déroulement chronologique
des faits ne laissent guère planer de
doute.

Une nuit de novembre, I.P. qui n'est
pas plaignant en l'occurrence était arrivé
devant chez lui et avait parqué son auto,
avant de rentrer se coucher. Le lende-
main matin , il remarqua que l'aile droite
de sa voiture avai t été endommagée par
un autre véhicule. Coût de la répara-
tion : environ 1.500 francs. Quant au
responsable de l'accident , il avait
disnaru .

Après avoir annoncé les dommages à
la gendarmerie, le conducteur lésé entre-
prit sa petite enquête personnelle qui

devait aboutir. Au cours d'un entretien
A.R. aurait semble-t-il reconnut ses torts
en donnant également le nom de son
assurance.

Or aujourd'hui R. déclare qu'il n'est
en rien responsable, que c'est au con-
traire I.P. qui est l'auteur de l'infraction,
et partant des dommages. Bref , la bou-
teille à l'encre, avec des débats pour le
moins animés dont le président n'appré-
cia guère la durée et le ton.

Aussi lorsque l'avocat du prévenu pro-
posa une expertise complète des machi-
nes pour déterminer celle qui roulait et
celle qui était stationnée, bien que le
rapport de police l'ait déjà précisé, M.
Blaser lança :

— Allez-y, et convoquez des témoins,
des quantités de témoins en plus. Cela
va vous coûter financièrement très cher.

De fait , on apprend encore que R.
est arrivé en auto plus tard que I.P.,
ce qui exclut la thèse soutenue par la
défense. Finalement, on renonça à pour-
suivre l'affaire, le mandataire du préve-
nu s'en remettant aux décisions de la
justice tout en émettant quelques dou-
tes. Des doutes que ne partage pas le
juge puisqu 'il infligea à R. 300 fr.
d'amende et les frais se montant à 60
francs.

AUTRES JUGEMENTS
P.-D. C, poursuivi pour abus de con-

fiance et infraction à la loi fédérale sur
les étrangers, est condamné à cinq jours
d'emprisonnement , réputés subis par la
détention préventive, avec sursis pendant
de 2 ans, 30 fr. d'amende et à 190 fr.
de frais.

Mme P.W., prévenue d'infraction à
la LCR et à l'OCE, est condamnée à
20 fr. d'amende et à autant de frais.

P.S., pour infraction la LCR, est
condamné à 150 fr. d'amende et à 60
francs de frais.

Enfin , H.P., pour ivresse au volant,
est condamné à dix jours d'emprisonne-
ment, avec sursis pendant trois ans, à
une amende de 1000 fr. et à 260 fr. de
frais. Ph. N.

« Stop » quitté
prématurément

Au volant d'une auto, Mme M.K., de
La Chaux-de-Fonds circulait , hier, vers
9 h 50, rue des Moulins en direction
ouest. A la hauteur de la rue Bel-Air, il
a quitté prématurément le signal t stop >
et sa voiture est entrée en collision avec
celle conduite par M. P.-A. L, de La
Chaux-de-Fonds qui empruntait la rue
Bel-Air. Dégâts.

Collision
M. L.S., de Lausanne, circulait, hier

vers midi i rue de l'Hôtel-de-Ville à La
Chaux-de-Fonds, en direction de la Vue-
des-Alpes. Au carrefour du Reymond, il
quitta prématurément le « stop » et son
auto entra en collision avec celle de M.
J.-M. R., de La Chaux-de-Fonds qui
roulait sur la route principale. Dégâts.

Assemblée générale de la SFG des Brenets
De notre correspondant :
La SFG des Brenets a siégé récem-

ment à l'hôtel de la Couronne, sous la
présidence de M. Michel Fauser , et en
présence de M. Francis Fivaz, président
romand de la SFG.

M. Louis Sieber propose au comité de
faire un cadeau de mari age à Mme
Anne-Marie Wyss, ancienne secrétaire
des verbaux. Cette proposition est
acceptée. Puis, le président prie l'assem-
blée de bien vouloir se lever et d'ob-
server une minute de silence, afin d'ho-
norer la mémoire de M. Francis
Bruchon , membre fondateur de la
section des Brenets. M. Michel Fauser
rappelle ensuite, dans son rapport , les
quelques manifestations qui ont jalonné
l'année 1974. Il y eut, tout d'abord, la
fête cantonale de gymnastique, à
Serrières, où pupilles et pupillettes se
rendirent en nombe, puis la fête de la
jeunesse à laquelle une grande partie de
a section participa, et enfin, la première
coupe du Doubs.

« LE PÈR E FRÉDÉRIC >
Le président rappela encore l'affaire

de la locomotive « Le père Frédéric »
qui défraya la chronique locale, regret-
tant que les autorités communales aient

accepté de mettre en vitrine cette pièce
de musée, alors que les jeunes gens du
village auraient besoin d'un équipement
sportif moderne. Suivit alors le rapport
de M. Jean-Marcel Arrigo président de
la commission de jeunesse, qui se dé-
clara absolument satisfait du travail
fourni par les sous-sections. Il rappela,
en quelques mots, les bons résultats
obtenus par les pupillettes lors de la
Coupe du Doubs.

HUIT NOUVEA UX ÉLÉMENTS
Du rapport du caissier, M. François

Eisenring, il ressort une diminution en
caisse de 1500 fr. par rapport à l'année
précédente.

Au nom des vérificateurs, M. André
Sieber expliqua les raisons de cette
diminution due à l'achat de matériel.
Suivirent alors les rapports des monitri-
ces féminines, et du moniteur actif qui
donnèrent en quelques mots le compte-
rendu des activités de leurs équipes
durant l'année écoulée. De la balance
entre les admissions et les démissions, il
apparut que le total se solde par un
apport de huit nouveaux éléments. Pour
l'année à venir, le comité se compose
comme suit : président d'honneur : M.
Louis Sieber ; président : M. Michel

Fauser, vice-président : M. Michel
Rosselet ; caissier : M. François
Eisenring et responsable de la corres-
pondance : M. Roger Fragnière. Dans
les divers, la parole fut donnée à M.
Francis Fivaz, président romand, qui se
plut à relever le travail fourni par les
gymnastes de la section en 1974. Cet
exposé terminait la partie officielle de la
séance.

BROT-PLAMBOZ

Thé des paysannes
(c) Aujourd'hui aura lieu à la maison de
paroisse des Ponts-de-Martel le thé-
buffet organisé par les membres-pay-
sannes. Toutes celles-ci ont œuvré dans
des travaux fort variés tels que bro-
derie, tricots, artisanat, pâtisserie, etc.,
afin que leur buffet soit une pleine
réussite. Il y aura aussi des séances de
cinéma pour occuper et distraire les
enfants. Sachant combien ces paysannes
ont passé d'innombrables heures pour la
pleine réussite de leur après-midi sou-
haitons que de nombreux visiteurs
fassent une halte à la maison de pa-
roisse.

Voleur appréhendé
à la douane

Un ressortissant français, B.V., figé de
19 ans, a été appréhendé à la douane du
CoI-de-Roches. B.V., monteur en élec-
troménager et marchand ambulant ori-
ginaire de Jamac (Charente) avait,
selon le communiqué diffusé par le juge
d'instruction des Montagnes, dérobé le
20 janvier 1975 une carabine de marque
Winchester, d'une valeur de 840 f. à
l'étalage d'un magasin de La Chaux-de-
Fonds. L'arme a été récupérée à Villers-
le-Lac grâce à la collaboration des
autorités françaises. B.V. avait déjà
commis des cambriolages en France, n
est écroué dans les prisons de La
Chaux-de-Fonds.

Les langages de Franz Schlitz
A la galerie du Manoir

Bien sûr, il est encore question, à
la galerie du Manoir, d'un retour aux
bonheurs de la vieille ville , et le démé-
nagement va se faire imminent. Mais
rien ne presse autant, pour l'heure, que
de dévorer des yeux, puis de savourer
à loisir ce que l'on nous propose
actuellement dans le local du 12, rue
de la Balance, dont on emportera dé-
cidément des souvenirs lumineux...

Ceux, par exemple, des « encres »
de Franz Schlitz, actuellement à l'af-
fiche... Une affiche, justement, qui pour
une fois ne fait pas office d'emballage
résumant un contenu. C'est que Franz
Schlitz a, en plus, des dons d'« ubiqui-
té » qui le font simultanément graphis-
te, cartonnier, peintre. A chaque but
correspond sa technique, à chaque ma-
tière ses langages. Dans ceux de l'af-
fiche et de la tapisserie, Franz Schlitz
a trouvé de la rigueur et des beautés
sobres. Les encres, elles aussi, parlent
aux sens, mais avec plus de détours,
et des élans où une certaine pudeur
le dispute à l'impulsivité. Comme une
écriture déliée et sûre, mais qui se li-
vrerait à mots couverts, en demi-tein-
tes, â mi-voix, et " où chaque trait est
une conquête sur les remous silencieux
de la pensée...

*J« ri ". U

Né en Belgique en 1934, établi à
Paris depuis 1962, Franz Schlitz y a
rencontré, trois ans plus tard , le bouil-
lant Georges Mathieu. Rencontre capi-
tale, sans doute, puisqu'elle correspond
à l'époque à laquelle Franz Schlitz s'est
converti à l'abstraction lyrique. C'était
précisément le moment où Mathieu, lui,
« canalisait » son énergie farouche en
s'imposant pour canevas de3 lignes
droites et verticales.

Franz Schlitz n'a pas « subi » cette
rencontre, mais en a gardé les ensei-
gnements qu'un élève sensible et déjà
très personnel, doit garder d'un maître
turbulent et génial. Après avoir découd-
vert pleinement l'œuvre de Mathieu,
Franz Schlitz a en quelque sorte trouvé
sa propre « vitesse ». Il y a chez lui
du temps pour la vie Intérieure, un ap-
port esthétique Intense, une élégance
intelligente et vivace,

« Protégé » de Mme Suzanne de Con-
nlnck (qui s'oriente à merveille dans la
jungle artistique de Paris), Franz
Schlitz signe une exposition toute de
goût, de délicatesse, avec des mots
•de contemporain.
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La Chaux-de-Fonds
SAMEDI

CINÉMAS :
Corso : 15 h et 20 h 30, La moutarde

me monte au nez (12 ans - prolonga-
tions).

Eden : 15 h et 20 h 30, Borsalino and
co (18 ans-prolongations) ; 23 h 15,
Jeux pervers d'une femme d'au-
jourd'hui (20 ans).

Plaza : 15 h et 20 h 30, Portier de nuit
(18 ans) ; 17 h 30, Col ferro et col
fuoeo (16 ans).

Scala : 15 h et 21 h, Attention, on va
s'fâcher (12 ans) ; 17 h 30, Les sei-
gneurs de la forêt (12 ans).

ABC : 17 h 30 et 20 h 30, Ma femme
est un violoncelle (18 ans).

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements ; 84, av. Léopold-Robert ,
tél. (039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS :
Rodéo-club bar 72 : 21 h 30 - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or : 21 h - 4 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 - 4 h.
Chez leanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS :
Musée d'histoire : les collections.
Musée international d'horlogerie : l'hom-

me et le temps.
Musée des beaux-arts : les collections.
Musée d'histoire naturelle : coquillages

et faune marine.
Musée paysan des Eplatures : nos fermes

face à la pression urbaine, bilan de
dix ans de luttes.

Galerie du * Club 44» : Michel Val-
drac, peintures et dessins, '

Galerie du Manoir : encres, jde Schlitz,
de Paris. \... - '

Permanences médicale et dentaire : Ea
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17. .

Pharmacie d'office : Carlevaro, 81 av.
Léopold-Robert, jusqu'à 21 h., ensuite
tél. 111.

MANIFESTATIONS :
Aula des Forges : 16 h 30, assemblée

générale de la Ligue neuchâteloise
pour la protection de la nature.

Channe valaisanne : 18 h., assemblée
générale du Cercle du sapin.

Aula du Gymnase : dès 17 h 30, Guilde
du film (week-end de cinéma).

Maison du peuple : 20 h 30, grand bal
du Touring-club.

Temple Farel : 20 h., concert-témoignage
des Gédéons.

DIMANCHE
CINÉMAS :
Voir programme de samedi, sauf pour :
Eden : pas de nocturne.
DANSE ET ATTRACTIONS :
Rodéo-club bar 72: 21 h 30 - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or : relâche.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS :
Voir samedi, sauf pour :
Galerie du « Club 44 » : fermée.
Permanences médicale et dentaire : En

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Carlevaro, 81 av.
Léopold-Robert, jusqu'à 21 h., ensuite
tél. 111.

MANIFESTATIONS :
Conservatoire :, 19 h, duos, pour - violon
H et guitare (Rudolf Wrangler et Hans-

Heinz Schneeberger) .

Aula du Gymnase : dès 15 h., Guilde
du film (week-end de cinéma).

Le Locle
SAMEDI

CINÉMAS
Casino : 20 h 30, « Dans la poussière

du soleil (18 ans) ; 17 h, « Fabiola
magicien » (enfants admis).

Lux : 20 h 30, « Mais où donc est
passée la 7me compagnie ? » (16 ans);
23 h 15, nocturne (programme non
précisé).

Pharmacie de service : Coopérative, 6
rue du Pont, dès 21 h, tél. 117.

Permanence médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

MANIFESTATION :
Les Brenets : 20 h 30, la « Lucarne »,

Bernard Dimey et Gilbert Schwab.

DIMANCHE
CINÉMAS
Casino : 20 h 30, « Dans la poussière

du soleil » (18 ans) ; 17 h, « Fabiola
magicien » (enfants admis).

Lux : 17 h, « Mais où donc est passée
la 7me compagnie ? » (16 ans).

EXPOSITIONS
Musée des beaux-arts : les collections.
Château des Monts : Musée d'horlogerie

et d'histoire, les collections.
Pharmacie de service : Coopérative, 6,

rue du Pont ; dès 21 h, tél. . 117.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant,
tél. 117 ou le service d'urgence de

. l'hôpital, tél. 31 52 52.
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SOMMELIER (ÈRE)
CHEF DE RANG

Téléphoner au 24 42 42 dès 14 h 30

Dessinateur
en microtechnique

22 ans, de langue maternelle
allemande, apprentissage et
2 ans de pratique dans un bu-
reau technique, cherche situa-
tion en Suisse romande pour ce
printemps ou à convenir.
Adresser offres sous chiffres
10573 S Orell Fussli,
Publicité S.A.,
4500 Soleure.

PHOTOGRAPHE
30 ans , cherche
travail artistique ou
de recherche, pour
le printemps.
Adresser offres
écrites à BF 3701 au
bureau du journal.

Monsieur cherche
place comme

homme de
confiance
ou magasinier, à
temps partiel ;
date à convenir.
Adresser offres
écrites à KL 3658 au
bureau du Journal.

Personne
qualifiée
entreprendrait tous
vos travaux
d'entretien :
Jardinage, clôture,
maçonnerie.

Tél. 42 22 82,
après 18 heures.

Vendeur
(22 ans), ayant
expérience en
alimentation,
cherche emploi
(aussi dans autres
branches).
Adresser offre»
écrites à IM 3708 au
bureau du Journal.

Cuisinier
cherche place stable.

Adresser offres écrites à RW 3716
au bureau du Journal.

Dr CHRISTIAN DE HALLER
médecin-dentiste
ouvre son cabinet dentaire le 10 février 1975
à Neuchâtel , avenue de la Gare 15, après une longue for-
mation à l'Institut dentaire de l'Université de Zurich
comme :

Assistant à la Clinique populaire du canton de
Zurich
Directeur : Dr Th. Brunner

Chef de clinique et assistant au Département de
prothèse
Directeur : Prof. Dr A. Gerber
Assistant en Policlinique du Département de Chi-
rurgie maxlllofac 'rale
Directeur : Prof. Dr H. Obwegeser

Rendez-vous à partir du 3 février 1975. Tél. (038) 25 33 23.

Jeune homme quittant l'école au
mois de juillet cherche place d'

apprenti boucher
Faire offres sous chiffre
26-460022 à Publicitas,
L.-Robert 51,
2300 La Chaux-de-Fonds.

Un diplôme de fin d'apprentissage dans un bureau d'assurances offre de
réelles possibilités d'avenir, tant dans des services Internes ou externes
d'une compagnie d'assurances que dans d'autres branches commerciales.
Aussi, nous engageons, pour date à convenir, un ou une

apprenti (e) d'assurances
auxquels nous donnerons une formation complète dans nos Départements
polices et sinistres. Ils trouveront auprès de notre Compagnie les avan-
tages sociaux d'une grande entreprise, un salaire Intéressant, et la possi-
bilité, dès l'apprentissage terminé, de faire des stages dans nos agences
de Suisse alémanique ou Italienne ou dans nos directions à l'étranger.

Prière d'adresser les offres à l'agent général de Neuchâtel : M. André
Barmettler , diplômé fédéral, fbg de l'Hôpital 9, qui prendra contact per-
sonnellement avec les parents.

Mécanicien
d'entretien

32 ans, marié, certificat fédéral
de mécanicien de préolsion,
cherche changement de situation.
Ecrire sous chiffres NS 3713 au
bureau du Journal.

Agent commercial à Lausanne
disposant d'Installations, vitrines,
bureaux, réseau de vente en
Suisse et en France, étudierait
toutes propositions de

représentations
industrielles
ou commerciales

Ecrire sous chiffres PV 40653 à
Publicitas, 1002 Lausanne.

Aide médicale
parfaitement bilingue (français-
anglais), cherche emploi plein-
temps, éventuellement autre do-
maine.
Adresser offres écrites à
2401-579 au bureau du Journal.

Notaire à Neuchâtel
engagerait
bonne

sténodactylo
même à mi-temps.

Adresser
offres écrites
à IK 3673
au bueau du Journal.

Dame
sérieuse
serait engagée,
même à temps
partiel (5 jours par
semaine), par
monsieur seul, pour
tenir son ménage
dans une villa très
confortable, avec
jardin.

Adresser offres
écrites à HL 3707
au bureau du
Journal.

Maison de Neuchâtel
cherche à plein
temps, pour son
service
de comptabilité,

dame ou
demoiselle
ayant une
formation comptable
Travail varié.
Entrée Immédiate
ou à convenir.
Faire offre sous
chiffres AC 3665
au bureau du Journal

llllllllllllllilllllllllllllllllllll
A toute demande de
renseignements, priè-
re de lolndre un tim-
bre pour la réponse

Feuille d'avis
de Neuchâtel

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinii!!;

Magasin de la ville
de Neuchâtel
cherche

vendeur
ou
vendeuse
Si vous aimez la
vente, la peinture,
le bricolage et que
vous souhaitez
mettre vos
connaissances au
service d'une
clientèle qui les
appréciera
beaucoup, nous
sommes prêt à vous
apprendre une
profession exigeante
et aux aspects
multiples.

Faire offre sous
chiffres OT 3714 au
bureau du Journal.

Pharmacie de l'Orangerie
cherche

employée de bureau
à la demi-journée.

Faire offres au
Dr M.-A. Wildhaber. Tél. 251204.

ARTISANS
sont demandés pour la création
d'un consortium.
Capital nécessaire.
Adresser offres écrites à DH 3703
au bureau du Journal.

Aide-caviste,
Aide-distillateur

seraient engagés tout de suite
ou pour date à convenir. Places
stables et bien rétribuées.

Distillerie Sydler, Auvernler.
Tél. 31 21 62.

Naissances. — Meyer, Séverine Syl-
via, fille de Walter, mécanicien de pré-
cision et de Maryse Brigitte Suzanne,
née Saint-Pierre.

Promesses de mariage. — Carlino,
Roberto Gabriele Fiorentino, dessina-
teur architecte et Rossel, Mariette Fran-
çoise ; Bauer, Edouard , mécanicien de
précision et Monnier, Liliane Margue-
rite ; Frésard, Alain Joseph Charles,
technicien en microtechnique et Leuen-
berger, Jacqueline Alice.

Décès. — Lazarus, née Karn, Maria
Karolina , née le 22 février 1890, épouse
de Werner Léopold, Fiaz 40.

-
Etat civil de

La Chaux-de-Fonds
25 janvier



Si ¦ :;.jj^r̂ ..'T î;:̂ p̂ --%:̂ |aL -'jf <
¦¦ ¦ '¦ * ¦¦ ' ! ït - .: :::- -iqW '19' wi â^̂ H ¦$ * '
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Une idée pour votre coin de travail:
bibliothèque mural? composée de montants en alu éloxé,
rayons sur consoles et secrétaire avec porte abattante en frêne teinté
ébonite ou laqué blanc,. Programme à éléments multiples tels que meuble
avec tiroirs pour classement suspendu, casiers discothèque, etc.
En plus, le confort des sièges de la collection miller.

agence exclusive SSji ¦¦ *¦ meubles
pour Nôuchâtel et environs '¦Ŝ pê £Ï rossetti

PP^B 2017 ' • H
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I BHASSLER SOLDES MASSLER SOLDES I
I TAPIS D'ORIENT - TAPIS MOQUETTE - TAPIS DE FOND - TISSUS RIDEAUX I
I COUPONS - TAPIS - UNO - PLASTIQUE - FEUTRE - TISSUS, ETC. I
H , DANS NOS MAGASINS ||

I HHASSLER S.A., RUE SAINT-HONORÉ 12, TÉL. 25 21 21, MINI-PRIX, PLACE-D'ARMES 6 I
9 DU 15 JANVIER AU 3 FÉVRIER 1975 VENTE AUTORISÉE s

MÊj ê

Appareils de cuisson,
de chauffage, -

de production d'eau
chaude
AU GAZ

Prix avantageux, fin de série,
occasions.

1 Consultez-nous RI
Tél. (038) 533 532 Lu P

JSmm - ¦ mÊ mm . Hi

f Nous ne dépassons pas le 60! \

• 60 centimes = hausse limitée.

• 60 centimes, c'est le prix de vente au numéro de la
FAN-L'EXPRESS dès le 1ep février.

• 60centimes = seulement 10 c. de hausse sur letarïf actuel
de 50 c. en vigueur depuis novembre 19721

• Seulement 10 c. de plus, après 25 mois d'inflation
galopante!

60 CENTIMES, C'EST VRAIMENT UNE HAUSSETRÈS
LIMITÉE.

Chaque jour THTETk TLe P'"sle monde LiZJk\%\ mondialV A chez vous | / m l  Ĵ des /\ .  grâce à la AJL XL * quotidiens régionaux y

Vous pouvez suivre des cours
à domicile et obtenir «n 24
mois un certificat de

maturité
ou préparer on un an

un brevet
d' enseignement
privé délivré par la Conférence
des Départements romands
d'instruction publique grâce à
notre méthode par correspon-
dance, tout en continuant tota-
lement ou partiellement votre
activité professionnelle.

Demandez le programme des
cours au moyen du bon ci-
dessous.

...BON---
Veuillez m'envoyer gratuite-
ment et sans engagement
votre programme des cours.

Nom : 

Adresse : 

¦¦¦¦¦¦¦ I

Service FN 22 - Rovéréaz 42
1012 Lausanne - Tél. 32 33 2S,
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Entreprise

Pierre Simonin
Ferblanterie - appareillage

couverture
Articles ménagers.

FLEURIER — Tél. 6111 48

A la Buvette
de la Patinoire

vous trouverez toujours
toutes consommations
et petite restauration

FLEURIER

Garage L. Duthé
et Fils

Tél. 61 16 37 — Agence VW et Audi
-NSU

Toujours |eune, élégant,
dans le vent

ESp522ZïM

Agent officiel _____
TOYOTA Tr>-Y\
Réparations v ŜZ,
toutes marques VcSsES*

GARAGE G. MASSON
Tél. 6318 28
COUVET

G. CHABLOZ, fleuriste
FLEURIER - Tél. 61 11 54

Fleurs coupées - Couronnes
Confections florales en tous genres

FLEURIER HobePr
Tél. 61 10 57

C. JACOT & Cie
FLEURIER

CAVE de la CITADELLE
# Réserve de la Citadelle •

Le vin de tous les jours...
Vin de la commune

de Tarragone
Tél. 61 10 96

Service rapide de réparation
EAU - GAZ - SANITAIRE

CHAUFFAGE
Entreprise en chauffage

et sanitaire

GEISER & FILS
FLEURIER Tél. 61 28 89

BOUCHERIE -i CHARCUTERIE

CHEZ ROMANO
R. ZUCCOLOTTO

Choix - Qualité à prix modérés
Fleurier Tél. 61 10 46

ENTREPRISE
Antonio Buschini

Gypserie — Peinture — Papiers
peints

Enseignes — Décorations

FLEURIER — LES VERRIÈRES
Téléphone 61 28 39

PatinoiPG dB Fleurier S *° - *°

Faut-il, à nouveau , douter de nos
Fleurisans ? Le résultat enregistré à
Martigny n'est pas pour nous donner
confiance. Accident ? Peut-être. Certai-
nement, aimerions-nous penser et écrire.
Il est vrai qu'en Valais il n'est jamais
aisé de gagner. Preuve en est : dans la
phase initiale du championnat , après un
facile succès à Belle-Roche lors du
premier tour (10-1), nos Vallonniers
s'étaient cassé les dents en Octodure

lors du second tour, réussissant finale-
ment à partager l'enjeu (4-4).

Or, cette défaite, ce faux pas, il con-
vient de l'oublier ; de le ranger dans
l'armoire aux oublis. A quelques heures
de la venue de Lugano, il nous faut
nous rappeler les bons spectacles vus à
Belle-Roche cette saison. Lugano est, par
excellence, une équipe pouvant présenter
un bon spectacle. Précipitée dans le
tour de relégation, elle entend y démon-

trer que sa place était dans le groupe de
promotion. Elle s'attache donc à faire
table rase. Il est vrai qu'à Bâle elle a
mordu la poussière. Mais à Bâle, Molina
manquait à l'appel...

En revanche, ce soir, le gardien de
l'équipe de Suisse tiendra son poste.
Blessé durant la coupe Spengler à
Davos, Molina a fait sa rentrée il y a
semaine à Fribourg. Il a donc eu le
temps de retrouver son rythme. Et puis,

à quelques jours de la sélection
définitive pour Sapporo, Molina enten-
dra démontrer qu'il est bien lé gardien
numéro un de Killias. En fait , à lui seul
le portier de l'équipe nationale vaut le
déplacement. Sa sûreté, son sens du pla-
cement, de l'anticipation assurent le
spectacle.

L'occasion est donc offerte à nos
jeunes joueurs de se mesurer à Molina,
de lui marquer un ou plusieurs buts. Et
ils en sont capables. Nous en sommes
certains.

Nul doute que ce soir nos Fleurisans
vont nous prouver qu 'à Martigny il
s'agissait bel et bien d'un faux pas. Et
de rien d'autre.

Alors ! tous à Belle-Roche pour ce
match qui ne manquera pas d'intérêt.

CP FLEURIER -
LUGANO

ANNONCES SUISSES « ASSA » S.A.
Fbg du Lac 2, 2001 Neuchâtel

Tél. (038) 24 40 00

Responsable pour le
Val-de-Travers E. HOFER
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C'est naturel., c'est bien meilleur.
LÉON BOICHARD MOTIERS

Halle de gymnastique Saint -Sulpice
i

Dimanche 26 janvier 1975 dès 14 h 30

LOTO
DES JUNIORS DU FOOTBALL - CLUB
Il vous sera Joué plus de 150 quines dont : Jambons •
seilles garnies - cageots garnis - lard - lots de vin -

lap ins - choucroute - filets - côtelettes, etc.

ABONNEMENTS DE JOURNÉE : FR. 12.—

ABONNEMENTS PARTIELS : FR. 5.— (11 tickets)

SERVICE DE TAXI POUR LE VALLON.
F.-C. Salnt-Sulpice.

¦___¦__—__¦_____________—

Plus de lutte , plus de travaux ,
la tâche est terminée.

Monsieur et Madame Charles Grand-
jean-Mermod , et leurs enfants, à La
Côte-aux-Fées et à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Maurice Grand-
jean-Cornuz et leurs enfants et petits-en-
fants , à Buttes et à Genève ;

Madame et Monsieu r Charles Leh-
mann-Grandjean. à Sainte-Croix ;

Monsieur et Madame Samuel Grand-
jean-Leuba et leurs enfants, à Saint-
Olivier et à Sainte-Croix ;

Madame et Monsieur Paul Guye-
Grandjean , leurs enfants et petits-en-
fants , aux Bourquins et à La Côte-aux-
Fées ;

Madame Alice Westphale, à Genève ;
Monsieur Robert Grandjean , à Bove-

resse,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du départ

de
Monsieur

Maurice GRANDJEAN
leur bien cher papa, grand-papa, arrière-
grand-papa , frère, beau-frère, oncle, que
Dieu a repris à Lui dans sa 83me année.

La Côte-aux-Fées, le 24 janvier 1975.
L'Eternel est avec vous quand

vous êtes avec Lui. Si vous le
cherchez, vous le trouverez, mais
si vous l'abandonnez , il vous
abandonnera.

II Chron. 15 : 2.
L'ensevelissement , avec suite , aura lieu

à La Côte-aux-Fées, lundi 27 ja nvier
1975.

Départ de la Saint-Olivier, à 13 h.
Culte pour la famille à 12 h 45.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Rien ne bouge encore à Noiraigue
en prévision de I élection complémentaire

De notre correspondant :

Rien ne bouge encore à Noiraigue en
prévis ion d'une élection complémentaire
au Conseil général , rendue nécessaire
par la démission de M. Bernard Muller
et par la renonciation de v son groupe,
l'Entente communale, à présenter un
candidat , la liste des suppléants étant
épuisé.

On peut se demander pour quelle rai-
son, lors des dernières élections commu-
nales, cette liste d'entente avait été
déposée et avait réussi à fa ire élire trois
de ses représentants ? La réponse est
simple. Quatre ans auparavant , le parti
radical avait élaboré une liste portant
quinze noms. N'ayant aucune rivale, des
élections tacites avaient alors eu lieu.
Or, avant le début de la présente légis-
lature à l'Entente communale s'était mise
sur les rangs de façon à éviter de nou-
velles élections tacites. Du reste, les
candidats de l'Entente étaient souvent de
tendance radicale, puisque par exemple,
M. Muller, le démissionnaire actuel ,
avait été conseiller communal proposé et
élu par les radicaux.

PLUS DE SOCIALISTES
On peut s'étonner que le parti socia-

liste, qui compte pourtant un certain
nombre d'électeurs, lors des élections
cantonales ou fédérales, ne soit plus
représenté au Conseil général.

Ce parti connut pourtant, il y a une
dizaine d'années , un succès et certains
de ses chefs se montraient fort actifs
dans la vie publique. 11 eut même un
représentant à l'exécutif et tout à coup,
l'un d'entre eux décéda, un autre quitta
la localité , et ce fut la débandade géné-
rale.

Cette situation préoccupa et préoccupe
encore les responsables de la gauche
tant sur le plan cantonal que sur celui
du district. Mais jusqu 'à présent, les
démarches entreprises en vue de recons-
tituer une section, sont demeurées
vaines. Serait-ce, ainsi que nous l'écrivait
un habitant du lieu , en raison de cer-
taines forces occultes qui se manifes-
tent ? La question a été posée mais elle
n'a jamais donné lieu à de réponse pré-
cise.

Il n'y a pas très longtemps, nou s en-
tretenant avec un industriel du village,
ouvert aux problèmes sociaux et à la
liberté démocratique , ce patron nous
disait qu 'il regrettait qu 'à Noiraigue , il

n 'y ait pas de véritable parti d'opposi-
ton , avec des idées constructives car ce
serait une soupape de sûreté pour le bon
exercice de la gérance des affaires
publiques.

« LA ROGNE ET LA GROGNE »
En dépit de ce manque d'opposition ,

un fonctionnaire communal ne craignait
pas, récemment , d'affirmer que lors des
séances du Conseil général , « la rogne et
la grogne » continuaient à se manifester
à la moindre occasion.

A l'exception des Bayards, où seuls
radicaux et libéraux se confrontent lors
des élections communales , de La Côte-
aux-Fées où une liste d'entente entre lès
deux mêmes groupes politiques est
élaborée et Boveresse, où le système
majoritaire est encore appliqué avec des
candidats portés sur une seule liste, Noi-
raigue demeure le seul village où le
parti socialiste n'a plus de section. Il est
à prévoir que la gauche ne saisira pas
l'occasion de la prochaine élection
complémentaire fixée au début de mars,
pour présenter un candidat , car, en réa-
lité , il sera bien isolé et ne pourrait , en
aucun cas, peser d'une façon décisive
clans les décisions qui sont prises, une
telle opposition ne pouvant rester que
svmbolique. ï

G. D.

TRAVERS
Démission du laitier

(sp) M. Ernest Bapst , fromager de la
société de laiterie du Mont-de-Travexs,
dont les produits étaient réputés, a don-
né sa démission pour le 30 avril pro-
chain. Cette décision est motivée sur-
tout par le fait que la production du
lait baisse. Alors qu 'elle était de
600.000 litres par année , elle est des-
cendue à 580.000 litres et elle ne s'ar-
rêtera pas là. M. Bapst était fromager
au Mont-de-Travers depuis 1963. Il fit
partie du Conseil général en siégeant
au groupe radical et de la commission
scolaire de Travers. M. Bapst nous dit
que son successeur sera, dès le premier
mai, M. Ballimann, un jeune homme
de 23 ans qui suit actu ellement des
cours à l'école de laiterie.

Mise à l'enquête
(sp) Le Conseil communal de Travers
vient de mettre à l'enquête publique
ses nouveaux plans et règlement d'amé-
nagement qui ont déjà été approuvés
par l'intendance cantonale des bâti-
ments.

Cultes radiodiffusés
(sp) En avril prochain , trois cultes

dominicaux seront radiodiffusés en
direct à partir du temple protestant de
Travers. L'officiant sera le pasteur
lacques-Louis Roulet qui , quelques
semaines plus tard , prendra sa retraite.

ST-SULPICE
L'Echo de la Chaîne
n'a plus de directeur

La société de chant l'Echo de la
chaîne a siégé récemment au buffet de
la gare à Saint-Sulpice sous la
présidence de Mme Jornod. M. Gilbert
Hilbrand a présenté les comptes de
l'année écoulée et décharge lui fut
donnée.

Cinq membres ont reçu la cuillère
d'assiduité, soit Mmes Suzanne Jornod
(une absence) ; Charlotte Colin (deux
absences) ; Edith Apothéloz et Violette
Wehren (trois absences) ; Jacqueline
Jeanneret (quatre absences).

Dans son rapport , la présidente a
relevé qu'au cours de l'année 1974,
l'Echo de la Chaîne, n'ayant plus de
directeur , a collaboré avec le chœur
mixte protestant de Fleurier. Ainsi,
après les 66 ans d'existence de la Société
les membres se voient dans l'obligation ,
faute de direction , de mettre la société
en veilleuse. Le comité et les membres
des commissions garderont leurs postes
en prévision de la venue d'un nouveau
directeur.

—ci FI IRTFP
Semaine de l'unité

(c) Pendant la semaine de l'unité, ca-
tholiques et protestants se sont retrou-
vés, chaque soir, trois fois à l'église
catholique et trois fois au temple pour
prier. A Métiers a eu lieu une rencon-
tre et un échange entre les paroissiens
des deux communautés avec un bref
exposé de l'abbé Blanchereau.

Des camps aux Lisières
(sp) Le Ski-club de Fleurier a la

chance de posséder un chalet au lieudit
les Lisières, situé au cœur même des
installations sportives du TBRC, à la
Robella-sur-Buttes. Comme chaque
hiver, il ne se contente pas de mettre ce
chalet à la disposition de ses membres,
mais y accueille également des camps
communautaires. Ainsi, en février, se
succéderont deux camps des Unions
chrétiennes féminines neuchâteloises et
un camp du gymnase de Fleurier. Une
seule ombre au tableau : le faible
enneigement de cet hiver !

SAMEDI
Couvet , cinéma Colisée : 20 h 30, « Les

bidasses s'en vont en guerre » (16
ans). 23 h, « Prison girls » (parlé
français , 20 ans).

Couvet, salle des spectacles : dès
20 h 30, soirée-variété des « Amis
du rail » puis bal non-stop.

Fleurier, patinoire de Belle-Roche :
20 h 30, « Fleurier 1 - Lugano 1 »
(tour de relégation).

Buttes-la Robela : installations en ser-
vice.

Médecin de service : i dès 12 h, Dr
Pierre Boret, Grand-Rue, Couvet,
tél. 63 16:26.

Pharmacien de service : dès 16 h , Gil-
bert Bourquin, Grand-Rue, Couvet ;
tél. 63 1113.

Ambulance : tél. 61 12 00 ou téléphone
S 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Fleurier, infirmière-visitante : téléphone

61 38 48. • '" • '
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

DIMANCHE
Couvet, cinéma Colisée : 14 h 30 et

17 h (enfants admis), 20 h 30 « Les
bidasses s'en vont en guerre » (16
ans).

Fleurier, patinoire : ouverte.
Bufles-la Robella : installations en ser-

vice.
Les Verrières : relais des neiges.
Médecin de service : jusqu 'à 22 h, Dr

Pierre Borel, Grand-Rue, Couvet, télé-
phone 63 16 26.

Pharmacien de service : jusqu 'à lundi
8 h , Gilbert Bourquin , Grand-Rue,
tél. 63 11 13.

Ambulance : tél. 61 12 00 ou téléphone
61 13 28.

Hôpital et maternité de Couvet : télé-
phone 63 25 25.

Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 6123 74.
Fleurier infirmière-visitante : téléphone

tél. 61 38 48.
Flenrier, service du feu : tél. 61 1204

ou 118.
Police cantonale : tél. 61 14 23.
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.ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
tes Bayards : 9 h 45, culte M. Béguin.
Buttes : 9 h 45, culte avec sainte cène

Mlle Domon, Vendredi, 17 h, culte de
l'enfance, 19 h, culte de jeunesse.

La Côte-aux-Fées : 10 h, culte M. De-
lord ; 10 h , culte de l'enfance.

Couvet : 8 h 05. culte à l'hôpital M. Per-
riard ; 9 h 45. culte M. Perriard ;

j 8 h 45, culte de jeunesse ; 9 h45, culte
de l'enfance et culte des tout petits.

Fleurier : 9 h 45, culte M. Pinto ; 9 h 45fi culte de l'enfance ; 20 h, culte. Ven-
; dredi 19 h, culte de jeunesse.
Môtiers : 9 h 45, culte M. Perret ; 9 h 45,

culte de l'enfance ; 17 h, culte de jeu-
nesse le vendredi.

Noiraigue : 9 h 45, culte M. Durupthy ;
f] 9h , culte de jeunesse ; 11 h, culte de

. l'enfance.
^Saint-Sulpice : 9 h 30, culte M. Jacot ;

10 h 30, culte de l'enfance. Jeudi , 19 h ,
culte de jeunesse.

Travers : 10 h . culte M. Roulet ; 9 h ,
culte de jeunesse ; 11 h , culte de l'en-
fance.

Les Verrières : 9 h 45, culte M. André ;
9 h 45, culte de l'enfance.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
La Côte-aux-Fées : samedi , 20 h , groupe

des jeunes « Contact » ; diman che,
9 h 30, école du dimanche : 9 h 30,
culte M. Wild; 20 h, Croix-Bleue M.
Wild. Jeudi 20 h , rencontre de l'Al-

liance évnngélique M. Lorenz.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Fleurier : samedi , 18 h, messe ; diman-
che, 8 h, messe ; 9 h 45, messe chan-
tée ; 19 h 45, messe.

Les Verrières : 9 h, messe.
Travers : samedi, 19 h, messe ; diman-

che, 10 h, grand messe.
Noiraigue : 8 h 45, messe.
Couvet : samedi , 18 h 15, messe ; di-

manche 8 h et 10 h, messes.
ÉGLISE DE RÉVEIL

CôuVet : 9 h 45, culte et sainte cène ;
mercredi et vendredi , 20 h , réunion

I ,tte partage.
ÉGLISE ADVENTISTE

Couvet : samedi 9h30, étude biblique ;
10 h 30, culte et prédication». Jeudi,
20 h 15, méditation et prière.

Landeyeux : un hôpital à la mesure de Ihomme (!)
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— Un hôpital n'est qu accessoirement
un édifice mais est avant tout un orga-
nisme, un ensemble de structures, dont
la fonction première est de soigner les
malades. Le rendement d'un hôpital ne
peut être évalué qu'en fonction de son
objectif le plus évident : le maintien de
la santé publique. Si importants qu 'ils
soient, les problèmes économiques et fi-
nanciers doivent être subordonnés à ce
but. Le service rendu par un hôpital est
d'évaluation difficile mais ne correspond
en aucun cas au prix de la journée de
malade.

Ces lignes ont été écrites, en décembre
1973, par le Dr Maurice Perriard lors-
qu'il reprit la direction médicale de l'hô-
pital de Landeyeux. Cet établissement,
créé par une fondation privée en 1870 à
la suite d'une donation de la famille de
Perregaux, regroupe 16 communes du
Val-de-Ruz et est dirigé par une com-
mission générale qui compte 32 person-
nes. Un comité administratif de huit
membres, plus un représentant de l'Etat ,
se charge d'appliquer les décisions de la
commission générale.

LES LIAISONS
Dans le canton de Neuchâtel, il existe

deux centres principaux de soins, soit
l'hôpital de La Chaux-de-Fonds et les
hôpitaux de la ville de Neuchâtel. Ces
centres sont équipés des appareillages les
plus modernes et surtout les plus coûteux ,
notamment au niveau des soins intensifs .

Dès lors, il est logique que les hôpi-

taux de district n'entreprennent pas d in-
terventions nécessitant des soins inten-
sifs. Par exemple, un polytraumatisé gra-
ve qui a besoin d'une surveillance
intensive et de soins hautement spéciali-
sés sera dirigé sur un hôpital mieux
équipé. Des liaisons doivent donc être
établies, au niveau médical , avec ces
deux centres. 11 faut relever que l'hôpital
de Landeyeux possède un atout majeur
qui entre en ligne de compte dans ses
bonnes liaisons avec les autres hôpitaux :
sa position géographique, située à mi-
chemin, à peu près, entre Neuchâtel et
La Chaux-de-Fonds. D'autre part, les
relations entre les chirurgiens des trois
hôpitaux de Landeyeux, des Cadolles et
de La Chaux-de-Fonds sont excellentes
puisque les Dr Perriard , Varidel et
Schneider sortent de la même école et
ont , tous les trois, été chefs de clinique
à l'hôpital cantonal de Lausanne. Ces
trois médecins ont donc une « pensée
chirurgicale commune ». De plus, ils
participent , en collaboration avec le ser-
vice universitaire de chirurgie de Lau-
sanne, à des publications dans des re-
vues scientifiques.

Dans le domaine administratif , les
relations de Landeyeux sont bonnes avec
tous les hôpitaux. L'administrateur, M.
Muriset, qui fait partie de nombreuses
commissions hospitalières, assure lés
bonnes relations de. l'établissement avec
ses confrères ainsi qu 'avec les services
de l'Etat. D'autre part , lors de rencon-
tres, les administrateurs des hôpitaux du

canton échangent des idées et peuvent
planifier les salaires ainsi que les condi-
tions de travail. Il n'existe donc plus de
concurrence à ces niveaux.

LES LIA ISONS INTERNES
L'hôpital de Landeyeux compte 113

lits, dont 11 berceaux. Il y a un service
de chirurgie, un service de médecine, de
gynécologie obstétrique (maternité), de
gériatrie, une installation complète de
radiologie, un département de physiothé-
rapie et un laboratoire. Chaque service
est dirigé par un médecin. L'hôpital
compte quatre médecins et deux internes
attachés à leur service ainsi que quatre
médecins consultants. Le reste du per-
sonnel soignant se compose d'un physio-
thérapeute, de deux laborantines et de
49 infirmières et aides-soignantes. Les
services généraux comptent encore 32
personnes. En 1974, l'articulation entre
les différents " services et la structure
générale a été complètement réorgani-
sée afin de permettre à l'établissement
de prendre un nouvel essort.

C'est ainsi que, maintenant, une garde
permanente est assurée par deux assis-
tants et trois chefs de clinique, et les
liaisons entre le corps médical et l'admi-
nistration sont constantes et constructi-
ves afin d'assurer la meilleure forme de
gestion possible.

E. O.-G.
(A suivre).

I IES GENEUEVS S/COFFRANE I

Un industriel de Hong-kong, M. C.-P.
Wong, vient d'acquérir aux Gcneveys-
sur-Coffrane 60 % des actions de l'en-
treprise « Jean Vallon S.A.» spécialisée
dans la fabrication des boîtes de
montres. Cette usine, qui occupe une
cinquantaine d'ouvriers, entrera ainsi au
sein de l'important groupe industriel,
financier et immobilier « Stelux »,
présidé par le père de M. Wong, dont le
siège est à Hong-kong. Ce groupe, qui
possède un bureau de vente à Bienne,
emploie environ 3500 personnes à Hong-
kong, au Japon , en Thaïlande, en
Indonésie, en Grande-Bretagne et en
Suisse.

Le rachat de l'entreprise neuchâteloi-
se n'aura aucune conséquence sur le
personnel travaillant dans cette usine.

Entreprise horlocjère
rachetée par un i

industriel chinois

ÏMNCE VOISINE
BESANÇON

Mère indigne écrouée
Une pénible affaire de mauvais traite-

ments à enfant vient d'être découverte à
Besançon. Une jeune mère de famille,
d'origine yougoslave, Mme Kata de
Momie, 24 ans, s'acharnait sur son fils,
âgé de cinq ans, à coups de nerf de
bœuf. La mégère s'adonnait à la boisson
cl ce sont des voisins qui ont prévenu la
police.

L'enfant , absent de l'école depuis quel-
ques jours, a dû être hospitalisé. Il por-
tait des marques sur tout le corps et les
médecins demeurent très réservés quant
à son état. La mère indigne a été
écrouée.

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanence médicale : De samedi
12 h à lundi 8 h , tél. 53 21 33 ou
No 111.

Ambulance : tél. 53 21 33.
Les Geneveys-sur-Coffrane : Le Grenier,

de 20 h à 2 h.

Hangar détruit par le leu à Cernier

Hier, vers 14 h 30, un hangar situé à proximité des anciens locaux des meu-
bles Perrenoud, a été détruit par un incendie à la suite de l'explosion d'un
fourneau à mazout. Cette construction était louée par M. J.-C. T., de Cer-
nier. Les pompier* de la localité et les premiers secours de Fontainemelon

sont intervenus pour maîtriser l'Incendie
(Notre photo Avipress — G.C.)

<Tout réunir sous un seul chef, le Christ»
BÎ.LET DU SAMEDI

Les responsables de •< la Semaine
pour l'unité des chrétiens », nous
ont demandé d'étudier et de méditer
ce vaste thème, montrant bien le
fait que l'unité des chrétiens ne se
réalise que dans ie Christ-Jésus.

Cette unité est très désirable. Elle
est une volonté du Christ, sa prière
est instante : — « Que tous soient
un afin que le monde croie ». Elle
est une vision idéale. Aujourd'hui
nous sommes ensemble dans la
prière pour que vienne le règne de
Dièù, nous vivons aussi dans une
amitié sincère entre chrétiens de
confessions différentes, mais cer-
taines de nos conceptions théologi-
ques, éthiques, sociales, politiques,
sont ^ autres et parfois opposées.
Qu'il sera grand et beau le jour où
nous serons vraiment un même
corps, une même maison sprituelle,
une même « ekklèsia ! »
'Cette unité des chrétiens per-

mettra un meilleur témoignage. De
nos jou rs, les humains depuis leur
petite enfance, sont sollicités par
tant de voix souvent discordantes et
finalement étourdissantes. Nous
devons exprimer notre foi comme
dans un brouhaha. Il nous serait
donc précieux de pouvoir annoncer
avec unité au monde que le Christ
est notre unique espérance.
j Llunité est vraiment en Christ

seul. C'est ce que nous redit saint
Paul au chapitre 4 de la Lettre aux
Ephésiens d'où est tiré le thème
œcuménique : — « Tout réunir sous
un seul chef, le Christ. »

C'est en venant au Christ que
nous nous unissons vraiment. Une
doxologie de l'eucharistie exprime
très bien cet état d'unité et
d'actions de grâce de la rencontre
des chrétiens en Christ :

« Par Jésus-Christ , notre Seigneur,
Par Lui, avec Lui et en Lui,
A toi, Dieu le Père Tout-Puissant,
Dans l'unité du Saint-Esprit,
Tout honneur et toute gloire,
Pour les siècles des siècles. »
J'ajouterai, car il s'agit avant tout

d'une Semaine de prière pour
l'unité, que l'on vient au Christ,
source d'unité et de joie, dans la
prière vraie, à la fois lucide, pensée
et soumise, prête aux réponses du
(Seigneur.

Le professeur Louis Evely, fon-
dateur des fraternités laïques
Charles de Foucauid en Belgique, a
écrit ceci dans un de ses ouvrages
parus aux éditions du Seuil, « La
prière d'un homme moderne » :

— « Prier, ce n'est pas réciter
des formules, c'est accueillir une
inspiration. Rien ne désapprend au-
tant de prier que de réciter des
prières. Personne ne sait prier sans
consulter l'Esprit créateur, de même
que personne ne sait parler s'il ne
sait écouter ...

La prière ... est une participation
à la mort et à la résurrection du
Christ. Il faut mourir à nos volontés,
à nos Idées, à nos impulsions, et
ressusciter à la volonté de Dieu, à
son dessein de salut, à sa patience
d'amour. »

Donc, pas de vaines redites, mais
la prière de celui qui se donne
vraiment au Christ, pour être
pénétré de Lui, de sa lustice , de sa
seinteté. de son amour. Alors, nous
serons dans l'unité rie sa , qrâce, de
son amour et du témoignage que
noirs Lui devons.

C'est par l'Esprit du Christ agis-
sant en ceux qui le prient avec
amour et obéissance que se crée
l'unité. Jean-Pierre BARBIER
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Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

(c) Lors du dernier recensement de la
population à La Côte-aux-Fées, au mois
de décembre, on a enregistré 537 habi-
tants (540 en 1973). Parm i ceux-ci , on
trouVe 263 personnes mariées, 32 veuves
ou ' divorcées, et 242 célibataires. Les
protestants sont au nombre de 475, les
catholiques 60, et deux personnes sont
d'une autre confession. 11 y a 327
Neuchâtelois , 186 Confédérés et 24
étrangers , soit 290 hommes et 247 fem-
mes. En ce qui concern e les professions ,
on noie 55 horlogers, 21 mécaniciens, 46
agriculteurs et 71 personnes exerçant
d'autres métiers. Neuf jeunes atteindront
leur majorité cette année et 90 person-
nes ont plus de 65 ans. On dénombre
179 chefs de ménage. Quatorze étrangers
sont au bénéfice d'un permis d'établisse-
ment et dix d'une autorisation de séjour.

Trois habitants de moins
à La Côte-aux-Fées

Les familles Otz et Walther-Otz, pro-
fondément touchées des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été
témoignées pendant les jours cruels
qu'elles viennent de vivre à la suite du
décès de

. , , , .. Monsieur
Benjamin OTZ

rernercient toutes les ¦ personnes qui les
ont entourées et leur expriment ici leur
reconnaissance "émue.
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Travers et Fleurier, janvier 1975.

<Sk~ CHEZ FflNAC
îffe Saint-Sulpice
î T"2! Tél. (038) 61 31 41

Y%& LE DIMANCHE
f i  /V^làf menu Fr. 20.-—
. /̂ffiSS hors-d'œuvre à gogo

'̂ ^—ilïIrSl 
Entrée chaude

jjT fwW Viande, fromage,
«=»-iJi dessert.

A louer à Fleurier

appartement
4 chambres, cuisine,
tout confort.
Chauffage et
charges compris.
Garage.

Tél. (038) 61 29 63.

Baux à loyer
au bureau du journal

Croisières
MASSALIA : cap sur

de 2730 à 5320 fr.
français.
L'ACHILLE-LAURO,
vers les portes
de l'Orient, de
3230 à 6580 fr.
français en cabines
à deux.
L'Est Voyages,
Pontarller,
50, rue de la
République,
tél. (81) 39 15 29.
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PRÊTS
de Fr. 500.— à 4000.— accordés de-

! puis trente ans à toutes personnes
salariées. Rembousement selon vos

; possibilités.
COMPAGNIE PRIVÉE DE BANQUE ET

' DE PLACEMENT S.A.
CI-DEVANT BUREAU DE CRÉDIT S.A.
Tél. 22 40 83.
Place Bel-Air 1 — Tour Métropole
Case postale 153 — 1000 Lausanne 9
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NPA/Locotlté

popularis atours
2000 Neuchâtel, 4, rue de la
Treille, tél. (038) 24 02 02.
2900 La Chaux-de-Fonds, 41, I
av. L.-Robert, tél. (039) 23 48 75.
1000 Lausanne 9, 21, rue Saint-
Laurent, tél. (021) 20 65 31.

R&caiitesâiver
vacances multiples
le plai sirs éskitusoleiletdans
la neig ù-Iesplaisirs de f àpris -
ôkioù l 'on dame et s'amuse
Jcmam de ski Aline Blanche
22 fëv.-ler mars , Fr. 465.-- .

] tatamséski ihnslùMoiitafoii
9-1.6 fév, / 16-23 mars
'8,jours,.Fr. 465..—

WeâentlàâiLôâùosets
14-16 fêv. / 14-16 mars
2V2 jours , Fr. 135.—

Mendi ai Brigue/Belalp \
31 jan.-2 fév. / 28 fëv'.-2 mars §
2V2 jours, Fr. 135.'—

M wf GumàL?rimf amvd
llty ûjj mHw-f i ï ù û,  ̂ \
j m n wdotwtkûiHwat
Carnaval à cMmicA
4 jours, 9-12 fêy., Fr. 395.—

ùiïmwêàktkMndJhwtw
3.jours, 9-11 fëv.,Fr.270.-^

\.mmw
,2001 Neuchâtel, 5, rue de la Treille

Tél. (038) 25 80 44

Citoyennes, citoyens des districts de Courtelary, Moutier, La Neuxeville,

SOUS LA PRESSION DE «FORCE DÉMOCRATIQUE»
les conseils municipaux de TAVANNES, SAINT-IMIER et CORTÉBERT,
refusent à JURA-SUD AUTONOME, mouvement pour la création d'un
DEMI- CANTON du JURA-SUD, le droit de s'exprimer.

Pour «FORCE DÉMOCRATIQUE», seuls ceux qui partagent ses opinions
ont le droit de parler.

NON, cela n'est pas de la démocratie.

NON/ la majorité des habitants du JURA-SUD ne tolèrent pas ces méthodes totalitaires

LA VÉRITÉ: «FORCE DÉMOCRATIQUE» redoute la création d'un DEMI-CANTON du JURA-SUD
cette idée s'impose de plus en plus

JURA-SUD AUTONOME

8j ENFIN, ELLE EST LÀ, ^B
i|| la petite voiture avec qui vous serez copain !!! I

I « LA TOYOTA COPAIN 1000 » I
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\ Wïà Venez nombreux vous documenter au El¦ GARAGE DU 1 « MARS SA. I
\ ||| Pierre-à-Mazel 1 - NEUCHATEL - Tél. (038) 24 44 24 || |
H Distributeurs locaux : GARAGE G. MASSON, 2018 COUVET - Tél. (038) 6318 28 H

H GARAGE SPORTING H. SCHULTHESS, 2035 CORCELLES - Tél. (038) 31 6060 fl

I SANDOZ & Cie
< |p ses vins fins de France

j || PESEUX - Tél. 31 51 77
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Seulement
40 de mot!

C'est le prix
d'une

petite annonce
au tarif réduit

dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Cours par
CORRESPONDANCE
INSTITUT
pédagogique privé
Les Gais Lutins
10, av. de Jaman, Lausanne
<& (021) 23 87 05

-«-Jl-W kàwmmm, m
KUONI m
^SB  ̂ I

Pour de plus belles vacances m

PAQUES I
28-31 mars 1975 §

4 jours Wi
Madrid 720.— Rome 605.—
Malte 825.— Naples 750.— m
Budapest 348.— [ Prague 780.— m

Marseile / Camargue 595.— 11
1 semaine £§

GRÈCE 930.— | PALMA 740.— 1

PARIS TRAIN SPÉCIAL ^|' (Prix au départ de Lausanne) &
1re cl. 112.— 2me cl. 75— p
Paris / i Paris / l|
standard 353.— | luxe 584.— m
forfait train, hôtel, couchettes, tours de ville, m-.
etc' m

Renseignements et inscriptions : |$

Voyages KUONI SA |
2000 Neuchâtel, 8, rue de l'Hôpital tél. (038) 24 45 00 M.
2500 Blenne, 3, Collège Dufour 17, tél. (032) 221422 'ffâ

0
L'annonce
reflet vivanl
du marché
dans votre
journal

Nous avons été pendant plus d'un quart
de siècle gâtés par notre économie qui,
dans sa constante expansion, ne connut
pour ainsi dire aucun problème d'écou-
lement. L'exportation prit des dimen-
sions inconnues jusqu'alors. La plupart
des entreprises de notre pays purent , an-
née après année, augmenter leur chiffre
d'affaires et inscri re un bénéfice non né-
gligeable à leur actif. Les salaires tri-
plèrent ou quadruplèrent et le franc suis-
se gagna sur toute la surface du globe
en estime et en pouvoir d'achats.
Ce développement fantastique a toute-
fois été mis en danger par la crise du
pétrole. Les prix, non seulement de

l 'huile de chauffage et de l'essence mais
de toutes les matières premières, aug-
mentèrent comme jamais ils ne l'avaient
fait auparavant. Cet emballement des
prix a faussé la base de calculation des
pays industriels et a conduit à des trou-
bles importants dans la production et
clans le commerce. Certaines branches de
l'économie, comme la construction et
l'automobile, ont été frappées par une
crise qui menace alors de s'étendre à
d'autres secteurs.

I

La situation s'est retournée en l'es-
pace de quelques mois seulement et
la confiance absolue en l'avenir a
fait place à la peur du lendemain.

Margarine «__1
Sanissa Éïta
composée d'huile de tournesol, de
pure graisse végétale et de 10%
de beurre de choix.

OFFRE Paquet de 500 g
SPÉCIALE O Afï

au lieu de 2.90

Se rappelant probablement le temps de
ses ancêtres paysans, le peuple suisse se
lamente avant même d'avoir été touché
par les vraies difficultés. Les moins jeu -
nes d'entre nous voient là un phénomè-
ne en bien des points analogues à la
crise des années 30, les plus jeunes sont
désemparés.
C'est dans ce contexte quelque peu cri-
tique que se multiplient les appels à la
bonté et à la générosité de l'Etat. Les
autorités sont alors accusées d'avoir
manqué à leurs tâches ou d'avoir pris
des décisions inadéquates. La Banque
Nationale devrait dans ce même sens
endosser la responsabilité de la stagna-
tion dans le marché de la construction.
Les cantons et les communes sont alors
appelés à prendre les mesures d'urgen-
ce nécessaires. L'anxiété croissante ré-
gnant aujourd'hui sur le plan de la sé-
curité de l'emploi touche d'importants
groupes de personnes et fait naître en
beaucoup le secret espoir de se faire ac-
cueillir dans un poste d'Etat quel qu 'il
soit.
L'Etat ne dispose toutefois que de possi-
bilités limitées. Nous avons au cours des
dernières années gonflé notre appareil

administratif à tel point qu'il devient
aujourd'hui difficile de le financer.
La Confédération et les cantons doivent
comprimer leurs budgets et ne disposent
pas des moyens nécessaires pour relan-
cer l'économie. Ayant déjà suffisamment
de peine à résoudre leurs propres pro-
blèmes, ils ne peuvent qu'apporter une
aide modeste à l'économie en général.

La Confédération doit la semaine pro-
chaine mettre la touche finale à son

budget alors que la majorité du peuple
et des cantons repoussent de nouveaux
impôts tant qu'une politique sérieuse
d'économie ne sera pas présentée. Des
subventions doivent être coupées, des
sacrifices doivent être consentis, et ceci
au grand regret de nombreux Confédé-
rés.
Le moment est aujourd'hui venu, pour
les descendants des fondateurs de la
Confédération , de montrer qu'ils sont à
même de subsister et de prospérer

d'une façon indépendante et par leurs
seuls moyens. Il s'agit alors pour eux
de fa ire preuve d'initiative et de pren-
dre leur destin entre leurs mains. L'Etat
a désormais besoin de citoyennes et de
citoyens courageux et entreprenants,
afin que le peuple puisse faire face aux
difficultés à venir. Il serait peut-être bon
de répéter aujourd'hui avec Gottlieb
Duttweiler : « Nous croyons à la force
de l'initiative privée et à la valeur du
risque. »
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La recette de la semaine

Faire griller des oignons hachés dans de
la graisse. Saupoudrer de farine, ajouter
de l'eau et faire cuire jusqu'à ce que
la sauce épaississe. Ajouter du fromage
râpé, laisser légèrement refroidir et mé-
langer avec 1 ou 2 jaunes d'œufs. Ver-
ser cette masse sur des tranches de pain
à toasts. Faire gratiner au four.

Croûtes au fromage
et aux oignons

Sur la route du travail ou pendant les achats
Pour le petit déjeuner ou la pause-café
Il y aura toujours sur votre chemin
un

M u^^mwmû
qui vous accueillera bon matin.
Pour commencer votre journée avec entrain et
allant
Pour déguster café, chocolat chaud ou croissant
Rendez-vous au



Chambre d'agriculture du Jura constituée
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Quelque 290 agriculteurs du Jura, re-
présentant 160 organisations agricoles,
réunis vendredi après-midi à Delémont.
sur proposition de la commission agri-
cole de l'Association pour la défense
des intérêts du Jura (A.D.l.L), ont déci-
dé de constituer une Chambre d'agricul-
ture du Jura. Après adoption des sta-
tuts, la nouvelle Chambre d'agriculture
a élu son président en la personne de
M. Henri Cuttat, directeur de l'Ecole
cantonale d'agriculture de Courtemelon.

L'assemblée a siégé en présence no-
tamment des préfets de Delémont et
Porrentruy, du conseiller national Pier-
re Gassmann (soc), et Delémont, de
nombreux députés jurassiens, de M. Re-
né Juri, directeur de l'Union suisse des
paysans et de M. Raymond Chapatte, se-
crétaire général de l'Union des produc-
teurs suisses. ,.

Depuis 1944, il existe au sein de
rA.D.IJ. une commission agricole. Sa
représentativité a été cependant discu-
tée, raison pour laquelle, cette commis-
sion, présidée par M.' Henri Cuttat de-
puis 1972, a travaillé à la mise sur pied
d'une Chambre d'agriculture du Jura
afin de doter l'agriculture jurassienne
d'un porte-parole agréé et reconnu sur
les plans professionnel, politique et admi-

nistratif. Le projet de Chambre d'agri
culture du Jura aurait pu être soumis
déjà à l'approbation des sociétés d' agri-
culture du Jura avant le plébiscite du 23
juin. Toutefois, les promoteurs y avaient
renoncé pour éviter que la création de
la Chambre d'agriculture du Jura soil
interprétée comme un moyen de pres-
sion sur les agriculteurs jurassiens. Hiei
à nouveau, proposition fut faite de re-
porter la constitution définitive de la
Chambre d'agriculture après les plébisci-
tes de districts du 16 mars. Au vote,
cette proposition a été écartée à une
large majorité.

Cependant , depuis le plébiscite du 23
juin , les sociétés d'agriculture des dis-
tricts de Courtelary et Moutier , qui
avaient participé aux travaux préparatoi-
res, s'en sont distancées. Hier, donc, ce
sont essentiellement les délégués des or-
ganisations agricoles d'Ajoie, du Clos-
du-Doubs, des Franches-Montagnes et
du bassin de Delémont qui ont créé la
Chambre d'agriculture du Jura, laissant
la porte ouverte aux organisations agri-
:oles du sud du Jura si, par la suite,
:lles manifestent le désir de s'y intéres-
ser.

La nouvelle Chambre d'agriculture en-
end accorder l'importance qu'il convient

à l'économie, mais, a souligné M. Henr
Cuttat, elle ne devra pas ignorer l'as-
pect social des problèmes agricoles, par-
ticulièrement importants en région d(
montagne. Elle veut être le lieu où s'éla-
borent les lignes directrices d'une poli-
tique agraire jurassienne et où l'action d<
la profession soit coordonnée.

NOMINATION DU COMITÉ
(c) Une partie importante des débats s
tourné autour de la nomination du co-
mité de la nouvelle Chambre d'agricul-
ture. Alors que le groupe de travail pro-
posait un comité de 14 membres, l'as-
semblée constitutive décida qu'il en com-
porterait 21. L'Union suisse des paysans
y sera représentée, de même que la
Fédération des sociétés agricoles de Suis-
se romande. Il comportera également des
femmes. Les 14 membres prévus au dé-
but ont été élus hier. Ce comité prendra
les contacts nécessaires afin de s'adjoin-
dre prochainement sept nouveaux mem-
bres. La présidence sera donc assumée
par M. Henri Cuttat, ingénieur agrono-
me, directeur de l'Ecole jurassienne d'a-
griculture de Courtemelon. M. Cuttat a
déclaré qu'il acceptait le mandat qu'on
lui confiait , mais pour une période limi-
tée. Il est en effet d'avis que la prési-
dence de la nouvelle Chambre devrait
être assumée par un praticien de l'agri-
:ulture.

Les 14 membres proposés hier par
les sociétés agricoles d'Ajoie, du Clos-
du-Doubs, de Delémont et des Franches-
Montagnes ont tous été nommés à l'una-
nimité. Il s'agit de :
• Pour l'Ajoie : MM. Roger Gury.

agriculteur, Beumevesin ; Robert Frund,
agro-technicien, Courgenay ; Luc Fleu-
ry, maître agriculteur, Porrentruy ; Ro-
land Hugli, agriculteur, Miécourt ; Fran-
çois Rossé, secrétaire de la Fédération
jurassienne des caisses Raiffeisen, Bon-
court.
• Pour le Clos-du-Doubs : MM. Jean

Paupe, agriculteur, Seleute ; Bernard
Noirjean , agriculteur, Soubey.
• Pour Delémont : MM. Pierre Frund

maître agriculteur, Courchapoix ; Claude
Ackermann, maître agriculteur, Bourri-
gnon ; Jean-Pierre Carnal, agriculteur,
Courrendlin ; Henri Cuttat, directeur,
Courtemelon.
• Pour les Franches-Montagnes : MM.

Isaac Gerber, maître agriculteur, La Pâ-
turatte ; Robert Villat, maître agricul-
teur, Saint-Brais ; Raymond Chenal,
membre de la commission de la Fédéra-
tion laitière bâloise, Saint-Brais.

TACHES DE LA NOUVELLE
CHAMBRE

Les tâches de la nouvelle Chambre
d'agriculture ont été définies comme
suit. Tâches immédiates : problèmes rele-
vant de la sécurité sociale en agricul-
ture. Tâches permanentes : celles qu'im-
pose l'actualité, la plupart du temps des
problèmes de revenu et de contact avec
les organisations faîtières sur le plan
romand et suisse. Tâches à moyen et à
long terme : aménagement du territoire
dont la Transjurane n'est qu'un élément,
relation avec l'administration et le pou-
voir politique, dont la chambre d'agricul-
t_E devrait être, un interlocuteur privi-
légié.

Impôt sur les véhicules : le canton
ne renonce pas à son premier projet
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De notre correspondant :
Parce que la situation économique a

bien changé en moins d'un an, le
gouvernement propose à nouveau de
majorer l'impôt sur les véhicules. Le
plus massif des trois refus prononcés le
26 mai 1974 par le peuple fribourgeois
touchait déjà à cet impôt. Si le gouver-
nement revient si tôt à la charge, c'est
qu'il doit tenir compte du risque de
sous-emploi des entreprises, dit le messa-
ge du Conseil d'Etat qu'a commenté M.
Joseph Cottet, directeur de la police.
C'est aussi que le canton de Fribourg —
comme les autres — sera privé de cer-
taines subventions fédérales et de parts à
des recettes fédérales.

Les travaux d'équipement seront
ralentis, alors que les entreprises en au-
raient grand besoin. Or, dans le canton
de Fribourg, le secteur de la construc-
tion est très important. Si l'Etat veut
pouvoir puiser dans cette « réserve fisca-
le latente », c'est-à-dire dans la poche
des automobilistes, c'est pour être en
mesure de financer des travaux indispen-
sables qui contribueront à équilibrer le
marché du travail. La ponction proposée
est sans doute supportable. Mais le pro-
jet prévoit aussi de donner au Conseil

d'Etat la compétence de modifier le taux
de cet impôt , en fonction de l'indice du
coût de la vie...

DIMINUTION, MAIS
Bien sûr, le Conseil d'Etat s'est effor-

cé de tenir compte des objections formu-
lées l'an dernier. Ainsi , le barème rejeté
le 26 mai prévoyait une majoration
moyenne de 16 %. Celui que discutera
le Grand conseil en février se contente
de 8,6 %, alors que le tarif en vigueur
date de 1967. On est donc loin de cou-
vrir la dépréciation de la monnaie. Les
voitures de faible cylindrée et les ca-
mions seront moins touchés. Les cycles
et cyclomoteurs seront maintenus au
même niveau. De plus, la loi a été
modifiée en fonction de l'évolution de la
technique automobile, des exigences de
l'automation et de certaines prescriptions
fédérales en matière de circulation rou-
tière.

En 1974, l'impôt sur les véhicules a
produit 16,9 millions de francs. Le nou-
veau tarif proposé permettrait une
amélioration des recettes d'un million et
demi. Le jeu en vaut-il la chandelle ?
Sans doute, surtout si l'on considèrç la
possibilité qui serait donnée au Conseil

d'Etat d'indexer le taux de l'impôt. Dans
les milieux référendaires du fameux 26
mai, certains n'en font pas mystère : ils
s'opposeront à ce que soit donnée au
Conseil d'Etat une telle compétence.
Pour eux , cela équivaudrait à signer un
chèque en blanc...

VOIX DE LA RAISON
M. Cottet espère que les députés,

voire le peuple comprendront que l'ag-
gravation de la situation exige un effort
particulier. Il a parlé de lucidité et de
courage. Un langage assez semblable fut
tenu à la veille de la votation fédérale
du 8 décembre. Il ne fut pas entendu, à
Fribourg non plus.

La part des impôts aux frais d'utilisa-
tion d'une voiture n'est en moyenne que
de 2,8 %. « C'est bien peu en regard de
ce que les détenteurs de véhicules ob-
tiennent de l'Etat en compensation de
cette contribution », dit le message du
Conseil d'Etat. L'objectivité commande
de donner à l'Etat les moyens de sur-
monter ses difficultés , dans l'intérêt de
l'ensemble des automobilistes et de la
sécurité routière : excellentes paroles. On
attend avec... intérêt leur écho.

M. G.

Loi sur la valeur officielle des immeubles :
« spoliation » pour le comité référendaire

Le 30 décembre, une demande de ré-
férendum était déposée contre la loi du
28 novembre 1974 concernant la va-
leur officielle des immeubles. Le délai
de 90 jours imparti pour la collecte
des 6000 signatures nécessaires court de-
puis le 18 janvier. Hier, le comité réfé-
rendaire a donné une conférence de
presse sous la présidence de M. Georges
Macheret, président de la Chambre fri-
bourgeoise immobilière. « On dit que
cette loi devrait rapporter 30 millions ;
mais sur le dos de qui ? Des proprié-
taires, locataires et fermiers... ». a dit
M. Macheret.

30 millions ? C'est un bruit qui court
En tout cas, les référendaires refusent
de donner en quelque sorte un blanc-
seing à l'Etat. Car la loi, et surtout son
futur règlement d'exécution, leur paraît
ouvrir la porte à l'arbitraire. M. Ma-
cheret parle même de spoliation...

SUJET TECHNIQUE
La loi sur la valeur officielle des im-

meubles avait été adoptée par le Grand
conseil par 57 voix contre 33 et 17
abstentions. Les résistances avaient été
nombreuses. D'ailleurs, ce sujet très tech-
nique n'était clair que pour les spécia-
listes. L'enjeu, pourtant, était d'impor-
tance. Au-delà des aspects administra-
tifs, on touchait à la fiscalité. En défi-
nitive, Particle-clé de la loi dit que la
valeur oifici,elle des immeubles est, arrê-
tée à leur valeur de rendernèrii;"' compte
tenu?. « équitablement » de leur valeur-

twénaïe* Mais^fqu'est-ce quifiest 4«i$juita-̂ t
ble »? 'Enf in , et surtout, la loi prévoit
que les normes relatives aux estimations
sont fixées dans le règlement d'exécu-
tion . C'est là que les craintes atteignent
leur paroxysme.

Les référendaires reprochent au gou-
vernement d'avoir ignoré les organisa-
tions de propriétaires , au stade de la pré-

paration de la loi. Ils n'admettent pas
qu'un nouveau chef de service et de
nouveaux fonctionnaires aient été enga-
gés, avant même que la loi ait été sou-
mise au Grand conseil, au moment où
les économies de personnel sont indis-
pensables. Ils sont d'avis que la loi est
antisociale, puisqu'elle leur paraît contre-
carrer la promotion de la petite proprié-
té privée. Enfi n, ils dénoncent l'injustice
qui consisterait à imposer un contri-
buable « immobilier » sur une valeur vé-
nale , donc une valeur de marché qui
surpasserait de beaucoup la valeur de
rendement réelle de l'immeuble. Or, en
cas d'aliénation d'un immeuble, l'impôt
sur les gains immobiliers (le plus fort
de Suisse à Fribourg) corrige ce que la
loi actuellement en vigueur a de rela-
tivement favorable.

CHARGES « EN CASCADE »
Ainsi, la fortune des propriétaires

pourra it être artificiellement gonflée,
d'où il découlerait des charges « en cas-
cade ». Mais les locataires ? Eux aussi
seraient indirectement touchés, affirment
les référendaires, puisqu'une augmenta-
tion de taxe d'un immeuble locatif sera
répercutée sur les loyers. Quant aux
agriculteurs et fermiers, ils éprouvent les
mêmes craintes. En effet , l'administra-
tion fribourgeoise s'est opposée à tabler
sur la valeur de rendement calculée se-
lon le « guide fédéral d'estimation » pour
choisir un système fribourgeois qui leur
paraît , une fois encore, ouvrir la porte
à l'arbitraire.

« Nous savons bien que l'Etat a gand
besoin d'argent », disent les référendai-
res. « Mais nous n'acceptons pas la mi-
se sur pied d'un système contre lequel
nous serons sans défense. » Tel est leur
avis. Nous parlerons, également, des ar-
guments de l'Etat.

M.G.

Drame atroce à Granges (FR)
une fillette périt asphyxiée

Un drame atroce a provoqué mie vive
émotion, hier après-midi, en Veveyse fri-
bourgeoise. Une fillette âgée de deux
ans et demi, Fabienne Gabriel, est morte
asphyxiée dans l'incendie du chalet de
ses parents, à Granges. Ce bâtiment est
situé dans le village, derrière le café. II
abritait, au rez-de-chaussée , la charpen-
terie-menuiserie de M. Georges Gabriel-
Genoud, père de Fabienne, et de Chris-
tine, 7 ans. Au premier étage se trou-
vait le logement de la famille Gabriel
et, au second, un studio mansardé loué
à M. Peter Wemer, coiffeur à Palé-
tieux.

Tout a été détmit, à l'exception de
l'atelier qui était séparé du reste de
l'immeuble par une dalle en béton. La
partie supérieure était en bois. Le feu
a probablement éclaté au premier étage,
vers 15 h 15. A ce moment, M. Ga-
briel travaillait dans les environs. Mme
Gabriel se trouvait dans le bureau instal-

lé au rez-de-chaussée, romme l'atelier.
Sa fille Christine s'était rendue à l'école,
tandis que Fabienne était dans le lo-
gement.

Lorsqu'elle se rendit compte qu'un in-
cendie se déclarait, Mme Gabriel tenta
immédiatement de sauver sa cadette.
Mais déjà, les flammes et la fumée in-
terdisaient l'accès à l'étage. La mère de
famille appela au secours. Plusieurs per-
sonnes intervinrent rapidement, mais do-
rent constater elles aussi qu'un sauvetage
était impossible. Par la suite, les dé-
combres purent être fouillés. Le corps
de Fabienne fut retrouvé ves 17 h 25.
La fillette s'était réfugiée dans la salle
de bain. Elle n'avait été que légèrement
brûlée, mais elle avait succombé à l'as-
phyxie.

Le juge d'instruction, la préfecture de
la Veveyse et la gendarmerie d'Attalens
se sont rendus sur les lieux. La cause
de l'incendie n'est pas connue. Les dé-
gâts sont estimés à plus de 200.000
francs.

Des risques de chômage à brève échéance si on ne
fait pas descendre le franc suisse de son Olympe...
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Informations horlogeres —

Soleure en difficulté ? Ce n'est, hélas,
qu'un début. Si le franc suisse conti-
nue à Jouer les terreurs et à planer là
où II n'a rien à faire, d'autres licencie-
ments risquent de suivre dans la bran-
che. On parle d'un millier de person-
nes au bas mot. Chômage partiel, ren-
voi des frontaliers, des cadres travail-
lant au-delà de l'âge de la retraite ou
de femmes mariées ? On ne sait pas.
Ce qui paraît sûr, et encore une fois
si rien ne change du côté du franc,
c'est que la première vague est prévue
en mars, la seconde, plus forte, au dé-
but du second semestre. Rien ne va
plus. Les entreprises manquent de li-
quidités. Les clients, s'ils ne refusent
pas de payer, ne veulent pas débourser
40 cents et des poussières pour un
franc suisse mais 36 cents, ce qui met-
trait le dollar à 2 fr. 71 environ. Les
paiements ont du retard.

QU'ATTEND LA BANQUE
NATIONALE ?

Des acheteurs qui règlent en dollars
ou dans une monnaie « cousine » ont
en quelque sorte entamé la grève des
paiements. C'est ce qui ressort d'une
enquête menée par la Fédération hor-
logère au début de ce mois. Plus de
50% des commandes passées à l'In-
dustrie horlogère suisse étant payées
en dollars ou dans une monnaie le
suivant dans ses hauts et ses bas, on
comprend pourquoi beaucoup d'entre-
prises n'ont plus un traître sou dans
leurs poches. Les fabricants sont pris
entre les deux lèvres de la tenaille :
d'un côté, les factures ne rentrent pas
ou mal, de l'autre Ils souffrent des res-
trictions de crédits sur le plan Interne.
La Banque nationale, qui le peut, de-

vrait enfin relâcher les rênes du crédit.
Qu'attend-elle ?

L'enquête fait apparaître d'autres dif-
ficultés. Les commandes nouvelles sont
ou maigres ou Inexistantes. Deux ex-
plications à ce phénomène : déjà, la
situation économique médiocre de cer-
tains pays (Italie, Grande-Bretagne, Bré-
sil, etc.), ensuite des raisons moné-
taires. Avant de passer commande, on
attend que le franc suisse descende
de son Olympe. Presque tous les fa-
bricants semblent être logés à la même
enseigne et toutes les gammes d'ar-
ticles touchées, de la montre populai-
re à l'article de luxe.

UN ROUND DIFFICILE

Comment en sortir si le franc n'est
pas remis à la raison 7 II faudra re-
chercher de nouveaux marchés dans le
cadre de négociations tarifaires multi-
latérales et bilatérales. Dans le premier
cas, le « Trade Act of 1974 » a été
approuvé par le Congrès américain à
la fin de décembre. Mais ce n'est là
qu'un premier pas. La FH estime qu'il
faudra six bons mois pour mettre en

marche la machine, analyser mille et
un produits sur le plan intérieur avant
de dresser la liste de ceux qui seront
« négociables ». Cet automne au mieux,
la négociation pourrait commencer.
Mais M. Retornaz, directeur de la Fé-
dération horlogère suisse , ne pavoise
pas pour autant :

— ...Le gouvernement et ses négo-
ciateurs seront enserrés dans des « ban-
delettes sacrées » qui les empêcheront
d'utiliser cette imagination et cet es-
prit d'initiative qui furent jusqu'à pré-
sent les véritables instruments de la
négociation.

On ajoutera à cela l'œil du Congrès
rivé sur les négociateurs, les pouvoirs
accordés aux deux Chambres qui ont
toute latitude pour détricoter la tapis-
serie et on voit que ce ne sera pas
facile. Plus grave : les démobilisations
successives risquent non seulement
d'être longues à venir mais réduites à
néant parce que le dollar pourrait en-
core perdre de sa contrevaleur en
francs suisses. Enfin, même sl de nou-
velles barrières tombent, la portée de
la mesure sera limitée à quelques pays

qui absorbent un peu moins de 50 °/o
de la production horlogère suisse.

DE PAYS A PAYS...
Les accords bilatéraux sourient plus

à M. Retornaz et à la FH qui ne re-
jettent cependant pas les multilatéraux,
sachant que l'expansion du commerce
mondial sera une conquête longue et
difficile. Il y a l'exemple des pays de
l'Est européen, celui de la République
populaire de Chine bien défrichés par
l'ambassadeur Probst. Pékin a ainsi
absorbé en deux ans près de trois
millions de pièces. D'autres négocia-
tions bilatérales devraient être enta-
mées avec l'Amérique latine, l'Argen-
tine plus particulièrement. La tarifica-
tion en vigueur dans ce pays est com-
pliquée, tatillonne. Il faut donc négo-
cier et ceci d'autant plus qu'à l'heure
où les fournisseurs traditionnels de ma-
tières premières augmentent leurs prix,
l'Argentine n'en manque pas, pétrole
et cuivre surtout. Ces gisements n'ont
pas été exploités ou l'ont très peu été
car, hier, le prix de revient de la tonne
et du baril aurait paru exorbitant. Ils
sont devenus « comestibles » aujour-
d'hui.

Cette politique Implique cependant
nue l'économie privée fournisse à son
tour l'effort nécessaire et la perspec-
tive de marchés complémentaires, moins
saturés, pourrait compenser en partie
les pertes enrenlsfrées sur des mar-
chés plus classiques. Mais il y a le
franc...

Tout cela. M. Retornaz devait en par-
ler mercredi soir à Neuchâtel. Des rai-
sons indénemtontps de sa volonté ont
voulu qu'il ne dise rien après avoir
beaucoup entendu.

Cl.-P. Ch.

Aménagement du territoire :
Fribourg doit prendre en main ses destinées

De notre correspondant :
Un groupe de travail du parti

démocrate-chrétien fribourgeois, pré-
sidé par M. Laufént Butty, conseiller

""national et préfet de la Sarine, et
dara lequel •-sont *eprésentées " les
régions du canton, a étudié la con-
ception dite « CK 73 » de l'aména-
gement du territoire. Ce document,
qui sera suivi d'autres études plus
poussées, est bien différent du
fameux rapport que publia en 1971
l'institut « O.R.L. » de l'Ecole poly-
technique fédérale de Zurich. Alors
que ce dernier fut considéré par cer-
tains cantons, dont Fribourg, comme
une provocation, « CK 73 » est admis
dans son ' principe, avec des restric-
tions, par le groupe de travail du
P.D.C.

* CK 73 » pose le principe d'une
« décentralisation concentrée » des
hommes et des activités sur le terri-
toire national, selon une conception
que Fribourg avait retenue depuis
longtemps. Il opte pour une agri-
culture orientée vers la production et
— plutôt que de tolérer la continua-
tion de l'exode d'une partie de la
population des régions faibles —
il indique sa préférence pour la créa-
tion de places de travail là où se
trouve la main-d'œuvre disponible.
Ces idées seront encore précisées
dans les versions « CK 74 » et « CK
75». Le groupe du P.D.C. regrette
simplement que le calendrier établi

ne permettra pas de bénéficier des
observations fournies par la consul-
tation. a . ,, ¦¦ » . _»

A FRIBOURG DE CHOISIR
Une ' part essentielle du projet * '

d'aménagement cantonal reste à fixer,
à l'intérieur des grands traits pro-
posés par la Confédération. H appar-
tient au canton de définir ses op-
tions propres, en tenant compte des
équilibres intérieurs et extérieurs.
L'étude d'une conception fribour-
geoise, déjà entreprise, permettra de
compléter et de nuancer « CK 73 » et
les propositions fédérales qui sui-
vront.

Le groupe de travail du P.D.C.
estime que les Fribourgeois ne
peuvent assumer leur avenir qu'en se
mettant d'abord eux-mêmes d'accord,
dans un délai raisonnablement court,
sur les suggestions touchant notam-
ment aux pôles principaux et secon-
daires , aux axes d'expansion, aux
zones touristiques et aux spécialisa-
tions agricoles. « CK 73 » étant fort
discret SUT les moyens à mettre en
œuvre pour déboucher sur un meil-
leur équilibre de l'espace national, il
est nécessaire que les régions encore
neu développées misent en premier
lieu sur leur volonté propre de pro-
motion. Le groupe de travail du
P.D.C. poursuit sa réflexion dans cet
:sorit.

BIENNE |
Collision de deux

poids lourds
(c) Deux camions lourds sont entrés en
collision hier vers 8 h 45 à l'intersec-
tion des routes de Madretsch et de
Mâche. Si personne n'a été blessé, les
dégâts sont estimés à quelques milliers
de francs.

Maculature 1
Il 

soignée au bureau du journal,
jji qui la vend au meilleur prix.

Roamer : décision lundi
Hier à Soleure, des manifestants, pour

la plupart affiliés à des formations de
gauche, ont distribué des tracts protes-
tant contre la décision de Roamer Watch
Co S.A. de licencier une partie de son
personnel dont l'effectif tourne autour
de 600 ouvriers et employés. Rien n'a
transpiré dans la journée sinon que le
conseil d'administration siégera après-

demain (et non lundi dernier comme
annoncé) et qu'il déciderait alors si le
secteur « ébauches » est condamné, com-
bien de personnes seront licenciées et
s'il ne s'agira que de chômage partiel.

Des entretiens avec le personnel doi-
vent commencer mardi et l'entreprise
diffuserait un communiqué de presse le
soir même.

(c) Comme chaque année, Payerne a
marqué l'anniversaire du 24 janvier (in-
dépendance vaudoise en 1798) par diver-
ses manifestations. Les habitants ont été
réveillés par une salve de quatre coups
tirée par la pièce « Adélaïde », tandis
que l'emblème vaudois était arboré sur
les bâtiments officiels (préfecture, hôtel
de ville) . Réunis, le soir, à l'auberge com-
munale de Corcelles, les libéraux du dis-
trict ont participé nombreux au souper
organisé à leur intention. Au cours de la
partie familière qui suivit , des discours
ont été prononcés par MM. Albert Per-
rin , député et Jean-Pierre Ding, secrétai-
re de la Fédération romande immobiliè-
re, qui a parlé de « L'aménagement du
territoire en zone rurale ». De leur côté,
nombreux sont les radicaux du district
qui se sont retrouvés, â l'Hôtel de la
Gare, à Payerne. Après avoir fait hon-
neur à un bon repas, ils ont entendu
une allocution de circonstance, pronon-
cée par M. Paul Chaudet, ancien prési-
dent de la Confédération.

Payerne a fêté
le 24 janvier

(c) Au début de février, 800 jeunes
citoyens environ rejoindront la ville de
Payerne, afin d'y accomplir leur école
de recrues. Ces jeunes gens viennent
de toutes les régions de la- Suisse, et,
pour certains d'entre eux,, ce sera, leur >;
premier séjour en Romàndie. Ils seront
répartis dans les trois écoles de la pla-
ce d'Armes de Payerne. Durant ces
quatre prochains mois, ils seront initiés
aux principes techniques et tactiques de
leur arme : mécaniciens et soldats
d'aviation (école de recrues d'aviation
30), canonniers de la DCA (e.r. DCA
32), et automobilistes (e.r. DCA 52).

Le nouveau commandant de la place
d'Armes de Payerne, le major emg
Bender, successeur du colonel Rappo,
tient particulièrement à maintenir les
bons contacts qu'il a établis avec les
autorités et la population de la cité.

Démission
(c) M. Alexandre Rigoni, depuis bien
des années contremaître maçon pour les
travaux de restauration de l'Eglise abba-
tiale, a donné sa démission, ayant atteint
la limite d'âge. Il sera remplacé par M.
Marius Castoldi.

La vie militaire

MOUDON

(c) Hier après-midi, les derniers devoirs
ont été rendus à un habitant de Mou-
don, M. Alphonse Wohlmaier, âgé de
61 ans. Le défunt, qui était retraité de
banque, avait été happé par le train,
vers 8 h 25, mardi, alors qu'il traversait
le passage à niveau non gardé, situé
à la hauteur de la poudrière.

Derniers devoirs

(c) Le juge informateur d uron-Mouaon
a condamné, pour récidive d'ivresse au
volant, rG.F., âgé de. 35 ans, domicilié
à Mqjjjhey (VS), à^djx joujjS» d'empjç
sonnement, 800 fr. d'amende, ainsi
qu'au paiement des frais de la cause,
soit 292 fr. 20. Le même juge a con-
damné pour les mêmes motifs, J.-C. M.,
âgé de 25 ans, domicilié à Fiaugères
(FR), à huit jours d'emprisonnement,
600 fr. d'amende et au paiement des
frais de la cause, soit 276 fr. 25.

Condamnés pour ivresse
au volant

RESSUDENS

(c) Hier, peu avant midi, M. Pierre
Blanc, agriculteur à Ressudens (Grand-
cour), âgé de 33 ans, travaillant momen-
tanément à la scierie de Grandcour, a
été victime d'un grave accident. Alors
qu'il manipulait une bille de bois, sus-
pendue à un câble, celui-ci céda soudain.
M. Blanc fut alors renversé par la lour-
de bille. Souffrant de fractures de la
jambe et d'un bras, il a été transporté
à l'hôpital de zone, à Payerne.

Atteint par une bille
de bois

YVERDON

Le tribunal de division 1 a jugé hier à
Yverdon, trois objecteurs qui avaient
refusé de faire l'école de recrues. Le
premier, invoquant des raisons religieu-
ses et déjà condamné en 1973 à deux
mois d'arrêts répressifs avec sursis, s'est
vu infliger cette fois trois mois d'arrêts
répressifs et a été exclu de l'armée. Le
deuxième, faisant valoir des motifs hu-
manitaires, a été puni de deux mois
d'arrêts fermes, sans exclusion. Enfin, le
troisième, qui invoquait des mobiles
éthiques et religieux, a été exclu de
l'armée et devra purger six mois d'arrêts
fermes.

Trois objecteurs
condamnés

VAUD

La situation est critique, il faut ab-
solument trouver 40.000 fr. si l'on veul
revoir le cirque « Olympia » dans nos
villes et villages. On l'a déjà dit et écrit,
il faut une bâche pour abriter les spec-
tacles ; la direction ne peut en effet
prendre le risque de donner son pro-
gramme en plein air, car les pertes
financières seraient trop grandes. La
direction elle-même fait de gros efforts
pour surmonter une situation provoquée
par un ouragan, qui a détruit une
nouvelle tente. Jusqu 'à maintenant la
campagne « S.O.S. pour un cirque » a
rapporté 12.541 fr. 35. Ce n'est malheu-
reusement pas suffisant. Cet appel à la
solidarité doit être entendu.

Sauvetage d'un cirque :
il manque encore

de l'argent

(c) Mgr Pierre Mamie, évêque de Lau-
sanne, Genève et Fribourg, a consacré
récemment l'autel de la nouvelle cha-
pelle du home bourgeoisial des bonnes
fontaines, à Fribourg. Cette chapelle est
dédiée à la Sainte-Croix. Son aménage-
ment a été confié à l'artiste Yoki. Après
la cérémonie, Mgr Mamie, accompagné
du syndic de Fribourg, a salué tous les
pensionnaires de la maison. Une récep-
tion lui a permis d'en rencontrer les
artisans.

Chapelle consacrée



La demoiselle
sauvage

Les douze nouvelles de S. Corinna
Bille, réunies sous le titre de La demoi-
selle sauvage (1), nous invitent à nous
poser le problème de l'imagination et de
l'invention. Ramuz, on s'en souvient,
l'avait posé dans un célèbre passage de
son Journal, et c'était pour constater que
s'il possédait la première, la seconde lui
manquait totalement. A vrai dire, il ne
s'en affligeait que très modérément, car il
le savait , c'est l' imag ination , cette « reine
des facultés » comme l'a nommée
superbement Baudelaire, qui seule est
réellement créatrice, alors que l'inven-
tion, qui , elle, ne travaille guère qu 'en
surface, est un don superficiel et en
définitive secondaire.

Cependant, chose curieuse, ni les
lecteurs ni même les romanciers ne
semblent l'avoir compris, car ces
derniers, quand ils veulent prouver qu 'ils
sont vraiment créateurs, déclarent
volontiers que lorsqu 'ils écrivent un
roman, ils ne savent pas où leurs
personnages vont les mener. Ce qui
compte pour eux , ce n'est donc pas tant la
passion dans ce qu'elle a de profondé-
ment humain , ni même la recherche du
style, c'est l'itinéraire romanesque dans
ce qu 'il a de plus gratuit et de plus fortuit.
En somme, pourvu que les personnages
inventent eux-mêmes leur histoire et
qu'ils aillent où il leur plaît , c'est-à-dire
n'importe où, le romancier est satisfait. II
n'a peut-être pas d'imagination, mais il a
de l'invention.
Si nous considérons les nouvelles conte-
nues dans ce beau volume, le talent de
Corinna Bille y apparaît , certes, comme
toujours égal à lui-même. Bertil Galland
l'a très heureusement défini en disant que
dans ces histoires l'auteur projette «sa
propre vision , son éden intime , les cous-
sins, les ors, les fourrures, les fougères
baroques, les faisans écarlates, et les
fleurs d'autant plus belles qu 'elles
s'épanouissent dans l'exactitude de leur
nom ». Ainsi, dans un premier élan, les
héroïnes, ces créatures d'innocence et
d'instinct, sont comblées de parfums, de
saveurs,,de bonheur fou, mais bien vite le
trouble, l'angoisse, la menace de la mort
surgissent. S'accrochant désespérément à
leur rêve, elles font naufrage au moment
où elles abordent la dure réalité.
Cependant, si le schéma général reste
toujours le même, la construction diffère.
Si parmi ces nouvelles nous en choissis-
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par S. Corinna Bille

sons trois des plus représentatives, La
demoiselle sauvage, L'envoûtement et
La dernière confession, nous constatons
que dans les deux premières le
romanesque joue un rôle de premier
plan. Cette fille sauvage, c'est une desti-
née entière qui se déroule en inventant
ses fantaisies passionnelles, un mari qui la
taillade pour boire son sang, un amant qui
marque sa peau d'une brûlure en croix ,
un Dieu absent qui laisse les bêtes gémir
et saigner les fleurs coupées. La fin ne
peut être qu'un suicide. Utilisant toutes
les ressources du romanesque, l'inven-
tion a créé de toutes pièces une destinée,
tragi que et touchante certes, mais qui
garde néanmoins un goût d'artifice.
Passons sur la seconde, L'envoûtement,
où l'artifice consiste à substituer une
destinée à une autre, l'héroïne se voyant
contrainte par l'homme qu'elle aime de
prendre la place d'une morte, et
venons-en à la troisième. Ici , plus
d'invention, mais une situation passion-
nelle bien précise, dont Corinna Bille va
exploiter toutes les ressources. Il s'agit
dans La dernière confession, d'une
mourante qu'un prêtre vient visiter. Or
cette femme, qui , semble-t-il, a toujours
mené une vie décente et pieuse, sent se
révolter en elle la sensualité insatisfaite,
et dans un fol amour de la vie et de toutes
ses voluptés, les plus belles comme les
plus dégradantes et les plus insensées,
elle divague de manière effrayante et
sublime. Rêves d'étreintes, de copula-
tions, d'amours interdites, qu 'elle croit
avoir réalisés, ce qui l'amène au bord de
la damnation.
Dans ces pages grandioses, le lecteur
retrouve quelque chose de l'égarement
de Mme de Mortsauf à l'agonie, telle que
Balzac l'a dépeinte dans une page célèbre
du Lys dans la vallée. Ce n'est plus
l'invention échafaudant ses fantaisies
sous prétexte de laisser les personnages
aller là où ils en ont envie, c'est l'imagi-
nation creusant en profondeur pour faire
vivre intensément une créature dans ce
que son expérience a de plus grandiose,
de plus brûlant et de plus misérable. C'est
l'acte même de la création , rejoignant la
vie dans ce qu 'elle a de tragique et
d'indécent, c'est-à-dire de plus vrai. Le
romanesque s'est évanoui , et il ne reste
que le style - un style tout pantelant de
beauté et de force expressive.
1) Editions Bertil Galland. P.L.B.
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Manet : Le balcon. Détail

Maurice Chappaz. LA HAUTE
ROUTE. (Editions Bertil Galland.)
Dans cette magnifique évocation d'un
Valais toujours en fête, les images fusent
et flambent. C'est le Rhône; d'avant les
crues qui est «comme une épée bleue »,
c'est « l'éclat de rire du monde multiple et
uni que» , c'est le ciel qui «s'emballe
comme une jument» . Comme le signale
Bertil Galland , ce livre nous hisse dans
l'autre monde, celui des crevasses, de la
lumière et de la peur, celui des brouil-
lards, du soleil et de la forêt , avec les
feuilles, les morilles et le « rut des buis-
sons mouillés». Le poète, lui , ne se met
pas en vedette ; il ressemblerait plutôt à

Manet ¦: Exécution de l'empereur Maximilien •

une marmotte qui sort la tête de son trou
pour voir quel temps il fait , et surtout si
son beau Valais lui appartient toujours et
s'il n 'a pas été trop abîmé. Un monde de
poésie sauvage et immaculée.
Gaétan Piton. 1863 : NAISSANCE DE
LA PEINTURE MODERNE. (Editions
d'art Albert Skira.) Avec le Salon des
Refusés, qui en 1863 à Paris fait face au
Salon officiel , un âge nouveau
commence : celui de l'impressionnisme,
et, au-delà de l'art moderne tel que nous
le vivons encore. Manet représente avec
éclat cet art nouveau, fondé non plus sur
une longue tradition picturale, mais sur
ce que l'on voit, c'est-à-dire sur le

surprenant et l'immédiat. Art accusateur
de la société bourgeoise , dénonçant ses
mensonges et ses silences, participant
néanmoins de sa vérité, puisqu 'il ne croit
comme elle qu 'au réel. Faut-il se rallier
au mot de Baudelaire , disant à Manet:
«Vous êtes le premier dans la décrépi-
tude de votre art. » Gu faut-il voir dans
cet art une fraîcheur nouvelle, une
libération instinctive , merveille de la
jeunesse? Du fait que l'esthétique qui
avait permis à un Giorgione et à un
Raphaël de créer leurs chefs-d'œuvre
était en pleine décadence, il fallait une
révolution. Mais la révolution , en créant
du neuf , laisse se perdre l'ancien , et
l'ancien c'est souvent l'excellent et le
meilleur. Baudelaire le savait bien , lui qui
était à la charnière de deux mondes.
H.-C. Tauxe. FREUD ET LE BESOIN
RELIGIEUX. (L'Age d'Homme.) Dieu

Manet : Portrait de Mallarmé. Détail
est mort, proclamait Nietzsche. Or
pourquoi l'homme ne peut-il s'empêcher
de croire ? Que peut dire la psychanalyse
sur un tel sujet? L'étude de Tauxe
s'articule sur deux axes essentiels de la
pensée freudienne: l'approche des
phénomènes humains à travers le paral-
lélisme névroti que et la notion
d'ambivalence œdipienne.
Daniel Defoe. EN EXPLORANT
TOUTE L'ÎLE DE GRANDE-
BRETAGNE. (Payot.) Un reportage sur
le progrès des exportations et des
manufactures par l'auteur de Robinson
Crusoé.
J.G. Fichte. CONSIDÉRATION SUR
LA RÉVOLUTION FRANÇAISE.
(Payot.) Face à la Révolution française et
aux multi ples problèmes qu 'elle pose, ce
livre du grand philosophe allemand
constitue une étape importante de la
pensée politi que allemande. Disciple de
Rousseau, il s'interroge sur les fonde-
ments mêmes des sociétés historiques.

Nicole Bressy. L'ÉCLAIRCIE. Roman.
(Robert Laffont.) A Valognes qui pleure
et gémit sous la pluie, Lucie Lemesnil se
morfond, car elle a épousé un homme
désespérément tranquille, le notaire de
l'endroit. Une éclaircie va soudain
illuminer sa vie: la rencontre d'un
homme. Une intéressante analyse du
cœur féminin.
Tony Cartano. LA PURIFICATION.
Roman. (Buchet-Chastel.) Selon
l'auteur, la tragédie de l'homme
occidental, c'est de ne plus pouvoir être
cannibale. Un roman, revendiquant la
souveraineté d'Eros, exaltant l'amour
fou et la vie sauvage, qui ne trouve son
sens que dans la démesure.
Mary McCarthy. SUSPENDU À UN
FIL. Et autres essais littéraires. (Robert
Laffont.) Une série d'essais sur Shakes-
peare, Flaubert, Nabokov, Salinger,
Burroughs, Ivy Compton-Burnett, etc.
C'est la critique littéraire prati quée avec
une familiarité qui ne s'élève pas toujours
au niveau dii génie. P.L.B.'

Tristan Roux et Jean-Claude Braconnot.
L'HOMME ET LA POLLUTION DES
MERS. (Petite Bibliothèque Payot.) La
survie de l'homme est liée à celle des
océans. Les atteintes irréversibles
portées au milieu marin présagent à
brève échéance un avenir tragique. Les
hommes sont aveugles ; ils ne croient aux
catastrophes que lorsqu'elles sont
arrivées. '
David Kaufelt. SIX MOIS AVEC UNE
FEMME PLUS ÂGÉE. Roman.
(Robert Laffont.) Dans une maison
d'édition , Robert Fine a rencontré une
femme pleine de charme, de séduction et
de vie ; elle a quinze ans de plus que lui.
Depuis les jardins de Central Park , les
salons du Plaza , jusqu 'à une communauté
hi ppie, l'auteur nous entraîne dans un
univers neuf , décrit avec chaleur et
drôlerie.
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Recettes sur les importations de carburant :
120 millions supplémentaires en quatre mois

Les effets du relèvement de la surtaxe de 20 à 30 centimes

BERNE (ATS). — Le département
fédéral des finances et des douanes a
publié un compte rendu sur les recettes
de la Confédération provenant des droits
sur les importations de carburants. Il en
ressort qu'au cours des quatre derniers
mois, c'est-à-dire après le relèvement de
]a surtaxe de 20 à 30 centimes, la Con-
fédération a encaissé pour environ 120
millions de surtaxe supplémentaire. A ce
rythme, les recettes supplémentaires de
l'Etat , si le peuple et les cantons accep-
tent cette surtaxe lors de la votation du
mois de juin , seront de 360 millions
environ alors que le département des
finances et des douanes en prévoyait
400. Quant aux effets de la surtaxe, il
faut encore mentionner que la diminu-

tion de la consommation a été plus forte
en 1974 avant le relèvement de la sur-
taxe qu'après. Mais il faut à ce sujet
signaler que c'est peut-être là notam-
ment un effet des restrictions qui ont eu
lieu.

De janvier à août de l'année dernière,
le produit des droits sur les carburants
avait fortement baissé en regard de
l'année précédente : 54.6 millions de
moins-values. Il faut cependant noter
que les recettes à ce titre pour les huit
premiers mois de 1973 avaient été rela-
tivement élevées par rapport à 1972
(plus 35 millions). Au cours des quatre
dernier mois, soit après le relèvement de
la surtaxe, les moins-values se sont
élevées à 24.2 millions ou 6 millions par
mois, c'est-à-dire une diminution plus
faible que de janvier à août.

De janvier à août de l' année passée,
les recettes provenant de la surtaxe sur
les carburants ont ete inférieures de 49,6
millions (6,2 millions par mois) au résul-
tat de 1973. elles l'ont cependant dépassé
de 110,7 millions (comparés aux 24.2
millions de moins-values au titre des
droits de base) durant les quatre der-
niers mois, c'est-à-dire depuis l'augmen-
tation de la surtaxe. Bien qu'il ne soit
pas possible de calculer exactement les
effets , sur le volume des importations,
du relèvement de 20 à 30 centimes le
litre de carburant dès le 31 août dernier,
on peut affirmer que cette mesure a
rapporté environ 120 millions de recettes
supp lémentaires l'année dernière.

Une baisse sur les achats de carbu-
rant par les étrangers dans les régions
frontalières a certes été enregistrée, mais
il faut reconnaître qu 'en ce domaine
l'évolution du cours monétaire a égale-
ment joué un rôle. Cette baisse ne revêt
toutefois nas une importance décisive, la
part de ces achats représentant environ
10 %.

LES RECETTES PROVENANT
DES CARBURANTS EN CHIFFRES
Les tableaux ci-après donnent des in-

dications chiffrées sur l'évolution des
recettes provenant des droits sur les car-
burants (droits de base et droits supplé-

mentaires), d'une part au cours des cinq
dernières années, d'autre part, mois par
mois, pour les années 1973 et 1974.
Enfin, un dernier tableau montre le
recul des importations en 1974 par

rapport à 1973, recul sans doute in-
fluencé par le ralentissement de la con-
joncture, notamment dans le secteur du
bâtiment (machines de construction, ca-
mions). .•

TABLEAU 1
DONNÉES ANNUELLES 1970-1974

+ par rap- droits sup- + par rap-
droits de port à plémentaires port à

base sur les l'année sur les l'année
carburants précédente carburants précédente

en milliers de francs

1970 739.341 +65.977 470.585 +30.083
1971 826.169 +86.828 542.755 +72.170
1972 838.925 +12.756 751.820 (1) +209.065
1973 892.989 +54.064 788.335 +36.515
1974 814.225 —78.764 849.400 (2) +61.065

(1) Relèvement de la surtaxe de 5 c. le litre dès le 15.12.71.
(2) Relèvement de la surtaxe de 10 c le litre dès le 31.8.74.

TABLEAU 2
DONNÉES MENSUELLES 1973 ET 1974

Droits de base sur les carburants droits supplémentaires
en milliers de francs sur les carburants

1973 1974 +1974 1973 1974 +1974
janvier 67.166 60.287 — 6.879 61.864 53.773 — 8.091
février 62.118 49.066 —13.052 54.436 43.966 —10.470
mars 63.382 62.385 — 997 56.813 55.487 — 1.326
avril 68.614 72.370 + 3.756 61.292 64.273 + 2.981
mai 86.810 70.368 —16.442 77.198 62.712 —14.486
juin 78.181 67.731 —10.450 69.335 60.276 — 9.059
juillet 85.869 82.905 — 2.964 76.432 73.686 — 2.746
août 88.145 80.620 — 7.525 78.345 71.896 — 6.449
septembre 73.174 80.618 + 7.444 64.998 107.307 +42.309
octobre 89.909 70.504 —19.405 79.816 96.118 +16.302
novembre 72.598 49.387 —23.211 57.282 67.044 + 9.762
décembre 57.023 67.984 +10.961 50.525 92.862 +42.337

892.989 814.225 —78.764 788.336 849.400 +61.064

TABLEAU 3
RECUL DES IMPORTATIONS EN 1974 PAR RAPPORT A 1973

tonnes % produit des droits
sur les carbutants

essence —182.491 — 7,2 —55,5 mio
carburant diesel — 74.266 —10,7 —23,3 mio

—256.757 — 8,0 —78,8 mio

Inflation ou chômage ?
une fausse alternative

LAUSANNE (ATS). — L'année à ve-
nir nous vaudra des difficultés accrues,
dit M. Ernest Brugger, chef du départe-
ment fédéral de l'économie, dans une
déclaration à l'agence économique et fi-
nancière (Lausanne), mais il n'y a pas
lieu d'être pessimiste, étant donné la vi-
gueur intacte et la capacité d'adaptation
de notre économie, la santé de notre
monnaie et l'équilibre de notre balance
des revenus.

La détérioration de la situation écono-
mique a donné une nouvelle impulsion
à la discussion au sujet de l'ordre de
priorité des différents objectifs de poli-
tique économique. Les uns réclament
une plus grande stabilité de la valeur
de la monnaie, d'autres exigent le plein
emploi en même temps que le maintien
du niveau des salaires réels. Ces der-
niers temps, les voix se font de plus en
plus nombreuses pour donner la prio-
rité absolue au plein emploi et pour
préconiser, dans ce but , un allégement
des mesures de restrictions monétaires
ou même une relance expansionniste.

Or, souligne M. Brugger, l'évolution
récente montre justement que les pays
sans grande discipline des prix et où
l'inflation est forte ont aussi les taux
les plus élevés de chômage. On a en-
core de la peine à admettre cette évi-

dence, confirmée par de nombreuses ex-
périences, selon laquelle les injections à
effet inflationniste ne parviennent pas,
à long terme, à assurer le plein emploi,
mais portent en elles d'emblée le germe
de leurs répercussions économiques né-
gatives. Le processus de régénération de
l'équilibre économique sera d'autant plus
rude et doulou reux que l'on aura laissé
l'inflation s'étendre.

Les considérations rapportées à notre
pays et à un taux de renchérissement de
quelque 10 % signifient qu'un allége-
ment immodéré de l'arrêté sur le crédit
causerait , très vraisemblablement, non la
sécurité du plein emploi , mais bien plu-
tôt sa détérioration. Cela réduit à néant
l'opposition que l'on essaie souvent d'éta-
blir  ent re plein emploi et lutte contre
l'inflation. Il n'y a pas une alternative
dont l'un des termes serait : plus de
renchérissement, donc sécurité de la pla-
ce de travail , et l'autre : moins de ren-
chérissement, donc chômage. L'objectif
de la politique suisse de stabilité doit
bien plutôt consister à réduire progres-
sivement le taux d'inflation sans devoir
le payer par de lourdes difficultés en
matière d'emploi. Les perspectives à long
terme pour le maintien des places de
travail seront d'autant plus positives que
la réussite des mesures de stabilisation
sera grande, conclut M. Brugger.

La nouvelle loi fiscale valaisanne
pourrait entrer en vigueur en 1977
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Le Valais n'a jamais eu de chance
av§c ses lois fiscales. Il les perdit toutes
de là même manière... Refus devant le
peuple ou refus evant le Grand conseil.

Hier au Palais du gouvernement M.
Wolfgang Lorétan, chef du département
des finances, a donné des renseignements
réconfortants à la presse dans ce do-
maine brûlant.

On sait en effet qu'en 1972, une pre-
mière fois, le peuple valaisan a refusé la
loi fiscale présentée par le Conseil
d'Etat et soutenue par le Grand conseil,
une loi pour laquelle le grand argentier
se défendit comme un lion. On remit
l'ouvrage sur le métier. C'est ainsi qu'en
1974, le parlement eut à se prononcer
sur une nouvelle loi, ayant moins d'en-
vergure mais tenant compte des modifi-
ions capitales qui s'imposaient : amélio-
rer le système des déductions sociales,
lutter contre la progression à froid et
améliorer la péréquation intercommu-
nale.

« Devant ce double échec, a déclaré

hier à la presse M. Wolf gang Lorétan,
chef de département, le Conseil d'Etat,
n'a pas gardé les bras croisés. Il est re-
parti en avant ».

C'est ainsi qu'en avril 74 déjà le bu-
reau du Grand conseil se retrouvait au
complet avec le président du gouverne-
ment et le chef des finances pour faire
le point. On décida de convoquer les
chefs de tous les groupes politiques du
parlement puisque ceux-ci se serrent da-
vantage les coudes qu'autrefois et se re-
trouvent en une sorte d'association.
Après Moult discussion, la décision est
prise de remettre la loi sur le chantier et
d'affronter à nouveau le peuple. On éta-
blit la liste des points chauds. On
évoque le problème posé par l'initiative
populaire lancée par le député Edgar
Zufferey sur ce même problème.
Une dizaine de séances ont lieu entre
conseillers d'Etat, bureau du Grand con-
seil et chefs de groupes. Un question-
naire détaillé touchant les passages les
plus contestés de la loi actuelle et les
nouvelles suggestions est établi. Les

chefs de groupes en discutent avec leurs
adeptes politiques. Autant dire que l'am-
biance est toute autre que précédem -
ment.

On arrive ainsi à une entente récon-
fortante sur certaines données de base
telles que celles-ci : nécessité de déchar-
ger les petits et moyens contribuables,
établir plus de justice en matière fiscale,
remédier enfin aux méfaits de la pro-
gression à froid, revoir les taxes sur les
véhicules qui décidément sont trop bas-
ses et surtout sur la décision de faire
entrer en vigueur, si le peuple le veut, la
nouvelle loi en janvier 1977.

C'est ainsi que le programme suivant
important est établi : Dans l'immédiat,
sans perdre de temps, le département
des finances élaborera une nouvelle loi
sur la base des discussions positives qui
ont eu lieu. En septembre de cette année
cette nouvelle loi fiscale sera soumise au
Grand conseil en premiers débats. En
janvier ou février 1976 la loi passera le
cap des seconds débats. En avril ou mai,
elle sera soumise au peuple pour entrer
en vigueur en 1977.

Parallèlement, le département de jus-
tice et police met en chantier une nou-
velle loi sur les véhicules à moteur, la-
quelle serait soumise au peuple en même
temps que la nouvelle loi fiscale. « On
doit indiscutablement adopter de nou-
veaux tarifs, nous dit M. Lorétan, en
matière d'imposition des véhicules. Nous
sommes depuis longtemps en dessous de
la moyenne suisse et presque en queue
de peloton.

M. F.

Sessions extraordinaires du Synode 72
BERNE (ATS). — Les sessions ordi-

naires du Synode 72 ne suffi ront pas
à achever le programme prévu d'ici à la
fin de l'année. Aussi plusieurs synodes
diocésains ont-ils fixé des sessions ex-
traordinaires à Sion, Bellinzone et Fri-
bourg.

Le synode de Lugano se réunira sa-
medi et dimanche à la salle du Grand
conseil de Bellinzone. Trois documents
en deuxième lecture sont proposés aux
délégués. Le premier « témoignage corn;
mun et collaboration des Eglises" et 'dés
chrétiens » est très bref puisqu 'il se li-
mite à deux objets, la formation à l'œcu-
ménisme et l'œcuménisme dans les grou-
pes spontanés. Lors de la publication,
ce document sera étoffé par le texte sur
les j mariages mixtes déjà adopté, et par
les conclusions de l'assemblée synodale

suisse du 1er mars sur l'hospitalité eu-
charistique.

Autre document partiel, le thème
« mariage et famille ». Enfin , la com-
mission diocésaine 4 présentera sa nou-
velle version du document « L'Eglise
comme communauté ». Précédées de ré-
flexions théologiques, les décisions ont
pour objet le caractère communautaire
de l'Eglise, son sens de la responsabili-
té, de l'ouverture;: de la; pauvreté et du
service.

Le .synode ,.du diocèse, de Sion a fixç'" uiié' '"'ïessiofi extr.TOrairfflnV àfix 1er ' et
2 février. 11 sera aussi question de deu-
xièmes lectures. Les délégués sont invi-
tés à se prononcer sur les documents
« réalisations concrètes de l'œcuménis-
me » (mariages mixtes, formation, grou-
pes spontanés) et « prière, messe et sa-
crements ». Dans le cadre de ce dernier

document ne pourront pas manquer
d'être soulevées les difficultés que con-
naît le diocèse de Sion en matière de
liturgie. Si le temps le permet, l'assem-
blée abordera , pour une lecture décisive,
le thème « mission, tiers monde et paix ».

Selon les termes mêmes de la convo-
cation aux délégués de Lausanne, Ge-
nève, Fribourg et Neuchâtel, il s'agit
d'une « journée supplémentaire ». Elle
est fixée , au samedi - . 15 février à Fri-
bourg. Elle aura pour but de mettre
un term e, à la première lecture du triple
projet « l'Eglise et les réalités tempo-
relles ». Une attention plus particulière
sera portée à la partie qui concerne les
tâches sociales de l'Eglise. Une discus-
sion par groupes cantonaux et avec la
participation d'experts permettra d'éclai-
rer les multiples facettes du problème
« Eglise et Etat » dans le diocèse.

Les remous de l'affaire
du Triemli

ZURICH (ATS). — La section zuri-
coise du mouvement républicain suisse
fondé par le conseiller national James
Schwarzenbach fait actuellement une ré-
colte de signatures témoignant de la
solidarité de la population zuricoise au
Dr Haemmerli. Cette pétition proteste
énergiquement contre la procédure irré-
fléchie et hâtive engagée par la conseil-
lère de ville Régula Pestalozzi à rencon-
tre d'un médecin méritant, ce qui cons-
titue un assassinat moral. Les républi-
cains zuricois réclament que Mme Pes-
talozzi soit suspendue de ses fonctions
au Conseil de ville aussi longtemps que
l'accusation de meurtre qu'elle a lancée
à rencontre du Dr Haemmerli n'aura
pas été examinée par un tribunal. Si les
juges libèrent le médecin-chef du
Triemli de toute poursuite pénale, les
républicains demanderont la démission
immédiate de Mme Pestalozzi au Con-
seil de ville.

Les républicains de M. Schwarzenbach
affirment être des adversaires de l'eutha-
nasie active, qu'ils condamnent tout
comme d'ailleurs la solution des délais
de l'interruption de grossesse.

La pétition s'élève essentiellement
contre la procédure engagée par Mme
Pestalozzi , qui ravale au rang de crimi-
nel , un célèbre médecin, connu pour sa
conscience professionnelle vis-à-vis de
ses patients.

Bonne prise de la police schwytzoise
(c) Au cours d'un contrôle routier à
Seewen (SZ), la police a réussi à mettre
la main sur deux ressortissants italiens
et deux ressortissants tunisiens, qui se
sont révélés être des voleurs profession-
nels. C'est une petite étiquette qui a per-
mis l'arrestation des quatre personnages.
Les agents de police schwytzois, procé-
dant au contrôle routier, découvrirent
sur les sièges de la voiture une étiquet-
te telle qu'on en utilise dans les bijou-
teries. Un des fonctionnaires s'est sou-
venu qu'un vol de montres avait été
commis à Zurich. Renseignements pris,
on se rendit compte que les indications
correspondaient. Les quatre hommes fu-
rent conduits à Zurich et interrogés.
Quelle ne fut pas la surprise des détec-
tives zuricois de constater que les deux
Tunisiens étaient les auteurs d'un vol
de tableaux à Zurich. Le 12 décembre,
huit tableaux valant 838.500 francs,
avaient été dérobés dans un appartement
zuricois. Six tableaux furent retrouvés
dans une cachette. Les deux autres chefs-
d'œuvre, valant 170.000 francs, ont déjà
été vendus. La police schwytzoise de-
vait retrouver dix des montres volées à
Zurich : les malandrins les avaient lan-

cées par la fenêtre à Seewen juste avant
le contrôle routier. Les quatre person-
nages semblent être les membres d'une
bande internationale.

Le personnel infirmier
demande la pleine

compensation
du renchérissement

BERNE (ATS). — Au cours d'une
séance récente, le comité de la commu-
nauté de travail des syndicats suisses du
personnel infirmier s'est penché notam-
ment sur le problème de la compensa-
tion du renchérissement à accorder à ce
personnel . Il constate que des décennies
durant, ce personnel a été mal rétribué
et que aujourd'hui encore, à maints en-
droits, il est défavorisé par rapport à
d'autres professions.

C'est la raison pour laquelle il deman-
de avec insistance que la pleine compen-
sation du renchérissement soit accordée
au personnel infirmier.

Monthey capitale du rire
prépare son 100me carnaval

De notre correspondant :
Les Valaisans vivent déjà dans la

fièvre de carnaval et cela malgré la du-
reté des temps. Il est vrai qu 'une pinte
de bon sang est encore le meilleur
moyen de surmonter les heures grises.

A Monthey , celte année 1975 sera
vraiment marquée d'une p ierre blanche
et multico lore. En e f f e t , la capitale du
rire prépare actuellement son « centiè-
me carnaval ». Les manifestations pré-
vues se dérouleront du 7 au 11 février.
Monthey s'apprête ainsi littéralement à
sortir de ses gonds.

Durant cinq jours, des dizaines de
milliers de personnes provenant de tou-
te la Suisse romande partageront la joie
des Montheysans qui sera cette année
plus exubérante que jamais. Monthey
organise depuis bien des années la ma-
nifestation carnavalesque la plus impor-
tante de Suisse romande et se dispute
la première place à l'échelon suisse avec
Bâle.

On apprenait hier que l'ouverture of-
ficielle du centième carnaval sera don-
née le vendredi 7 février et le poin t f i -
nal est prévu le mercredi des Cendres.
Le carnaval commencera par l'introni-
sation du nouveau prince. Suivront

l'élection de miss carnaval, puis le con-
cours de masques prévu le lendemain, et
enfin le dimanche le grand cortège réu-
nissant un millier de f igu rants avec ju -
gement et exécution du bonhomme hi-
ver et la traditionnelle bataille de con-
fett is.  Le lundi bien sûr sera réservé
à cette manifestation typiquement mon-
theysanne appelée « pimpon-nicaille » au
cours de laquelle on voit Montheysans
et amis de l'extérieur s'envoyer des ros-
series à qui mieux mieux et danser en
p leine rue. Mardi-gras enfin sera réser-
vé au cortège des enfants.

Le chœur de la manifestation cette
année sera une vaste cantine qui sera
montée sur la place de l'Hôtel de ville.

Ajoutons que le cortège- de dimanche
comprendra plus de trente chars et
groupes divers dont treize corps de mu-
sique parm i lesquels la fan fare  mu-
nicipale de la ville de Genève, des f i -
fres  et tambours de Bâle et Tubingen
(A llemagne), les « Guggenmusik » de
Zoug, Morat et Menzingen.

Depuis plusieurs semaines déjà une
vingtain e de personnes œuvrent pour la
réussite de ce carnaval sous la p rési-
dence de M. André Cottet.

M.  F.

TESSIN

LUGANO (ATS). — La fabrique de
chaussures Loew, de Tesserete, ouverte
en 1961 comme filiale de la Loew
thurgovienne, a licencié 20 de ses 45 ou-
vriers. Le directeur de la maison de Tes-
serete a déclaré que sa fabrique, vu la
baisse de l'activité et le fait que depuis
3 ans elle travaille sans faire de bénéfi-
ces, sera probablement fermée à la fine
de l'année si la situation ne change pas.

La Fatati de Quartino, qui fabrique
des tapis pour deux maisons automobiles
de Suède (Volvo et Saab) et qui occupe
140 ouvriers, en a licencié 24, tous fron-
taliers italiens. Leurs salaires leur seront
versés jusqu 'à la fin du mois avec, en
sus, au prorata , les indemnités pour va-
cances, du treizième mois, etc, pour les
deux premiers mois de l'année. La com-
mission d'entreprise avait été renseignée
en décembre dernier déjà qu 'il fallait
compter prochainement avec une dimi-
nution de Factivité de 20 %.

Licenciements dans
deux fabriques

La ville de Nyon sous la loupe
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NYON (ATS). — Faire la synthèse
des activités et l'inventaire des besoins,
af in  de promouvoir une politique sociale
active et de réaliser les équi pements cul-
turels et sociaux indispensables : tel est
le but d' une étude démographique de la
population de Nyon — neuvième ville
vaudoise — entreprise par cette commu-
ne et éditée par l'Office cantonal de
statistique. Basée sur les réponses de
1300 habitants, cette image démographi-
que et sociale d'une ville moyenne est
une primeur pour le canton de Vaud et
un exemple pour d'autres communes.

De 1960 à 1970, la population de
Nyon est passée de 7643 à 11.424 habi-
tants ,  soit une augmentation considéra-
ble de 50 %. Mais l'accroissement a sen-
siblement faibli depuis 1968 : la natalité
est en baisse et les départs étrangers
sont aujourd'hui plus nombreux que les
arrivées. La stabilisation du marché du
logement est d'ailleurs un signe de la
stabilisation démographique. Ceux qui

prévoyaient 20.000 Nyonnais en 1980 se
sont sûrement trompés.

L'étude communale montre aussi que
Nyon joue un rôle d'antichambre ou de
« soupape » pour Genève, la grande mé-
tropole toute proche, vers laquelle Nyon
est davantage tourné que vers Lausanne,
sa capitale cantonale. Les migrations
sont nombreuses : 4000 arrivées et dé-
parts par an pour une population de
moins de 12.000 âmes. Cependant, la
pénurie genevoise de logements se résor-
bant, l'un des facteurs de l'augmentation
et de la mutation de la population
nyonnaise est en train de disparaître .

II n 'en demeure pas moins que Nyon
ressemble à un satellite de Genève :
20 % de la population active se déplace
chaque jour au bout du lac pour y tra-
vailler. Plus de la moitié des personnes
interrogées à l'occasion de l'étude com-
munale pensent que leur vieille cité,
d'origine gallo-romaine, se transforme en
un simple dortoir de Genève. Et elles le
regrettent.

Tuée par un tram
ZURICH (ATS). — Mme Emma

Senn-Ganz, 70 ans, a été happée, à
Zurich par un tram. Elle est décédée
durant son transport à l'hôpital. La mal-
heureuse voulait traverser la ligne der-
rière un convoi quand un autre tram est
survenu.

GUARDA (A TS). — Les élec-
teurs de la commune de Guarda en
Basse-Engadine se sont prononcés
lors de leur dernière assemblée
contre l 'introduction, sur le plan
communal , du droit de vole et d'éli-
gibilité pour les femmes. La déci-
sion a été prise par 20 voix contre
6 et une abstention.

L'année de la femme...
Connais pas...

Les perroquets n'ont pas
vu le ciel de l'Australie

SYDNEY (Reuter). — Un ressor-
tissant suisse a été surpris par les
douanes australiennes alors qu 'il ten-
tait de passer en contrebande des
perroquets rares dissimulés dans les
chaussettes spéciales attachées à ses
genoux, a-t-il été révélé vendredi de-
vant le tribunal de Sydney.

Il a en effet été trouvé en posses-
sion de 14 oiseaux d'une valeur de
18.000 livres sterling. Certains des
volatiles se trouvaient dans une ca-
ge aménagée à l 'intérieur d'une vali-
se, et un autre à l 'intérieur d'un

magnétophone. Sept des oiseaux
étaient morts.

Le procureur a déclaré que cet
homme ainsi qu'un ingénieur suisse
âgé de 28 ans, avaient reçu un billet
gratuit pour l'Australie en échange
de ce « service ».

L'argent nécessaire avait été fourn i
par un individu connu de la police
austra lienne.

Les deux hommes ont été con-
damnés à des amendes de 285 livres
sterling.

,, | n I . . .  M —¦—.——— :—
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Pour une loi sur
l'aménagement du

territoire moins lourde
BERNE (ATS). — Après une discus-

sion approfondie, le comité du redresse-
ment national s'est prononcé à l'unani-
mité pour le rejet de la loi sur l'aména-
gement du territoire, indique un commu-
niqué du Redressement national.

Ce qui a déterminé cette décision,
précise-t-il, c'est la constatation que la
loi prescrivait aux cantons une réparti-
tion des zones irréalisable et qu'elle per-
mettait une application beaucoup trop
technocratique de l'aménagement.

La loi contient des limitations de la
propriété inutiles et laisse de nombreux
problèmes sans solution. Pour longtemps
le contrôle démocratique ne fonctionne-
rait plus.

Etant donné les dispositions canto-
nales et fédérales actuelles, il est parfai-
tement possible de rejeter cette loi. La
récession dans le domaine de la cons-
truction donnera le temps nécessaire
pour préparer une loi plus simple qui
tiendra compte du but poursuivi sans de
trop lourdes limitations administratives
et en maintenant l' existence de la pro-
priété privée.

RINGGENBERG (ATS). — Un
homme de 22 ans, M. Joerg Kaufmann,
de Ringgensberg, près d'Interlaken, a
trouvé la mort au Hardcr, au-dessus de
Ringgenberg. Le mulhcureiix était allé
l'aire une promenade en compagnie de
son chien au début de l'après-midi.
Comme il ne rentrait pas, une équipe de
secours du village a entrepris des recher-
ches et a découvert le corps sans vie du
promeneur, qui avait fait une chute. La
dépouille a été redescendue vendredi au
moyen d'un hélicoptère.

Tué en montagne
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Visitez à Neuchâtel le
centre de l'ameublement
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Une voiture digne de ce nom pour 16250-
Audi ioo L. Une voiture exclusive, à un prix exceptionnel.

Audi ioo L. Hue voiture qui offre beaucoup
et tient toutes ses promesses.

Audi ioo L. Une voiture digne de ce nom. fp(J^|
u Audi ioo L. Une voiture sûre et économique. ai^̂ aL
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f Le Club Méditerranée \
jgk vous invite...

uRm--- V-':;;_^L&JB^H' cinéma qui fera halte dans votre
^T -«-vÉS ville. Venez faire plus ample

la ___ Wïr jB connaissance avec le Club
T[- :̂ f f lj J &  _¦¦!§__ Méditerranée. Venez découvrir

B^'_F ' _''¦ f ^MF  ̂ présents (vous voyez!) se feront un
^^HIP^/^., MJHJJ plaisir de vous dire tout , tout et
^Br& iml I _FÏ H tout: sur ̂ e Club Méditerranée.

B":_Ëf|Jr  ̂
Entrée libre, bien entendu.

m^mBiig \ 
Un apéritif sera offert Cqui a dit
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En Suisse-romande nous serons à:
GÇiîèVB Salle Centrale
le lundi, 27 janvier à 20._ heures

NeUChâtel Aula de l'Université
le mardi, 28 janvier à 20.15 heures

V 

Bienne Palais des Congrès /
le mercredi, 29 janvier à 20.15 heures /

Ce soir, à 20 h 30,

! à la patinoire
de Monruz

Championnat
de ligue B

Tour de relëgation

NEUCHATEL SPORTS H. C.
Les supporters qui se sont rendus mardi

soir à Monruz n'ont pas été déçus : Neu-
châtel a livré un de ses meilleurs matches,
si ce n'est le meilleur, de la saison. Les
•< points de l'espoir », récoltés à Langenthal,
n'étaient pas le fruit du hasard. Huggler et
ses hommes l'ont prouvé face à Fribourg
dont la débauche d'énergie n'a eu d'égale
que celle des Neuchâtelois.

Voilà notre équipe sur le chemin du
salut. C'est du moins l'espoir du public
neuchâtelois. Or, la route est encore longue,
très longue, les renversements de situation
pouvant être nombreux, à l'exemple de ceux
de mardi soir (victoire de Martigny sur le
« co-leader » Fleurier, d'Olten sur le
deuxième classé Bâle).

La venue d'Olten, ce soir à Monruz, est
l'occasion d'un match explosif, les deux for-
mations connaissant un retour en forme
réjouissant. Voilà donc nos joueurs appelés
à remettre leur ouvrage sur le métier. S'ils
le font avec autant de cœur, de volonté, de
détermination, d'enthousiasme que mardi

soir, nul doute que la victoire sera leur
apanage. Une victoire qui serait précieuse
trois jours avant l'échéance de Bâle.

Indéniablement, en moins d'une semaine,
Neuchâtel a retrouvé la foi en ses moyens.
Puisse-t-il conserver cette foi — parfois elle
renverse les montagnes — pour les matches
à venir. Certes, la route est encore longue.
Mais, comme il faut de toute façon la faire
jusqu'au bout, mieux vaut la faire la joie
au cœur. Cette joie qu'il convient de puiser
dans ces deux derniers matches, dans ces
.< points de l'espoir ».

Et puis, les supporters absents mardi
prendront le chemin de Monruz ce soir.
Nous ne serons jamais assez pour crier :
« Al...lez Young Sprinters, al...lez. » Par nos
encouragements, notre conviction à soutenir
notre club, nous contribuerons à son main-
tien en ligue B.

Nous devons en être persuadés, comme
les joueurs le sont de leur sauvetage
prochain.

OLTEN
Tapis Gans-Ruedin, Neuchâtel ; Impri-

merie Moser S.A., Neuchâtel ; Hilden-
brand & Cie, installations sanitaires,
Neuchâtel ; Laiterie R. Debrot, Neu-
châtel ; Meubles Meyer, Neuchâtel ;
FAN-L'EXPRESS, Neuchâtel ; Minex
S.A., Neuchâtel ; Entreprise S. Facchi-
netti S.A., Neuchâtel ; A. Amann, vins,
Neuchâtel ; Imprimerie Krattiger, Cor-
celles ; Bura & Linder, peinture, Neu-
châtel ; Clairvue, Neuchâtel ; Etablisse-

ments Allegro, Marin ; Madliger & Chal-
landes, ing., Neuchâtel ; C. Gueissaz,
commerçant, Neuchâtel ; Martin-Pêcheur,
Neuchâtel ; Bureau d'ingénieurs Alle-
mand Jeanneret Schmid S.A. ; Neuchâ-
tel ; Menuiserie S. Piana, Neuchâtel ;
Restaurant du Littoral, Neuchâtel ; Bar
à café Au Galop, Neuchâtel ; P. Uhler,
Auvernier ; J.-P. Besancet, physiothéra-
peute, Neuchâtel ; Tricots élastiques « Vi-
so » Saint-Biaise ; P. Scheigegger, Lau-
sanne ; B.C.N., Neuchâtel ; Pharmacie-
droguerie Tripet, Neuchâtel ; Haefliger
& Kaeser, Neuchâtel ; J.-V. Degoumois,
Neuchâtel ; H. Berner, Neuchâtel ;
Fruits - Imnort. Boudevilliers : Institut
« Agena », Neuchâtel ; L. Vuilleu-
mier, Fontainemelon ; Pharmacie Bor-
nand, Neuchâtel ; Chaussures J. Kurth
S.A., Neuchâtel ; M. Morax, Neuchâtel ;
Restaurant La Grappe, Neuchâtel ; Dr.
G. Praz, Neuchâtel ; Dr. P. Girardet,
Neuchâtel ; Restaurant des Chavannes,
Neuchâtel ; P. Rognon, Peseux ; Elec-
trona S.A., Boudry ; Quincaillerie Bail-
lod, Neuchâtel ; Alimentation E. Gi-
rod, Concise ; Station-Service Prébarreau ,
Neuchâtel ; F.T.R., Neuchâtel ; F.-Ed.
Vessaz, Marin ; U. Zollinger, Marin ; Dr
A. Porchet, Neuchâtel ; Neuchâtel-Sports
section boules ; F. Uhler, Neuchâtel ;
F. Pahud, Bôle ; R. Baeriswyl, Neuchâ-
tel ; Radio-TV Courvoisier, Boudry ;
Bauermeister et Cie, install. san., Neu-
châtel ; Imprimerie A. et W. Seiler, Neu-
châtel ; Petitpierre et Grisel, Neuchâ-
tel ; Garage M. Facchinetti, Neuchâtel ;
J.-P. Schorpp, Peseux ; K. Buhler, Saint-
Biaise ; Ondulux plastique, Cormon-
drèche.

On peut adhérer au « Puck d'or » en
tout temps.

Cotisation annuelle de Fr. 200.- pen-
dant trois ans. Place assise couverte à
Monruz. Cep 20-1166.

Liste des membres
du « Puck d'or»
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vous présente la formation probable de
NEUCHÂTEL-SPORTS H.-C.

QUADRI
HUGGLER SCHMIED

HENZEN VALLAT
Y. YERLY PAROZ DOLBEC

ZINGG PELLATON GYGLI
STEINER CHEVALLEY BURGER

JEANRENAUD SCHREYER P. YERLY SANDOZ



Monte - Carlo : Miniari a dicté sa loi
|gg  ̂automobiiisme | LQ dernière nuit ne fut qu'une formalité

En fin de compte, pour Sandro Munari
(Lancia Stratos). la dernière nuit du 43°"
Rallye de Monte-Carlo n'aura été qu'une
formalité. A vrai dire, jamais l'Italien - il avait
déjà triomphé en 1972 - n'a été inquiété. On
estimait généralement que l'avance de Munari
- elle se situait à 3'23" avant le départ du
dernier parcours — diminuerait quelque peu,

l'Italien devant jouer la carte de la prudence.
Or. tout en se refusant à prendre des risques,
Munari - qui était le dernier « survivant » d'un
groupe de 3 Lancia Stratos officielles au
départ - a encore réussi ce tour de force
d'augmenter son avantage pour finalement
l'établir à 3'47". Autant dire que la course-
poursuite déclenchée derrière Munari n'a
servi que fort peu à animer l'épreuve.

En réalité ce sont deux « courses dans la
course» qui auront été les véritables pôles
d'intérêt de cette compétition.

Il y a tout d'abord eu la lutte fractricide que
se sont livrés Markku Alen et Hannu Mikkola,
deux Finlandais conduisant des Fiat 124
Abarth Spyder. Au départ l'écart entre ces
deux hommes était de 53" au profit du jeune
Alen. Durant l'ultime nuit Mikkola s'est fait
un point d'honneur de mettre en évidence son
expérience.

C'est là qu'il réussit à gagner les secondes qui
allaient - lui permettre d'aller occuper la
cinquième place du classement final, derrière
Fulvio Bachelli (Fiat) qui n'a jamais donné
l'impression de vouloir se mêler à la bagarre au
sommet (ou plutôt aux sommets) pour faire
une course d'attente qui n'en est pas pour
.autan! dépourvue de brio.

I 11 y avait un Suisse au départ de ce Rallye de
Monte-Carlo. Il était encore en course au
moment du départ de l'épreuve complémen-
taire. Il s'agit de René-Claude Hcrrcn qui était
secondé par le Marseillais Richard Kuss.
Partant avec le numéro 123 au volant d'une
Fiat Abarth privée, Hcrren avait fait une
course régulière et sage qui lui permettait de
figurer à la 23""' place avant la dernière nuit.

MALCHANCE

Malheureusement, lors de la première
épreuve spéciale - courue sur une route non
goudronnée dans l'arrièrc-pays monégasque -
Herren « tapait » avec le dessous de la voiture
contre quelques gros cailloux. Cela devait
fausser le carter. Pression d'huile inexistante,
le Suisse se voyait contraint à l'abandon, la
mort dans l'âme. « C'est vraiment la poisse »
commentait-il. Etre si près du but et devoir se
retirer. Seule consolation pour Hcrren : il
figurera néanmoins au classement général.
C'est déjà mieux que rien.

Et puis, ce Vaudois de 35 ans aura l'occasion
de prendre sa revanche ; n'a- t-il pas l'intention
de participer à presque toutes les épreuves du
calendrier international ? Nous reparlerons
donc sûrement encore de lui.

Christian WENKER

Problèmes de brûlante actualité
Mg *"" Commission fédérale

L'année dernière , à pareille époque, réunie
à St-Gall , la commission fédérale de tir avait
été invitée à se prononcer sur différentes
modifications essentielles et éventuelles dans
le cadre de notre sport national. Elle avait pris,
sur les différents objets qui lui étaient soumis,
des positions très nettes en faveur d'un
élargissement de l'obligation de participer aux
exercices militaires et de l'introduction du tir à
25 m. au pistolet. Avant d'entrer véritable-
ment en matière , on voulait attendre les
conclusions des travaux de la « Commission
Meyer» , chargée d'étudier en détail le tir
helvéti que et sous toutes les coutures.
Aujourd'hui, son rapport a été remis au
Département militaire , mais on en attend
encore la publication. Elle ne saurait plus
guère tarder.

La commission fédérale de tir tiendra sa
séance annuelle cette fois-ci du 22 au 25
janvier prochain à Lucerne, sous la présidence
du chef de la section des activités hors service ,
à Berne , le colonel EMG Hans Meister. Elle
siégera ainsi à l'ombre du rapport de la
« Commission Meyer » dans un cadre mieux
délimité aujourd'hui qu'hier, non sans
retrouver à son ordre du jour des objets d'une
brûlante actualité.

On reparlera du tir obligatoire du pistolet,
de la possibilité (prochaine sans doute)
d'exécuter son programme soit à 50 m., soit à
25 , comme c'est le cas aujourd'hui sur le plan
de l'instruction militaire. On évoquera la
proposition de porter de 42 à 50 ans la fin de
l'obligation « civile» de tirer et bien d'autres
formules propres à maintenir notre sport
national à son plus haut niveau.

On se doute bien que des innovations en
masse comportent des incidences financières
que la caisse fédérale ne peut aujourd'hui
supporter! C'est l'élément nouveau des diffé-
rents problèmes que l'on aura à traiter pour
l'occasion. De toute façon, les dispositions
pour la saison 1975 ont été prises sans possibi-
lité de les renforcer sous une forme ou sous
une autre, tant et si bien que seule la « musique
d'avenir » peut être orchestrée à Lucerne. La
« musique moderne » s'y jouera cependant à
pleins tubes ! La présente saison sera en effet
placée sous certaines règles dont les détails
seront clairement énumérés pour l'occasion. Il
s'agira bientôt d'en parler moins sommaire-
ment.

PRÉSENCE ROMANDE
La Romandie est représentée dans cette

commission par le colonel Georges Roux de
Grimisuat , les lieutenants-colonels Alfred
Fardel , de Lausanne, et René Pctipierre , de
Neuchâtel , par les majors Marcel CarrcI , de
Fribourg, et André Salomoni, de Moutier, par
les capitaines Paul Bosson, de Gcnolier, et
Louis Imstepf, de Lalden/VS, tous officiers
fédéraux de tir. A leurs côtés, le colonel EMG
Paul Corboz, de Lausanne, en sa qualité
d'expert fédéral des places de tir. Il aura à
entretenir la commission des résultats de la
grande enquête instituée l'an dernier à l'objet
de l'état des stands helvétiques face aux pres-
criptions de l'Ordonnance de 1969 sur la
sécurité des lignes de tir. Le problème est de
plus en plus actuel en regard d'une évolution
démographique extraordinaire en différents
endroits. L.N.

Calendrier neuchâtelois de 2me ligue
[¦̂ jg football | «LES SANS GRADE»

2 mars : Bôle I - Saint-Imier I ; Hauterive I -
La Sagne l ; Neuchâtel Xamax II - Fontaine-
melon I. - 9 mars: Serrières I - Neuchâtel

;. Xamax II ; Béroche I - Couvet I ; Corcelles I -
Saint-Imier I ; Mari n I - La Sagne, I ; Hauterive
I - Fontainemelon I ; Bôle I - Superga I. - 16

' mars: Corcelles I - La Sagne I ; Hauterive I -
Couvet I ; Marin I - Serrières I ; Béroche I -
Saint-Imier I; Neuchâtel Xamax II - Bôle I;
Fontainemelon I - Superga I. - 23 mars:
Serrières I - Superga I ; Couvet I - Neuchâtel
Xamax II;  Saint-Imier I - Marin I; Fontai-
nemelon I - La Sagne I ; Bôle I - Corcelles I ;
Hauterive I - Béroche I. - 29 mars (samedi de
Pâques) : Corcelles I - Neuchâtel Xamax II ;
Couvet I - Superga I ; Marin I - Béroche I ;
Fontainemelon I - Hauterive I ; Serrières I - La
Sagne I ; Saint-Imier I - Bôle I. - 2 avril
(mercredi) : Fontainemelon I - Saint-Imier I. -
6 avril: Superga I - Mari n I; Couvet I -
Fontainemelon I ; Béroche I - Bôle I ; Saint-
Imier I - Neuchâtel Xamax II ; La Sagne I -
Hauterive I ; Corcelles I - Serrières I. - 13
avril : Serrières I - Marin I;  Saint-Imier I -
Couvet I ; Neuchâtel Xamax II - Béroche I :

Bôle I - Hauterive I ; Superga I - Corcelles I ;
La Sagne I - Fontainemelon I. - 20 avril:
Fontainemelon I - Serrières I ; Hauterive I -
Neuchâtel Xamax H ; Marin I - Corcelles I ; La !j
Sagne I - Béroche I ; Superga I - Saint-Imier I ;
Couvet I - Bôle I. - 27 avril : Superga I -
Hauterive I ; Corcelles I - Bôle I ; Béroche I -
Neuchâtel Xamax II ; Saint-Imier I - Serrières
I ; La Sagne I - Couvet I ; Fontainemelon I -
Marin I. - 30 avril (mercredi) : Saint-Imier I -
Hauterive I .  - 4 mai : La Sagne I - Superga I ;
Mari n I - Bôle I ; Hauterive I - Corcelles I ;
Saint-Imier I - Fontainemelon I ; Serrières I -
Béroche I ; Neuchâtel Xamax II - Couvet 1,-8
mai (Ascension) : Coupe neuchâteloise -
Fixation de matches renvoyés. - 11 mai: Bôle
I - Serrières I ; Superga I - Béroche I ; Corcel-
les I - Fontainemelon 1 ; Couvet I - Saint-Imier
I ; La Sagne I - Neuchâtel Xamax II ; Haute-
rive I - Marin I. - 17 mai (semaine de Pente-
côte) : Fontainemelon I - Bôle I; Superga I -
Neuchâtel Xamax II ; Béroche I - Corcelles I ;
Couvet I - Marin I ; Serrières I - Hauterive I ;
La Sagne I - Saint-Imier I.

(A suivre)

TOUS CONTRE FITTIPALDI
« Tous contre Fitti paldi » : tel est le leitmotiv

des pilotes à la veille du Grand prix du Brésil ,
qui se déroulera dimanche à Interlagos à partir
de 15 h 30. En remportant la première course
de la saison à Buenos Aires il y a quinze jours,
le champion du monde des conducteurs en
titre a frappé d'entrée. Ses principaux adver-
saires ont non seulement senti que sa McLaren
restait extrêmement compétitive mais aussi
que le Brésilien voulait confirmer sa supréma-
tie au cours de la présente saison.

ET REUTEMÀNN?

Comment dans ces conditions ne serait-il
pas le favori incontesté, dimanche, sur une
piste qu'il connaît mieux que quiconque et
sous les applaudissements de 120.000 specta-
teurs qui n'auront d'yeux que pour lui?

L'Argentin Carlos Reutemann, vainqueur
sur ce circuit en 1972, et excellent troisième à
Buenos Aires, s'avère l'un des rares à pouvoir
profiter d'une faute ou d'une défaillance
mécanique du champion du monde pour

s'octroyer la victoire. L'écurie Brabham a
encore amélioré ses voitures, ce dont peut
d'ailleurs bénéficier son compagnon d'écurie,
IëiBrésilien Carlos Pace. Il s'agit d'un garçon
talentueux et volontaire auquel il ne manque
semble-t-il qu'un peu de confiance pour
ppuvoir jouer les premiers rôles. Une grande
victoire serait susceptible de lui apporter cette
tranquilité qui lui fait, encore défaut dans les
moments décisifs.

Derrière ce fabuleux trio sud-américain , lh
meute des Européens va faire l'impossible.
Légèrement décevantes en Argentine , les
Ferrari tenteront de contester la suprématie de
Fitti paldi. Clay Regazzoni et Niki Lauda en

. semblent parfaitement capables, à l'instar du
Britanni que James Hunt , au volant de son
Hesketh. Et s'il s'ali gne sur une Shadow, le
Suédois Ronnie Pctcrson pourrait bien signer
l'exploit attendu depuis longtemps. Mais
Emerson Fittipaldi reste serein et il s'impose
indiscutablement comme le favori de cette
deuxième manche du championnat du monde

• des conducteurs de formule 1.

Gain d'espace: avantage décisif
T" _^Fv̂  échecs Rubrique hebdomadaire

Le fait de contrôler beaucoup plus de cases
que l'adversaire représente généralement un
avantage décisif.

J'ai joué la partie suivante dans un tournoi
par correspondance européen.

R. Vuorinen (Finlande)
R. Franssen (Neuchâtel)

Défense française
(var. Rubinstein)

1. é2-é4, é7-é6 ; 2. d2-d4, d7-d5 ; 3. Cbl-c3,
Cg8-f6.

Depuis la guerre , on joue presque exclusi-
vement la variante Nimzovitsch (3... Fb4) avec
un jeu extrêmement compliqué pour les deux
partis. Avec les Blancs , Karpov lui-même
évite systémati quement cette ligne de jeu en
jouant 3. Cd2.

4. Fcl-g5.
La variante de Steinitz (4. é5, Cfd7; 5. f4)

représente une excellente alternative. Cette
li gne de jeu n'a pas, actuellement, les faveurs
de la mode.

4. ...d5xé4.
Ce coup analysé par les joueurs de « l'école

hypermoderne » des années 20 correspondait
tout à fait à leur principe : laisser à l'adversaire
« la responsabilité » de défendre le centre.

5. Cc3xé4, Ff8-é7 ; 6. Fg5xf6.
La seule façon pour les Blancs d'essayer de

maintenir l'initiative. Après 6. Cxf6, Fxf6 ; 7.
Fxf6, Dxf6, les Noirs ont égalisé.

6. ... g7xf6 !
La seule façon pour les Noirs de jouer pour

le gain. En échange d'une légère détérioration
de leur chaîne de pions, les Noirs obtiennent la
paire de Fous et éventuellement des possibili-
tés d'action sur la colonne g. La suite
« normale » 6. Fxf6 laisse , à mon avis , les Noirs
devant une tâche défensive plus délicate.

7. Cgl-f3, b7-b6; 8. Ddl-é2.
La suite la plus généralement adoptée est 8.

Fc4. Les Blancs suivent ici une idée de
O'Kell y.

8. ... Fc8-b7 ; 9. o-o-o, c7-c6 ; 10. g2-g3,
Dd8-c7 ; 11. h2-h4 ?

Les Blancs se préparent à développer leur
Fou sur une case sans avenir. 11 fallait conti-
nuer par 11. c4 et 12.Fg2.

11. ...Cb8-d7 ; 12. Ffl-h3 (?), o-o-o; 13.
Cé4-c3 . Rc8-b8.

Les Noirs veulent se garder de toute surprise
le long de la diagonale h3-c8. Il est à noter que
le Fou h3 va rester sur la touche jusqu'à la fin
de la partie!

14. a2-a3 ?
Après cet affaiblissement inutile de l'aile

royale , l'initiative passe aux Noirs. Il fallait
continuer par 14. Rbl ou 14. Thél menaçant
un éventuel d5.

14. ... 1)6-1)5!: 15. Thl-él.
Les Blancs renoncent à la suite 15.d5 ,

c6xd5 ; 16. Cxb5, Db6 et les Noirs ont un
centre magnifique.

15. ...Cd7-b6; 16. Cc3-a2, Cb6-c4 ; 17.
Tdl-d3, f6-f5.

Les Noirs préparent de magnifiques diago-
nales à leurs Fous.

18. Cf3-d2, Cc4xd2; 19. Dé2xd2, c6-c5 !
Le coup libérateur dans presque tous les

débuts semi-ouverts!
20. d4xc5, Fé7xc5; 21. Ca2-b4, a7-a5; 22.

Tél-dl.
Il est intéressant de noter que les Blancs

vont être obligés d'abandonner la colonne d
sur laquelle ils ont pourtant triplé leurs pièces
lourdes. L immédiat 22.Txd8 était préférable.

22. ...Fc5-é7!; 23. Td3xd8, Th8xd8; 24.
Cb4-d3, Fb7-f3 ; 25. Tdl-él, F„-é4 ; 26.
Rcl-bl.

Pour éviter la perte du Cavalier, les Blancs
sont obligés d'exposer leur Roi sur la diago-
nale du Fou é4.

26. ...b5-b4;27. Tél-é3.
27. a4 ne va pas, par exemple : 27. ...b3 ; 28.

Tdl , Dc4 et les Noirs s'approprient du Pion a
avec effet immédiat. Ou bien 28. Ffl , Fb4!;
29. c3, Fé7! suivi de Dc4.

27. ...Mxa3 ; 28. f2-f3, Fé4-b7 ; 29. Dd2-é2,
Fb7-a6!

Il faut garder cloué le Cavalier d3 !
30. Dé2-él.
Naturellement pas 30. Fxf5 à cause de 30.

...Fc5 !
30. ...Dc7-b6 ; 31. Dél-cl , Fé7-f6 ; 32.

Rbl-a2.
J'espérais 32. Cé5, Tdl!; 33. Cd7+Txd7;

34. Tb3. Dxb3 ; 35. cxb3, Fd3+suivi de axb2.
Mais mon adversaire refuse de me laisser
terminer brillamment la partie.

32. ...Ff6-d4. Les Blancs abandonnent.
La suite pourrait être 33. Tdl , Fxd3 ; 34.

cxd3 , Tc8 ; 35. Dd2 , a4 ! suivi du mat en peu de
coups. R. F.

L'heure de vérité a sonné
[ Q|& yoHeyball ~1| Championnat suisse

Les équipes féminines et masculines de
Neuchâtel seront en déplacement en cette fin
de semaine afin d'affronter des prétendants
aux premières places du classement final.

Il est certain que pour l'équipe féminine,
chaque match sera joué avec acharnement
dans ce tour final , puisqu'il groupe les quatre
meilleures formations du moment. Ce premier
«test» , face au VBC Lausanne , aura un
caractère de revanche, car au match aller de la
phase initiale , Neuchâtel s'était imposé sur les
rives du Léman (3-2) la seconde confronta-
tion , au Panespo, voyait les Neuchâteloiscs
mener par 2 à 0, pour finalement perdre en
cinq sets. Il est clair que dans ce tour final , les
filles du Neuchâtel n'ont rien à perdre, le titre
pouvant toutefois être leur apanage. C'est
peut-être pour certains un excès d'optimisme,
mais étant placées à un point d'Uni-Bâle , tout
est possible.

REPRENDRE CONFIANCE

Pour les garçons, malgré la victoire , obtenue
après un match médiocre, le déplacement à
Naefels va situer la valeur du groupe est. Il est
vrai que Colombier a perdu assez nettement
samedi dernier contre le même adversaire,
mais en jouant en dessous de ses possibilités.
Cette rencontre en terre glaronnaise , contre
une formation qui espère jouer en li gue A la
saison prochaine, va permettre aux jeunes
Neuchâtelois de reprendre confiance ; ils ont
les capacités d'accrocher cette solide forma-
tion.

Pour les messieurs de Colombier, la tâche
sera difficile face au favori Rapperswil. Il
s'agira avant tout , de présenter un bloc
efficace , afin de résister aux puissantes
attaques des anciens joueurs de Spada, et
surtout à celle de Chudzia , l'ex-Servettien ,

qui, lors du récent match de la coupe d'Europe
face aux Polonais , fut le meilleur joueur des
«grenas » .

CONFIRMATION

: -Les filles de Colombier se rendent à Zurich
afin d'affronter la jeune formation de Mincrva
décevante samedi dernier en perdant face à
Bienne II. Une victoire de Colombier, elle
entre dans leurs possibilités en jouant comme
contre Basler , confirmerait que le groupe
suisse-allemand est plus faible.

Une victoire de Sokol - il accueille aux
Terreaux Lausanne II - leur permettrait de
s'éloigner de la zone dangereuse , revenant
ainsi à un point des Lausannoises.

PROGRAMME DES ÉQUIPES
NEUCHÂTELOISES: tour final féminin:
Lausanne - Neuchâtel. - tour de promotion :
masculin : Naefels - Neuchâtel. - Rapperswil -
Colombier. - féminin: Minerva Zurich -
Colombier.- tour de relégation: masculin: Le
Locle - Chênois II. - féminin : Sokol Neuchâ-
tel - Lausanne II#aux Terreaux. RMi

RÉSULTATS DU CHAMPIONNAT
RÉGIONAL

l'c ligue masculine: Bevaix-Savagnier 0-3
("forfait). - Saint-Aubin-Val-de-Ruz 0-3. -
Bevaix-Marin 0-3. 2mc ligue masculine:
Bevaix II-Le Locle II 3-0 (forfait). - Neuchâ-
tel UI-GV Chaux-de-Fonds 3-0. - CEP
Cortaillod-Marin 11 1-3. Juniors masculins :
Chaux-de-Fonds-Crcssier 3-0.

lre li gue féminine: Avenches-Chaux-de-
Fonds 2-3. - Chaux-de-Fonds-Valtrens 3-1.
2mc ligue féminine: Savagnier-Val-de-Ruz
0-3. - La Coudre ll-Cortaillod 3-2. EPF
Peseux-Crcssier 0-3. Juniors féminines :
Chaux-de- Fonds-Colombier 1-3.

Au fil des épreuves spéciales, alors que la
fatigue commençait à se faire sentir chez Alen,
son compatriote se déchaînait, faisant un
véritable festival de pilotage, grignotant
quelques secondes par-ci, quelques secondes
par-là pour finalement prendre l'avantage, et
venir occuper la deuxième place du classement
général avec une avance de 34" sur Alen. Le
point culminant de cette fantastique bagarre
devait se situer à l'issue de la 5""' épreuve
spéciale sur un total de neuf lorsque les deux
Finlandais étaient ex-aequo avec un retard de
4 minutes sur l'intouchable Munari .

LUTTE INTERNE

Deuxième lutte interne : elle a mis aux prises
Jean-François Piot sur Renault 17 (la dernière
voiture française officielle) et Jacques Henry
sur une Alpine Renault privée. Dans ce cas
c'est Piot qui a assuré l'essentiel du spectacle.
Profitant de sa garde au sol plus élevée, Piot
attaquait à outrance sur les tronçons où le
revêtement était particulièrement mauvais.

Dans une salle transformée pour la
¦ circonstance et munie de tribunes nouvel-
I les, se déroulera ensuite un véritable
¦ spectacle agrémenté d'un «Show » à
' l'américaine. Celui-ci tentera de recréer

B l'ambiance des rencontres professionnel-
! les qui attirent des foules considérables
| dans toutes les grandes villes des Etats-
I Unis. C'est ainsi que l'équipe représenta-
I tive de Suisse sera soutenue efficacement
¦ par les « Pom Pom Girls » à la manière des
[ étudiantes des grands collèges des
| «States » .

Pour le folklore, le tout sera complété
I d'un solide orchestre « Dixieland » qui

1 aura la tâche de «chauffer» la salle en
apportant au Panespo une ambiance qu'il

j n aura jamais connue auparavant au cours
-, d'une manifestation sportive.

Il est certain que l'impact du basketball
¦ «pro » peut être comparé aux grandes

rencontres du hockey professionnel qui se L
déroulent au Canada. On peut même
prétendre que le spectacle présenté
aujourd'hui sur les Jeunes Rives sera i
l'équivalent des fabuleux Harlem Globe "
Trotters de fameuse mémoire qui avaient j
laissé une impression ineffaçable dans le „
souvenir des Neuchâtelois. j

Pour cette raison, il est vain de vouloir î
présenter les deux formations en présence
par le détail. Ce que la valeur des joueurs
promet comme qualité de jeu vaut bien le m
plaisir de la découverte et si on sait que la s
formation des «Switzerland Alpines » a
comprend cinq joueurs noirs, le public
neuchâtelois est assuré de passer des R
moments inoubliables.

C'est vraiment un événement sportif i]
national de première importance qui se n
déroulera cet après-midi au Panespo et il I
serait dommage de le manquer. M.R.

j De quoi «chauffer» la salle... J

Après l'accord intervenu entre la FIBA
' (Fédération Internationale de Basketball
I amateur) et la EPBL (Ligue Européenne

de Basketball Professionnel), la F.S.B.A.
I (Fédération Suisse) a donné son appui au
¦ déroulement d'un championnat européen
B en Suisse.

Connaissant le dynamisme des
' dirigeants du grand club neuchâtelois,

l'organe fédératif n'a pas hésité à proposer
, un certain nombre de rencontres à

! I Neuchâtel.
¦ Disposant d'une salle comme le
¦ Panespo, et avec la perspective d'apporter

I du nouveau et l'assurance d'une promo-
tion bienvenue auprès des jeunes de la

1 j région, Neuchâtel Sports a accepté
i i d'organiser cinq rencontres , et peut-être

I plus , au cours des trois prochains mois.
Dès lors, l'ordonnance habituelle des

' rencontres sur les Jeunes Rives subira
[ I  quelques changements et plus particuliè-

rement dans le secteur de l'entrée où les

prix subissent évidemment une certaine p
augmentation.

Il est cependant certain que les I
«supporters » et les habitués du Panespo _
feront preuve de compréhension qui, [ Ï
souhaitons-le , sera largement compensée i ,
par la qualité des spectacles présentés. -i

M.R. |

j Pourquoi des «mus» à Neuchâtel? ;

McLAUGHLIN. - Un retour précieux pour Neuchâtel. (Presservice) n

¦ |C  ̂ basketball | CET APRÈS - MIDI 
J

C'est une manifestation sans précédent
j que Neuchâtel offre à tous les sportifs avec

la première apparition des basketteurs
professionnels en Suisse et la reprise du
¦ championnat suisse de ligue A. Tant la
- première évolution des «pros » que la

venue de Fédérale Lugano représentent
un impact considérable sur la vie sportive
| de la région car l'un et l'autre sont atten-

dus, pour diverses raisons, avec curiosité et
I attention.

p FEDERALE

La manifestation commencera par la
î j rencontre de ligue A entre Neuchâtel et les
n Tessinois de Fédérale; rencontre qui
J marquera le début du second tour du
PI championnat 1974/75. Les, Luganais, qui

' dominent actuellement là, Compétition en
I compagnie de Pregassona et Fribourg

Olympic,'séfjrés'ferttéront avec leurs deux
| vedettes étrangères : Brady (un géant noir
i américain de 209 cm) et le Mexicain Raga,
¦I dont l'efficacité dans les tirs à distance est

absolument diabolique. Au Tessin, où le
basketball passe avant tout autre sport, ces
| deux joueurs sont considérés 'comme des

idoles et contribuent, pour une grande
Si part, à conserver à Fédérale une place en
a vue dans le championnat actuel.

Les joueurs qui les entourent sont
I généralement connus £t leur nom revient
. depuis plusieurs saisons déjà. Capitaine
j depuis longtemps, Sergio Del'Acqua n'a

I plus besoin d'être présenté. Sa manière
y d'évoluer et ses attitudes sont si caracté-
¦ ristiques qu'il est capable de porter son
» équipe au triomphe. Il évolue cette année

j aux côtés de Cedraschi, de Dizerens et de
l'Américano-Suisse Betschardt.

ÉVÉNEMENT

¦ Fédérale à Neuchâtel est véritablement
" un événement attendu avec intérêt au
J I   ̂

cours de chaque saison.
Les Tessinois savent qu'ils n'auront pas

! I la tâche facile devant les Neuchâtelois car

ils redoutent la réaction positive amorcée *
contre Vevey en coupe de Suisse. De plus, F j
ils sont attentifs et prennent au sérieux le .
retour de Tom McLaughlin qu'ils I:
connaissent pour être un très fin techni- G
rien. Avec ses hommes en bonne forme, '-
Neuchâtel peut se tenir très près de son t;
adversaire et même, qui sait, créer une p
agréable satisfaction à ses supporters. à

Autres rencontres de ligue A : Pregas- :'
sona - Viganello, Lugano Molino - Vevey, ¦
Fribourg Olympic - Urania et Stade -
Français - Martigny. 'J

RAGA. - Le Mexicain de Fédérale i
(au premier plan) est, lui égale-
ment, une attraction. (Keystone) |

| Ambiance typiquement américaine )
; et grande première an Panespo ;

A l'issue du match de championnat g
Vevey-Neuchûtel du premier tour (79 à 78 '
en faveur des Neuchâtelois ) les Vaudois I
avaient déposé protêt pour faute d'arbi-
trage. La FSBA n'y avait pas donné suite, |
se basant sur un préavis de la FIBA. ¦

On vient d'apprendre que Vevey a fait I
recours contre cette décision et que c'est
maintenant à la Commission Fédérale de '
Recours de trancher définitivement.
Affaire à suivre...

D — ¦ BB S— H- B— _- __ ¦_ ¦_ _¦_¦

AFFAIRE A SUIVRE \

1. Sandro Munari-Mario Manucci (it), Lancia, 6 h 25'59". - 2. Hannu Mikkola-
Jean Todt (Fin-Fr), Fiat, à 3'06". -3. Markku Alen-llkka Kivimaki (Fin), Fiat, à 3'47".
-4. Fulvio Bacchelli-Bruno Scabini (It), Fiat, à 21'03". - 5. Jean-François Piot-Jean
de Alessandris (Fr), Renault, à 25"16". -6. Jacques Henry-MauriceGelin (Fr), Alpine
Renault, à 26'13". -7. Jean-Pierre Rouget-Patrice Chonez (Fr), Porsche, à 59'01". -
8. Guy Frequelin-Christian Delferrier (Fr-Be), Alfa Romeo, à 1 h 07'31".

CHAMPAGNE.-Pour Munari et son coéquipier Manucci... c'est l'heure de
la détente et du sacre ! (Téléphoto AP)

*

Classement officieux



N'achetez par une voiture neuve

MERCEDES OU PORSCHE
sans avoir comparé nos prix !...

RABAIS: 15 °fo
Pourquoi payer plus cher?
Voitures neuves, expertisées et garanties

Facilités de paiement sur demande

/ \  nlfi 
Exportation et

f llllO Çj .^4,  vente de

KjZCLY voitures

case postale 75 2006 Neuchâtel

; Tél. (038) 25 34 69

A VENDRE

Opel GT/J
1974, (1000 km) pour cause de
double emploi.

Tél. 41 27 66.

-TTM-W-M- *HM ^Mnn-M Ê̂nn M̂-M-M-rM M̂ ^MTrM^

\ SUPERBES OCCASIONS f" avec garantie 5
¦ /

: Mini 1000 s ,5™ **¦ é,at d- s
; Simca 1000 LS ».¦_» - \
¦ UPîIffll il 1972, 20.000 km magni- ?
I nOIiaill l T- fique voiture. >

j Peugeot 304 zu — * j
p»q tsrt^ys HSHB

PEUGEOT 104
jaune, 1974, 12.000 km

PEUGEOT 204
beige, 1973 - 1974, 25.000 km.

Garage du Château
M. Richard
Agence Peugeot - Alfa Romeo
2520 La Neuveville.
Té.l (038) 51 21 90.

m QUAND LES NAï FS SEN MêLENT, I
Ils écrivent que le tracé « Métropolitain » qui n'absorberait que le 15 à 20% du trafic
routier (déclaration de l'Etat) et condamnerait nos rues à absorber le 80 à 85% des
automobiles , ménagerait l'environnement. Comprenne qui pourra !
Ils affirment encore que ceux qui connaissent la question sont à la solde d'affairistes.
Ne tenez nul compte de leurs calomnies, mais documentez-vous.
Voici les déclarations faites le 18 novembre 1974 par une personnalité de renommée
internationale dont l'autorité est indiscutable, M. H. Marti, architecte et urbaniste EPZ -
FAS - SIA de Zurich.
M. Marti est membre de plusieurs commissions fédérales. Ayant beaucoup voyagé, il
connaît les expériences faites dans le monde. Il a consacré son activité à l'urbanisme, à
l'incidence des routes sur les agglomérations, et, surtout à débarrasser les rues des
automobiles pour les restituer aux piétons (travaux en Suisse, au Brésil, en Italie...).
« ... TUNNEL SUD EST UNE DE CES CHANCES, QUI NE SE PRÉSENTE QU'UNE FOIS, ET
QU'IL NE FAUT LAISSER ÉCHAPPER A AUCUN PRIX. »
« MÉTROPOLITAIN NE DIMINUERAIT EN RIEN LA CIRCULATION URBAINE..., JE TROU-
VERAIS DÉPLORABLE QUE L'ON RÉALISE PAREIL PROJET. »

Signez la pétition:

IN A MÉTROPOLITAIN - 00! A TONNEL SOD 1
Pour renseignements et signatures, s'adresser à :

Secrétariat de « Neuchâtel Tunnel Sud », case postale, 2001 Neuchâtel, tél. 2418 18.
Secrétariat du « CID » (commerce indépendant de détail) rue de la Serre 4, 2000
Neuchâtel, tél. 25 75 41.
Pharmacie Armand, rue de l'Hôpital 2, 2000 Neuchâtel.
Pharmacie Dr. Kreis, rue du Trésor 3, 2000 Neuchâtel.
« Aux Armourins », rue du Temple-Neuf 14, 2000 Neuchâtel.
Boucherie Rohrer, rue de l'Hôpital 15, 2000 Neuchâtel.
Confiserie Walder, Croix-du-Marché, 2000 Neuchâtel.
M. Carrard, machines à coudre, rue des Epancheurs 5, 2000 Neuchâtel.
ESCO Vêtements S.A., rue Saint-Maurice 12, 2000 Neuchâtel.
A. Pfaff, orfèvrerie, place Pury 7, 2000 Neuchâtel.
F. Robert, horlogerie-bijouterie, rue du Seyon 5, 2000 Neuchâtel.
Chapellerie Garcin, rue des Terreaux 1, 2000 Neuchâtel.
Droguerie Currat, rue Saint-Maurice 1, 2000 Neuchâtel.
W. Steiner & Fils, horlogerie-bijouterie, rue du Seyon 7, 2000 Neuchâtel.
Jeanneret & Cie, radio TV, Seyon 26-28-30, 2000 Neuchâtel.
Baillod S.A., quincaillerie, rue du Bassin 4, 2000 Neuchâtel.
Aux Gourmets, rue du Trésor 9. 2000 Neuchâtel.
Pour consulter les plans, téléphoner au (038) 24 1818, secrétariat de « Neuchâtel Tunnel
Sud ». H
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avec nos
: occasions

garanties !
OPEL Record 1900 S

1971, 2 portes, beige, Fr. 6500.—

f OPEL Record 1900 S
1969, 4 portes, grise, 64.100 km

l OPEL Record 1900 S
i 1973, 4 portes, grise, 49.000 km

l OPEL Kadett 1200 S
ï, 1973, 2 portes, rouge, 20.000 km

\ OPEL Ascona 1600 LS
1973, 2 portes, beige, 24.000 km

OPEL ASCONA 1600
Caravan Automatique

1972, Saharagold, 3 portes
29.850 km

OPEL Manta 1900 Sr
1974, 2 portes, Lime vert,

15.700 km

OPEL Commodore
1968, 4 portes, blanche

Fr. 3950.—

FORD Taunus 1600 XL
1974, 4 portes, bleue, 3500 km

VW K 70 L
1973, 4 portes, blanche, 38.000 km
pneus à neige + jantes + radio

OPEL Kadett Standard
1972, 4 portes, grise, 23.000 km

Expertisées - Reprises
Financement GMAC

Service de vente ouvert
A |usqu'à 17 heures JE

_̂ \®\ JE
m/~IK—fc_M__M_r»-_y^
*̂ __?HF*$ iffm-P^%5ttJr3ra_T____P'S>

A VENDRE

Ford Capri
2000 XLR
1972, Fr. 5900.—

Autobianchi
A 111
1970, Fr. 4200.—

Alfa Romeo
1600 GTV
Fr. 4000.—

Alfa Romeo
1600 S
Fr. 2900.—

NSU 1200 TT
Fr. 3200.—

Peugeot 204
Fr. 2900.—

Austin 850
Fr. 1900.—

Véhicules expertisés

Garage des Sapins,
Villiers.
Tél. 53 20 17

Occasions
uniques
Fiat 128
4 portes, 1973,
expertisée, 35.000 km
livrable tout de suite

Datsun 1200
Coupé
1972, 37.000 km -

Datsun 1600
1972, 35.000 km

Fiat 124
Spécial T
1971, 33.000 km

Ford
Cortina
1600 GT
1970, 58.000 km

Opel Kadett
1973,19.000 km
Voitures expertisées.
Prix intéressants.

Garage M. BARDO
S.A., Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42
24 18 44.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE
S.A.
NEUCHATEL
4, rue Saint-Maurice
Tél. (038) 25 65 01
met à votre dispo-
sition

• une équipe dy-
namique de
spécialistes des
arts graphiques

• un matériel
moderne

• une expérience
des. problèmes
les plus délicats
de composition
typographique,
d'impression et
de façonnage

O une qualité de
service à la
clientèle tou-
jours digne de
votre entreprise.

On demande
è acheter

Vespa
125 cm3, 4 vitesses,
en parfait état.
Tél. 24 73 59,
samedi, entre
12 et 13 heures.

A vendre,
pour amateur,

Citroën
traction 11 large,
modèle 1952, bon
état mécanique,
carrosserie à refaire.

Tél. 51 16 63.

Cause départ,

Yamaha 250
modèle 352-1974.
12.000 km, expertisée

Tél. 25 14 45.

A vendre

R 10 Major
superbe état,
expertisée ;
prix à discuter.
Tél. (038) 55 27 77,
Journée ;
(038) 42 20 56, soir.

Commerçants
Ne vous creusez pas la tête pour vos
problèmes de publicité. Nous avons
pour les résoudre un service à votre
disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

OCCASIONS
Ford Taunus
17 M
beige, 1967.
Fr. 1600.—

2 CV 4
rouge, 1971.
Fr. 2500 —

Fiat 128
rouge, 1971.

Dyane 6
rouge, 1970.
Fr. 3000 —

Chevrolet
Impala
grise, 1967.
Fr. 1000 —
EXPERTISÉES.

Garage de la Station
2042 Valangln.
Tél. 36 11 30.

A vendre

VW 1500
1963, 30.000 km.

Tél. (038) 4716 39.

VO^̂ ^RÉDITy^ ÉCHANGES

SIMCA 1100 S 1972, rouge. Parfait
état. 

AMI BREAK 1970, rouge.

TOYOTA COROLLA 1974, jaune,
20.000 km, 7400 fr.

AUDI 60 1968, rouge, 2800 fr.

FOURGON CITROËN HY 1600 1973,
jaune, 32.000 km, 10.900 fr.

SIMCA 1301 1970, blanche, 4200
francs.

FORD 17 M 4 PORTES 1970, ver-
te, 42.000 km, parfait état.

PEUGEOT 504 INJ. 1969, blanche,
60.000 km, très soignée.

CITROËN D SUPER 1970, blanche,
60.000 km.

FIAT 125 1969, blanche, 3200 fr.

OPEL 1900 S 1970, blanche.
4600 fr. 

VW « SCARABÉE » blanche, très
soignée. 2500 fr.

FIAT 128 1973, peinture neuve,
verte, 50.000 km. 5300 fr.
MM_I—i—¦¦«P__—¦_¦wmmmwmm¦——¦¦_M

_—¦_¦—¦
CITROËN D spécial 1972, beige,
37.000 km, avec garantie.

GS BREAK 1972, beige, 45.000
km.

TOYOTA COUPÉ 1600 ST 1972,
vert métallisé, 36.000 km.

2 CV-6 1974, beige, 25.000 km.

GS 1220 CLUB 1973, rouge, 25.000
km. Parfait état, avec garantie.
8900 f r. 

FIAT 124 S 1971, peinture neuve,
jaune, 50.000 km.

FORD 20 M TS 1968, peinture
neuve couleur orange. Très
soignée.

MERCEDES 280 S 1970, beige,
boîte automatique. Très soignée.

CONSUL GT COUPÉ 1972, jaune,
boîte automatique, 20.000 km. Par-
fait état avec garantie.

SIMCA 1000, 1969, 60.000 km,
verte. 3800 f r.

CITROËN AMI 8 CLUB 1971, blan-
che. 40.000 km. Très soignée.

CITROËN DS 23 PALLAS, modèle
1973, gris métallisé, intérieur cuir,
boîte mécanique 5 vitesses.

LANCIA 2000 COUPÉ 1971, blan-
che, 47.000 km. 9900 fr.

FIAT 127 1972, verte, 5200 fr.

GS BREAK 1972, ivoire, 46.000
km, 7200 fr.

FORD 12 M 1968, blanche, 77.000
km, 2800 fr.

DYANE 6 1973, bleue, 18.000 km,
parfait état.

__B5

A vendre

Fiat 128
4 portes,
modèle 1974,
Expertisée

Garage du Val-de-
Ruz, Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15,
(038) 41 37 03, privé.

A vendre

Ford 20 M
2000 S
Caravan
1968, 3000 fr.
Tél. (038) 4716 39.

A vendre,
pour bricoleur,
voiture

Renault 4 R
année de
construction 1968
bas prix.

Tél. (038) 65 13 47.

Superbe
occasion.
Limousine
4 portes ,
5 places,

Austin
1300 GT
Modèle 1973,
de première
main. Traction
avant 18.000 km.
Expertisée, aveo
garantie.
Prix : Fr. 7950 —
Grande facilités
de paiement,
échange.

Je cherche

moteur
d'occasion
en bon état,
V 4  Ford Taunus
17 M.
Tél. 33 34 52.

A vendre

Kadett
Rallye
1900 SR.

Expertisée, préparée
groupe 1.
Larges jantes
à disposition.
Prix à discuter.

Tél. 47 10 55.

A vendre

Simca 1100 S
25.000 km ;
Prix à discuter.

Tél. (038) 31 31 73.

A vendre

R 4
expertisée,
en parfait état,
Fr. 2100.—.
Tél. 25 13 38,
dès 19 heures.

A vendre

Opel Kadett
Rallye
expertisée, parfait
état, 3900 fr.
Tél. 24 21 73.

DÉCOUPEZ

DÉCOUPEZ

A VENDRE, occasion unique

BMW 520 injection
1973

première main, non accidentée,
or métal, 18.000 km, état impec-
cable ;
pour bricoleur,

VOLVO 121 combi
1962

blanche, au plus offrant.
Tél. (038) 31 12 05 (bureau)
(038) 31 65 90 (privé).

Pour faire publier une « Petite annonce », il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception, 4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

CUISINIERE A GAZ 4 feux, gril, four auto-
nettoyant, allumage automatique. Prix inté-
ressant. Tél. 53 33 48.

CUISINIERE A GAZ agencée pour butane,
4 feux , four autonettoyant, gril. Tél. 53 33 48.

1 COUPLE PERRUCHES ONDULEES (prête
à la ponte). Tél. (038) 31 14 31.

PLUSIEURS LOTS de timbres-poste suisses
et étrangers. Tél. 31 74 91, heures des
repas.

CARAVANE FENDT 4-5 places, utilisée 3
semaines, avec auvent et place de cam-
ping réservée. Prix intéressant. Téléphone
(038) 24 26 08.

COMMODE 150 fr., lavabo 20 fr., meuble
conbiné 300 fr., table Louis-Philippe carrée,
4 rallonges, 350 fr., vaisselier 350 fr., lit-
couche 50 fr. Tél. 46 21 61.

ANCIEN BATEAU DE PECHE profession-
nelle, longueur 6 m 10, 950 fr. Tél. 25 03 79.

POUSSETTE - pousse-pousse, baby-relax,
parc, habits bébé. Tél. 24 79 44.

DEUX ENREGISTREURS Uher report S
avec accessoires, pour bricoleur, 400 fr.
Tél. (038) 25 49 68.

PIANO BRUN, Schimmel , hauteur 1 m 08,
état de neuf, 3500 fr. Tél. (038) 31 26 45,
(heures repas).

PIANO DROIT, couleur claire, excellent
état, prix intéressant. Tél. 24 78 36, dès
19 heures.

LE CENTRE SOCIAL PROTESTANT orga-
nise une grande vente dans son local de
dépôt de meubles «La Jollette », à La
Jonchère (Val-de-Ruz), le samedi de 14 h
à 17 h à partir du 25 janvier 1975.

TABLE RONDE, diamètre 105, pied central ;
4 chaises Louis-Philippe, placet bois.
Adresser offres écrites à JN 3709 BU
bureau du journal.

CHEVRETTE chamoisée à cornes, 10 mois.
Bons soins exigés. Tél. (038) 51 19 09.

POUR CAUSE DE MALADIE, accordéon
chromatique, 5 voix avec micro intérieur,
Ranco Gugliemo superlux, état neuf. Télé-
phone 24 61 14.

TIMBRES-POSTE F, D. C. Liechtenstein.
Tél. 24 46 09.

CANICHE NAIN, noir, pure race, trois mois,
350 fr. Tél. (038) 42 16 35, heures repas.

1 TOURNE-DISQUE portable, 30 fr. ;
1 longue-vue de table, 50 fr. ; 1 enregis-
treur sur bande Philips, 100 fr. Tél. 25 23 51.

SKIS, Fischer Silverglas, 195 cm, fixations
Salomon 444. Tél. 25 63 72, heures des
repas et le soir , dès 19 heures.

1 CANAPE et 2 fauteuils en très bon état.
Tél. (038) 25 64 14, le soir.

MACHINE A LAVER automatique Hoover 79
en bon état. Tél. 42 19 32.

COURS D'ESPAGNOL sur disques, neufs,
éventuellement avec tourne-disque. Télé-
phone 24 09 80.

2 BEAUX FAUTEUILS et 1 divan. Prix
400 fr. Tél. 25 93 79 dès 18 heures.

MANTEAUX DAMES taille 40, robe, panta-
lons, 30 fr. pièce. Tél. (038) 25 11 90.

TELESCOPE, observation terrestre et astro
nomique, grossissement jusqu'à 300 fois.
Tél. 25 14 91.

HARASSES à fruits et légumes, en bon étal
à 3 fr. et 4 fr. la pièce. Tél. 33 29 44.

BONNE OCCASION, sofa, 2 fauteuils, tissu
slmiiicuir. Seulement 290 fr. Tél. (038)
31 49 00.

LIT D'ENFANT, matelas, duvet. Tél. (038)
33 15 44.

CHAMBRE A COUCHER complète, occa-
sion, 2000 fr.. Jaquet, Fahys 31, Neuchâtel.

TRAIN MAERKLIN 40. Tél. (038) 46 17 57 le
matin et le soir.

CHIOT BERGER ALLEMAND. Adresser offres
écrites à CD 3650 au bureau du journal.

TRONÇONNEUSE à métaux (scie) élect ro-
mécanique générale, avec table (380 V.)
Tél. 41 27 66.

PHOTOCOPIEUR Lucacopy A 3 en parfait
état, avec papier photo. Tél. 41 27 66.

FOUR A EMAIL Efco 150 avec régulateur
Uhlig ST 2 et petit matériel , 150 fr. Tél.
41 27 66.

SCIE MENUISIER Kress 120 HZ 50 avec
établi (1420/2800 U/M). Tél. 41 27 66.

BUFFET DE SERVICE moderne et vélo de
course Allegro. Tél. 42 31 24.

CHIENS DALMATIENS pure race. Téléphone
3612 77.

ARTISANAT : manteaux-capes, tissages,
couvre-lits, couvertures, etc. Tél. (038)
31 79 63.

CLARINETTE: Tél. 2413 55.

JEUNE COUPLE cherche ferme aux environs
de Neuchâtel. Adresser offres écrites à
2501-583 au bureau du journal.

COLLECTIONNEUR ACHETE et échange
pièces de monnaie suisses en argent. Télé-
phone (038) 25 40 66.

PIANO d'occasion. Tél. (039) 22 23 12,
heures de bureau.

SERRIERES, chambres 1-2 lits, tout con-
fort , bon marché. Tél. 24 00 34.

URGENT, 2 pièces, confort , en ville. Prix
modéré. Tél. 24 60 04.

A CORNAUX, pour le 24 mars, 2 pièces,
confort , cuisine agencée, 345 fr., charges
comprises + 1 garage 50 fr. Tél. 47 16 37,
après 19 h 30.

A NEUCHATEL, appartement de 2 pièces,
tout confort , libre immédiatement ou à con-
venir. Tél. 24 75 39.

HAUT DE LA VILLE, appartement de 2
chambres, bains, vue sur le lac, 320 fr , +
charges, Adresser offres écrites à WA 3719
au bureau du journal.

SAINT-AUBIN, Appartement 3 pièces tout
confort , pour fin mars ou date à convenir,
425 fr. charges comprises. Tél. 3152 52,
interne 409 ou 55 29 95, dès 18 h. 30.

URGENT : A Marin, appartement de 2 Vîpiè-
ces, confort + garage, 425 fr. charges
comprises. Tél. 24 79 24.

CERLIER, 2 appartements 3 et 3 % pièces,
mi-confort, jardin ; possibilité de faire un
6 Vt pièces, loyer raisonnable, pour le
1er mars. Tel, (032) 88 20 25.

APPARTEMENT deux chambres, cuisine,
W.-C.-salle de bains, cave, galetas. Tout
confort , 5me étage (pas d'ascenseur). Loyer
260 fr. + charges. Téléphoner de 9 à 10 h.
au (038) 31 17 44.

APPARTEMENT 2 pièces, ouest de la ville,
avec salle de bains et balcon. Tél. 24 40 26,
de 18 à 19 heures.

STUDIO tout confort, cuisinette, W.-C.-salle
de bains, cave, balcon, loyer 300 fr. +
chauffage. Mme Schwaar, Charmettes 33,
tél. (038) 31 39 92.

CHAMBRE MEUBLEE INDEPENDANTE tout
de suite ou à convenir , plein centre , tout
confort. Téléphoner de 9 à 10 h. au (038)
31 17 44.

CHAMBRE près du centre. Tél. midi et soir
(038) 25 11 90.

APPARTEMENT 3 chambres, loyer modéré ,
libre 24 février. Tél. 25 23 92.

STUDIO NON MEUBLE, équipé, cave, bal-
con, Charmettes 15. Tél. 31 67 14, dès
9 heures.

STUDIO meublé avec douche, près de la
gare, libre dès le 1er avril 1975. Téléphone
25 93 54, entre 19 et 20 heures.

THYON, joli appartement 2 pièces, libre
première quinzaine de février, 250 fr. la
semaine. Tél. (038) 33 40 40.

APPARTEMENT meublé, 2 pièces, cuisine,
tout confort. Tél. 25 57 66.

CANNES, sur la Croisette et le port Canto,
appartement meublé, 2 pièces, cuisine, tout
confort . Garage. Tél. 25 57 66.

NEUCHATEL, chambres indépendantes,
confort, douche, à monsieur. Tél. 24 70 23.

STUDIO NON MEUBLE, confort , part aux
douches, à monsieur , à Neuchâtel. Tél.
24 70 23.

CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tél. 24 34 40.

PESEUX, chambre meublée, part à la cui-
sine, bain. Tél. 31 30 25.

A SAINT-BLAISE, chambre à 2 lits,
éventuellement, un, chauffée, eau courante,
part à la douche. Tél. 33 27 54 à partir de
12 heures.

BEVAIX, magnifique chambre indépendante,
avec douche, dès le 1er février. Tél.
46 12 57. 

OUEST PESEUX, 2 pièces meublées, cuisi-
nette, mi-confort, dès 1er février. Tél.
31 15 91.

\ 
CORTAILLOD, studio meublé, indépendant,
confort, tapis, cuisinette, éventuellement ga-
rage. Tél. (038) 42 38 01.

POUR LE 24 FEVRIER, à Neuchâtel, rue
des Parcs, appartement 2 pièces plus
cuisine, salle de bains, terrasse, placards
muraux, tapis tendus, 335 fr. par mois
charges comprises. + mobilier d'occasion
(lits, table, chaises, fauteuil), 420 fr. Tél.
25 26 58, de 12 h 30 à 14 h et de 18 h 30 à
20 heures.

LE LANDERON studio meublé avec confort ,
libre le 1er février, 250 fr. Tél. (038)
51 25 03.

APPARTEMENT de 3 ou 4 pièces, à Neu-
châtel-ville, prè3 de l'Ecole suisse de dro-
guerie, pour le 1er avril 1975. Adresser
offres écrites à LP 3711 au bureau du
journal.

JEUNE COUPLE solvable cherche appar-
tement 3% pièces-4 pièces au Landeron,
pour le 1er mars ou le 1er avril. Endroit
tranquille. Tél. (064) 22 84 68.

JEUNE HOMME SERIEUX cherche apparte-
ment dans ferme avec écurie et pâturage.
Tél. (038) 24 17 14.

300 FR. RECOMPENSE à qui me procurera
appartement 2 pièces, confort ou mi-
confort , mais avec balcon, pour le 31 mars ,
région Neuchâtel de préférence. Télé-
phone 33 56 47, dès 18 h 30.

COUPLE AVEC UN ENFANT cherche, pour
le printemps, appartement de 3 à 4 pièces,
loyer modéré, avec petit jardin cultivable,
région Neuchâtel et environs. Tél. 24 5217.

URGENT, cherche appartement 4 pièces,
environ 600 fr., avec confort, région Marin.
Tél. (038) 33 2312, le matin ou après
19 heures.

APPARTEMENT 3 pièces, loyer modéré, en
ville. Tél. 25 87 20.

DAME SEULE (appartement moderne de
4 pièces) cherche gouvernante-ménagère,
travail indépendant et facile, pour début
mars ou date à convenir. Mlle Dr. Mad.
Schlaefli, La Neuveville. Tél. 51 21 15, dès
19 heures.

ATTRACTION: On cherche pour animer un
banquet privé : chanteur, diseur, magicien,
jongleur, etc. Passage 2 fois 15 minutes,
pour le 15 février. Tél. 55 14 32.

FEMME DE MENAGE demandée tous les
jours de 9 à 13 h. Tél. 25 33 14, le matin.

BOLE, maman cherche femme de ménage
un matin par semaine. Tél. 41 34 58.

JEUNE FILLE DES GRISONS, 16 ans,
cherche place dans gentille famille avec
enfants pour perfectionner son français.
Adresser offres écrites à 2501-584 au
bureau du journal.

JEUNE DAME mariée cherche travail à
domicile. Faire offres sous chiffres GK 3706
au bureau du journal.

DIPLOMEE BUREAU, 19 ans, désirant per-
fectionner son français, cherche place
dans restaurant, tea-room ou maison de
confection, du 14 avril au 15 août. Adresser
offres écrites à XB 3720 au bureau du
journal.

JEUNE DAME cherche travail de réglage
dans l'horlogerie. Tél. 33 54 23.

LEÇONS D'ALLEMAND seraient données
par personne expérimentée, à adultes el
enfants tout degrés. Tarifs réduits poui
écoliers et bénéficiaires AVS. Tél. 25 90 53.

MATHEMATIQUES, professeur donne
leçons privées de mathématiques. Niveau
secondaire inférieur et supérieur. Tél. (038)
25 51 33.

JEUNE HOMME nationalité britannique,
possédant permis B, cherche travail dans
n'importe quel domaine. Tél. 31 26 43.

DAME 35 ANS, caractère agréable, cherche
place de gouvernante pour personne âgée.
Tél. 31 48 65 dès 14 heures.

JEUNE FILLE cherche place de vendeuse
ou réceptionniste. Adresser offres écrites à
2401-582 au bureau du journal.

DESIRANT changer d'activité, dame
cherche travail à la demi-journée, dans le
domaine social par exemple. Adresser
offres écrites à OR 3679 au bureau du
journal.

FEU ET JOIE : 40 enfants (3-6 ans) de la
région parisienne arriveront le 9 mars
pour un séjour de 3 mois dans des familles
de notre région. Renseignements et ins-
criptions des familles d'accueil : Télé-
phone 31 39 77.

POURQUOI ETES-VOUS NE 7 Réponse
dans brochure gratuite du même nom. Le
Monde à Venir, cp 10, Servette 91,
1211 Genève 7.

« S! TU AIMES MOI, détourne-toi de toi. »
Baha'u'llah. Renseignements : Baha'i,
cp. 613, ou tél. 31 23 62.

A vendre

Opel Spring
belle occasion.
Prix avantageux.
Au plus offrant.

Tél. (038) 53 16 84.



Deux points : l'objectif de Neuchâtel
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| m hockey sur glace | Les équipes neuchâteloises de ligue B en pleine bataille contre la relégation

A Monruz le calme est retombé après
la « soirée explosive » de mardi. Detu
points à Langenthal, un contre Fri-
bourg : Neuchâtel n'est pas sorti du tun-
nel pour autant. En compagnie du néo-
promu il occupe toujours ce dernier
rang synonyme de relégation. Devant lui
ses adversaires sont à un jet de pierre
Fribourg à une longueur, "Bâle et Olten
à deux, Fleurier et Martigny à trois. Et
puis, Lugano, le chef de file, n'est qu'à
cinq points. « En fait » remarque Hug-
gler, « toutes les équipes se tiennent.. »
Et sans vouloir tirer des plans sur la
comète, l'entraîneur neuchâtelois émet
mie opinion : « Pour se tirer d'affaire, il
faudra compter entre douze et quatorze
points au soir du 22 février ».

DONNÉES MODIFIÉES
Fin février c'est encore loin... et pro

che tout à la fois. Pour l'heure,
l'équipe de Monruz doit ce concentrer
sur les deux échéances immédiates : Ol-
ten, ce soir, Bâle mardi sur les bords du
Rhin. Deux adversaires qu'il peut rejoin.
dre an classement. Le voilà encore placé
devant des rencontres à « quatre
points ».

Vainqueur de Langenthal, puis l'égal
de Fribourg mardi passé, Neuchâtel est
revenu dans le coup. Dès lors il sera
pris au sérieux. Les données sont donc

modifiées « d'adversaire facile » il esl
passé au rang « d'adversaire à ne pas né-
gliger ». L'effet de surprise ne jouera
plus. Un rôle nouveau qu'il conviendra
d'assimiler...

CONFIANCE RETROUVÉE
Longtemps victime toute désignée,

Neuchâtel a repris espoir. « Nous avons
surtout repris coufiance en nos moyens »
affirme Huggler. Et de poursuivre « A
Langenthal nous avons bénéficié de cette
chance qui nous abandonna contre Mar-
tigny et Fleurier ; elle nous a permis de
marquer deux ou trois buts en début de
match. La suite vous la connaissez... »
Or, cette confiance retrouvée, les
Neuchâtelois l'avaient encore solidement
accrochée contre Fribourg. Menés à la
marque, ils renversèrent la situation.
Puis, victimes du même phénomène, ils
parvinrent à égaliser alors. Il y a
encore quelques matches ils se seraient
« couchés ». Cette volonté, cette déter-
mination à vouloir se sauver de la relé-
gation est leur meilleur garant.

MODIFICATIONS JUDICIEUSES
Et puis, si l'équipe de Monruz a enfin

renoué avec la victoire, elle le doit à
deux modifications tactiques précises : le
fait de jouer à deux lignes d'attaque et
la nouvelle position assignée à Dolbec.

En reculant Schmied en défense au

moment où Bonjour réintégrait l'équipe
après une longue absence due à un acci-
dent, Huggler a édifié indéniablement
les deux meilleures paires de défenseurs
possibles en fonction des éléments à
disposition. Et puis, le retrait de
Schmied — il avait débuté la saison à ce
poste — contribua à la construction de
deux lignes d'attaque d'égale valeur,
mais différentes dans la conception du
jeu. Et ceci au moment ou Zingg confir-
me (enfin) les promesses entrevues la
saison passée. Avec Steiner — ses pro-
grès sont considérables — et Gygli,
l'étudiant neuchâtelois forme un trio
dont les qualités principales sont la vi-
tesse, le démarrage, l'opportunisme.

EFFICACITÉ
Quant à Dolbec, il a retrouvé un

regain d'efficacité. Placé à l'aile gauche
il évolue désormais légèrement en retrait
ce qui lui permet de placer son tir, de
lancer le cadet des frères Yerl i dont la
puissance physique « fait de la place » le
long de la bande. Une fois l'ex-junior
chaux-de-fonnier pénétré de la bonne
distance pour composer avec le Cana-

dien et Paroz, lorsqu'il remettra avec
précision le palet en retrait, efficacité de
ce trio s'en trouvera encore accru.

En fait , un des problèmes de Neuchâ-
tel consistait en un problème simple et
complexe en même temps : sur le plan
individuel chaque joueur possédant un
bagage technique non négligeable, il
convenait d'amalgamer ces « fonds tech-
niques » au profit de la cohésion géné-
rale de l'équipe. Face à Fribourg, les
Neuchâtelois ont démontré qu'ils étaient
sur la bonne voie. Et puis, comme l'état
d'esprit est excellent, l'espoir de les voir
progresser afin d'éviter la relégation est
réel.¦ Avec la venue d'Olten, l'échéance de
ce soir n'est pas une formalité. L'équipe
soleuroise table sur l'engagement physi-
que et l'énergie pour prendre des points.
Ces points dont Huggler a fixé à trois le
total à acquérir entre ce soir et mard i,
terme du premier tour de cette seconde
phase du championnat. « Un objectif que
nous devons absolument atteindre pour
nous en sortir » affirme l'entraîneur-
joueur de Monruz.

P.-H. B.

DANS LE VENT. — Ce soir contre Olten, espérons que Dolbec mettra les arrières
adverses dans le vent, comme ce fut le cas face à Fribourg

(Avipress J.-P. Baillod)

Fleurier doit se racheter
face à l'étrange Lugano

Alors que dans le camp fleurisan tout
semblait laisser présager que le tour de
relégation allait se passer dans une cer-
taine sérénité, comme le confirmaient
d'ailleurs les premiers résultats, la cui-
sante défaite de mardi dernier à Mar-
tigny a remis quelque peu en question
cette quiétude prématurée.

Un résultat de 6-0 est sans appel. Mais
reflétait-il le véritable rapport des for-
ces en présence ? Pierre Kohler, centre
avant de la première ligne fleurisanne,
s'explique :

— Bien que conscients de l'importan-
ce de l'enjeu, nous avons entrepris le
match trop calmement et nous avons été
littéralement «pris à froid ». Nous avons
alors concédé trois buts sans réagir.
Sentant pourtant l'adversaire à notre por-
tée, nous avons alors vraiment tout es-
sayé. Dès le début du tiers intermédiai-
re, nous avons joué à deux lignes, en
changeant leur composition. Ces modifi-
cations nous ont permis de dominer ter-
ritorialement plus nettement. Avec 4 tirs
sur les poteaux et un sur la transver-
sale, Michellod était imbattable ce soir-
là.

Et Kobler de poursuivre :
— Même si nous avons été un peu

déçus sur le moment, je ne pense pas
que ce match aura des conséquences.

Bien au contraire ! Nous sommes per-
suadés que nous fournirons une excel-
lente prestation ce soir contre Lugano,
comme c'est en principe toujours le cas
contre des formations qui jouent bien.
Nous donnerons le meilleur de nous-
mêmes pour of fr ir  un spectacle de qua-
lité à notre public.

Lugano est sans doute la formation
la plus déconcertante et par là-même
décevante du tour de qualification. Lu-
gano compte en effet dans ses rangs
bon nombre de joueurs que beaucoup
d'équipes de ligue A lui envient. C'est
avec un certain plaisir que les specta-
teurs vallonniers pourront voir évoluer
notamment Molina , le gardien de l'équi-
pe nationale, des défenseurs comme
Aeschlimann et Mathieu et une premiè-
re ligne « de parade » composée de Vo-
gelsang, Côté et Blazec actuellement par-
mi les meilleurs buteurs du tour de re-
légation. Signalons aussi la présence dans
l'équipe tessinoise de Wildbolz , ancien
joueur fleurisan.

Loin d'être imbattable (Bâle en a d'ail-
leurs fait la démonstration), la forma-
tion luganaise va permettre à Vincent et
à ses coéquipiers de faire « le point »,
à défaut peut-être d'en récolter un ou
deux...

J.-P. DEBROT
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Le Français Jarier
*

premier aux essais
Comme il l'avait déjà fait en Argenti-

ne, le Français Jean-Pierre Jarier, sut
Shadow, a réussi le meilleur temps lors
des premiers entraînements du Grand
prix du Brésil , qui aura lieu demain sui
le circuit d'Interlagos.

Avec le temps de 2'30"34 pour les
7 km, 960 du parcours, il a battu le
record du circuit que détenait Emerson
Fittipaldi depuis l'an dernier et il a
établi une moyenne de 190 km 658-
heure.

Cette séance d'essais s'est déroulée par
une température de plus de 30 degrés,
en présence de 50.000 spectateurs. Clay
Regazzoni , sur Ferrari , a accusé un
retard de près de deux secondes.

Voici les meilleurs résultats de ven-
dredi :

1. Jean-Pierre Jarier (Fr) Shadow.
2'30"34 (moyenne 190 km 658-heure) ; 2.
Carlos Reutemann (Arg) Brabham ,
2'31" ; 3. Emerson Fittipaldi (Bre)
McLaren , 2'31"01 ; 4. Niki Lauda (Aut)
Ferrari, 2'31"12 ; 5. Carlos Pace (Bre)
Brabham , 2'31"59 ; 6. James Hunt (G.-
B.) Hesketh, 2'31"70 ; 7. Clay Regazzoni
(S) Ferrari, 2'32"29 ; 8. Jody Scheckter
(AF-S) Tyrrell 007, 2'32"47 ; 9. Jacky
Ickx (Be) Lotus, 2'33"20 ; 10. Mark
Donohue (E-U) Penske, 2'33"33.

Paulsen conserve
le titre européen

des super-plumes

£& boxe

Le Norvégien Stein-Erik Paulsen a fa-
cilement conservé son titre de champion
d'Europe des poids super-plumes, à
Oslo, en battant aux points en quinze
reprises l'Espagnol Domingo Gimenez, à
l'issue d'un combat qui déçut les 6000
spectateurs. Le champion d'Europe, qui
défendait pour la première fois sa cou-
ronne depuis sa victoire sur l'Allemand
Lothar Abend, s'est contenté durant la
majeure partie du combat de maintenir
son adversaire a distance, grâce à ses
directs du droit , marquant ainsi de nom-
breux points.

L'Espagnol, rendant 20 centimètres à
Paulsen qui mesure 1 m 79, ce qui est
assez exceptionnel pour un boxeur de
cette catégorie, n'a pu s'adjuger que les
4me et 13me reprises grâce à des séries
des deux mains au corps et à la face de
son rival. Tous les autres rounds furent
à l'avantage du Norvégien.
• Il est pratiquement certain que

l'Américain Georges Foreman (ancien
champion du monde des poids lourds),
affrontera l'Argentin Oscar Bonavena , le
lundi 24 mars, c'est-à-dire le même jour
que le championnat du monde qui doit
opposer Mohamed Ali à Chuck Wepner,
à Cleveland. Seul le lieu du combat
(New-York ou Kingston) reste encore à
déterminer.

La Chaux-de-Fonds : dernière chance
Ce soir à Berne pour le titre de ligue A

II n'est pas question pour La
Chaux-de-Fonds d'augmenter son re-
tard sur Berne. Bien au contraire, il
s'agit de saisir l'occasion pour reve-
nir à un point du tenant du titre !
On s'achemine donc vers un duel au
sommet où l'intensité sera survoltée.

Gaston Pelletier connaît bien la si-
tuation. Il va lancer son équipe au
grand complet dans le but de fati-
guer son adversaire. Ensuite, au vu
du déroulement des opérations, il
pourrait revoir ses lignes, selon l'habi-
tude prise depuis un certain temps.
Lui-même renonce en prétendant qu'il
faut mettre le paquet et ne pas se
restreindre dans l'effort. Son point
de vue se justifie d'autant plus qu'en
ce qui le concerne, il a une assez
forte douleur dans une cuisse. Dès
ce moment son rendement est dimi-
nué.

Après Langnau, le retour aux ves-
tiaires a été assez triste. On sentait
une grosse déception chez chacun.
Pelletier n'a rien dit. II savait le mo-

ment mal choisi. Il réserva sa criti-
que à la préparation du match sui-
vant. Aussi pour affronter Berne, il
tirera les conclusions qui s'imposent.
Il expliquera à ses joueurs les raisons
de cette contre-performance. Car il
s'agit d'un faux pas indiscutable sur
lequel il doit s'étendre.

A l'AUmend, on doit retrouver
l'équipe au complet, celle sur laquel-
le sont fondés les espoirs de cette sai-
son. Il n'y a pas de blessé. A l'enga-
gement, les chances de succès sont
donc partagées. On est même optimis-
te dans les Montagnes, en tenant
compte d'une baisse de régime chez
les Bernois qui souffrent depuis plu-
sieurs matches. A Genève, ils béné-
ficièrent de circonstances favorables
pour venir à bout du dernier au clas-
sement.

Dans un tel match, des garçons
comme Sgualdo, Huguenin, Furrer,
Turler, Piller, Dubois, voire Martel
sont capables d'un exploit. Ils s'im-
poseront , nous n'en doutons pas !

P.G.

Q_3> Marie-Thérèse I_adig : enfin une victoire
j 0 & ^.  «fci ' Sur la descente olympique des Jeux d'Innsbruck

La championne de Flums ne fut d'ail-
leurs pas la seule à se mettre en éviden-
ce au sein de la formation helvétique.
Une semaine après sa victoire dans la
descente de Schruns , Bernadette Zurbrig-
gen a confirmé son grand talent en pre-
nant la quatrième place. De plus, la
jeune Tessinoise Doris de Agostini,
malgré son numéro de dossard élevé
(34), parvint pour la première fois à se
glisser parmi les meilleurs en prenant la
quatorzième place. Enfin , Marianne
Jaeger vint compléter ce bilan particuliè-
rement favorable en terminant à la sei-
zième place.

RENTRÉE AGRÉABLE
Au chapitre des déceptions, relevons

les contre-performances de deux ancien-
nes gagnantes de cette saison, l'Améri-
caine Cindy Nelson (12me) et l'Autri-
chienne Wiltrud Drexel (13me). Par con-
tre, la Française Jacqueline Rouvier,
dont c'était la rentrée, a agréablement
surpris en s'adjugeant la troisième place,
à plus d'une seconde certes de Marie-
Thérèse Nadig, ce qui situe bien la per-
formance réussie par la double cham-
pionne olympique dans cette descente,
où elle devança finalement Annemarie
Moser-Proell de 36 centièmes de secon-
de.

Cette piste de Lizum, longue de 2515
mètres pour une dénivellation de 700
mètres, était très bien préparée et la des-
cente s'est déroulée dans de bonnes
conditions malgré le temps couvert., Le

QUELLE FOUGUE ! — Hier à Innsbruck, Marie-Thérèse Nadig n'en manquait pas
(Téléphoto AP).

parcours, très tournant, exigeait de gran-
des ressources physiques alliées à une
maîtrise technique impeccable. Marie-
Thérèse Nadig y démontra tout son ta-
lent, s'imposant à la moyenne de 84 km
600.

REMONTÉE
Pourtant , nu premier poste de chrono-

métrage, la Saint-Galloise passait en
47"00, à trois dixièmes d'Annemarie
Moser-Proell qui avait très bien négocié
le double « S » du départ. Au deuxième
poste de chronométrage, la Suissesse avait
déjà repris un peu de son retard. Anne-
marie Moser-Proell passait en l'16"86.
Elle était suivie de Marie-Thérèse Nadig
(à 12 centièmes), de Jacqueline Rouvier
(à 76 centièmes), de Rosi Mittermaier (à
1"07), de Bernadette Zurbriggen et Da-
nièle Debcmard (à 1"15). Mais dans les
dernières centaines de mètres, Maric-
Thérèsc Nadi g prenait près d'une demi-
seconde à l'Autrichienne alors que Ber-
nadette Zurbriggen remontait à la qua-
trième place.

CLASSEMENT : 1. Marie-Thérèse
Nadig (S) l'46"95 ; 2. Annemarie-Moser-
Proell (Aut) à 0"36 ; 3. Jacqueline Rou-
vier (Fr) à 1"37 ; 4. Bernadette Zurbrig-
gen (S) à 1"99 ; 5. Irène Epple (RFA)
2"07 ; 6. Rosi Mittermaier (RFA) à
2"25 ; 7. Evi Mittermaier (RFA) à 2"63 ;
8. Danièle Dcbernard (Fr) à 2"74 ; 9.
Irmgard Lukasser (Aut) et Ingrid
Schmid-Gioelner (Aut) à 3"13 ; 11.
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Hanni Weiizcl (Lie) à 3"37 ; 12. Cindy
Nelson (EU) à 3"48 ; 13. Wiltrud Drexel
(Aut) 3"53 ; 14. Doris de Agostini (S)
à 3"59 ; 15. Brigitte Schroll (Aut) à
3"70 ; 16. Marianne Jaeger (S) à 3"71 ;
17. Ingrid Eberle (Aut) 3"79 ; 18. Gail

Blackburn (EU) à 3"84 ; 19. Paola Hofer
(It) à 4"06; 20. Betsy Clifford (Can) à
4"17. Puis 29. Marianne Roemmel (S) à
5"70 ; 44. Marlies Oberholzer (S) à
8"66 ; 47. Brigitte Briand (S) à 9"18 ; 55.
Brigitte Glur (S) à 12"37, etc..

Les favoris sont nombreux
Le « Relais des neiges » aux Verrières

Pour la cinquième fois , le Ski-club
Les Cernets-Verrières organise son « Re-
lais des neiges », épreuve ouverte aux
catégories seniors-élites, juniors , OJ et
dames. Vainqueur en 1974, Plasselb y
défendra son trophée face aux meilleures
formations de la région (La Sagne, La
Brévine, Les Cernets, La Chaux-de-
Fonds). Or, il est quasiment impossible
d'avancer le nom d'un favori, les équi-
pes (trois relayeurs) n'étant pas encore
connues. Toutefois , nul doute que La
Brévine (2me en janvier passé avec pro-
bablement Rosat), La Sagne (Ducom-
mun), La Chaux-de-Fonds (Gacond) po-
seront des problèmes au SC Plasselb
qui l'année dernière comptait sur Ve-
nanz Egger (ce week-end il est engagé
à Taesch), Neuhaus et Bieri.

Sur un parcours typiquement nordi-
que où les secteurs de « récupération »
sont quasi inexistants, l'affrontement se-

ra sans appel. A noter qu 'un classement
commun est établi pour les équipes ju-
niors et seniors-élites, les deux catégo-
ries partant ensemble sur un parcours
identique (trois fois huit kilomètres).

Quant à l'enneigement , « il y a juste
ce qu 'il faut » affirme Jean Egger, le
secrétaire du SC Les Cernets - Verrières.

Le renom du « Relais des neiges »
dépasse les frontières du Gi-ron, des équi-
pes vaudoises (Le Brassus sans Pesenti
toutefois) et bâloises notamment étant
annoncées.

P.-H. B.

Les organisateurs des épreuves inter
nationales de fond qui auront lieu ce
week-end à Taesch, près de Zermat, onl
reçu les premières inscriptions indivi-
duelles de six des nations qui ont
annoncé leur participation.

Du côté suisse, on note Franz Renggli
et Urs Bieri , les juniors Stéphane
Albasini et Beat Burgener , ainsi que ,
chez les dames , Doris Petrig. Des tracta-
tions sont en cours pour , la venue de
Edi Hauser.

Les Suédois ont annoncé Matti
Kuosko, Hans-Erik Larsson, Tommy
Limby et Sune Ahe. Les Scandinaves se
trouvent actuellement en camp d'entraî-
nement à Davos et il n'est pas impossi-
ble que d'autres membres de l'équipe na-
tionale se déplacent. Chez les Italiens ,
on retient principalement les noms de
Roberto Primus et de Angelo Andreola.
La Finlande et la France seront repré-
sentées par une équipe féminine et par
des juniors. Le Liechtenstein déléguera
également une petite équipe. La partici-
pation est pour l'heure complétée par
une sélection valaisanne ainsi que par
une équipe de gardes-frontière.

Six nations à Taesch

Le ski-club Les Bois organise au-
jourd'hui , dans le site enchanteur des
Franches Montagnes, sur un parcours ty-
piquement nordique, le troisième trophée
pour les coureurs de fond.

Par suite du manque de neige dans la
région des Bois, le comité d'organisation
a déplacé cette course aux Breuleux. Le
départ et l'arrivée : le téléski qui se
trouve au sud-est du village. Une boucle
de 6 kilomètres répondra aux exigences.
Elle est tracée dans un terrain parfait et
bien enneigé.

Deux inscriptions retiennent notre at-
tention : Zwingli l'ex-champion suisse et
Werner Doessegger, tous deux annoncés
en catégorie vétérans.

P.G.

Werner Doessegger
au trophée des Bois

Bonnes performances
aux Jeux

de Nouvelle-Zélande

divers

Quel ques bonnes performances ont été
réalisées , en athlétisme , au cours de la
deuxième journée des Jeux de Nouvelle-
Zélande, à Christchurch. Ainsi , le Tan-
zanien Filbert Bayi a remporté le 800
mètres en l'45"5, devançant de quatre
dizièmes de seconde le néo-zélandais
John Walker. Au triple saut , le Soviéti-
que Victor Saneiev l'a emporté facile-
ment avec un bond à 16 m 63. Sa com-
patriote Faina Melnik a surclassé ses
rivales au lancer du disque avec un jet à
64 m 18.

En natation , l'Américain Andy Coan a
réussi un excellent temps au 100 mètres
nage libre, puisqu 'il a été crédité de
52"98. Surprise au 400 mètres quatre
nages, où le Néo-Zélandais Mark
Treffe rs a devancé les Américains
Colella et Backhaus. Côté féminin, les
Canadiennes se sont distinguées.

Vainqueur des cinq descentes de
coupe d'Europe déjà organisée cette sai-
son, l'Autrichien Kurt Engstler a été
battu dans la descente de Haus im
Ennstal (Aut). Le chef de file de la
coupe d'Europe a en effet été victime
d'une chute sur cette piste longue de
3025 mètres (761 mètres de dénivella-
tion). La victoire est revenue au jeune
Allemand Sigbert Prestl , qui s'est imposé
devant trois Autrichiens.

Classement :
1. Sigbert Prestl (RFA) l'41"12 ;

2. Anton Dorner (Aut) l'41"77 ; 3. Bern-
hard Schwaiger (Aut) l'42"32 ; 4. Sepp
Mayr (Aut) l'42"34 ; 5. Jean-Jacques
Bertrand (Fr) l'42"82 ; 6. Bartl Gensbi-
chler (Aut) l'42"98 ; 7. Massimo Provera
(It) et Ivan Corvi (It) l'43"09 ; 9. Friedl
Mayre (Aut) l'43"24 ; 10. Sébastian
Klotz (Aut) l'43"31. — Puis : 15. Jean-
Pierre Hefti (S) l'44"16 ; 16. Jean-Luc
Fournier (S) l'44"36.

Coupe d'Europe
Engstler battu

Le radoucissement de la température a
obligé le comité du Giron jurassien à
reporter une nouvelle fois les 47me
championnats jurassiens de ski alpin.
Ceux-ci auront lieu les 1er et 2 mars sur
les pistes de la station de Grandval.

Giron :
épreuves alpines

renvoyées

SPORTS ÏÏfii ¦——__o_ _

HOCKEY SUR GLACE
© Championnat suisse de Ire ligue

groupe 3 : Grindelwald - Tramelan 3-4.
• Championnat suisse de Ire ligue

groupe 4 : Yverdon - Monthey 9-1.

HANDBALL
• A Urdorf , les handballeuses suisses

ont perdu leur premier match interna-
tional officiel contre l'Autriche sur le
résultat de 15-8 (7-4).

BASKETBALL
41 Championnat suisse de ligue A :

Pregassona - Vigancllo 82-79.

Les skieuses autrichiennes ont dominé
la descente féminine de coupe d'Europe
à Aprica , près de Sondrio. Lea Solknei
s'est en effet imposée devant deux de ses
compatriotes, Martine Elmer et Angelika
Ruediger , sur ce parcours de 2850 m
pour une dénivellation de 645 mètres
Au classement général de la coupe
d'Europe féminine , l'Autrichienne Cor-
nelia Mathis , absente , a du céder le
commandement à sa camarade d'équipe
Angelika Ruediger.

CLASSEMENT
1. Léa Solkner (Aut) l'55"35 ; 2.

Martine Elmer (Aut) l'55"67 ; 3. Angeli-
ka Ruediger (Aut) l'56"07 ; 4. Manuela
Fasolis (It) l'56"24 ; 5. Tiziana Bracelli
(It) l'57"0 ; 6. Kathy Hauser (Aut)
l'57"33 ; 7. Heidi Bauer (Aut) l'57"46 ;
8. Gerline Strixnell (Aut) l'58"04 ; 9.
Joëlle Coutellier (Fr) l'58"51 ; 10.
Nafumo Mitsuko (Jap) l'58"77.

Domination
autrichienne

à Aprica

Klammer annonce la couleur
A l'entraînement sur la piste olympique d'Innsbruck

' , :;' Pm
Dès le premier entraînement chrono-

métré sur la piste olympique,., .-.da> .
Patscherkofel à Innsbruck, où aura lieu
la descente masculine de coupe du
monde dimanche , Franz Klammer a an-
noncé la couleur. L'Autrichien , vain-
queur des cinq descentes déj à organisées
cette saison , a en effet véritablement dé-
classé tous ses rivaux. En signant un
temps de l'56"66, il a laissé son plus
proche rival , le Norvégien Erik Haker, à
près de trois secondes (2"84). Seuls en
outre l'Italien Herbert Plank et le Suisse
Bernhard Russi purent descendre sous la
barrière des deux minutes.

Dans la deuxième descente chronomé-
trée, Klammer ne força pas outre mesu-
re son talent . Il trouva immédiatement
la ligne idéale et n'entendit pas prendre
de risques, Herbert Plank se montra le
plus rapide alors, en l'58"72, alors que
les Suisses, parmi lesquels Roland Col-

lombin qui a pris part à ces entraîne-
ments, se montrèrent , j ietJameMMiilus
lents.

Alors que la veille de nombreux cou-
reurs avaient émis des réserves au sujet
de cette piste, jugée trop facile , la baisse
de la température avait considérablement
augmenté l'allure vendredi et cette sixiè-
me descente de la saison, dont Klam-
mer est à nouveau le grand favori , s'an-
nonce spectaculaire.

Meilleurs temps de vendredi. — Ire
descente : 1. Klammer (Aut) l'56"66 ; 2.
Haker (No) l'59"50 ; 3. Plank (It)
l'58"89 ; 4. Russi (S) l'59"92 ; 5. Pellat-
Finet (Fr) 2'00"07 ; 6. R. Thoeni (It)
2'00"29. Puis 10. Grissmann (Aut)
2"00"62 ; 13. Vesti (S) 2'00"96 ; 39. Col-
lombin (S) 2'02"85.

2me descente : 1. Plank l'58"72 ; 2.
Klammer l'59"40 ; 3. Haker l'59"49 ; 4.
Grissmann 2'00"05 ; 5. Margreiter (Aut)
2'00"56 ; 6. Murray (Can) 2'00"84 ;
Puis : 8. Russi 2"00"95 ; 11. Berthod (S)
2'01"52 ; 14. Vesti 2'02"04.

Marie-Thérèse Nadig rayonnante
et Annemarie Moser - Proell satisfaite

« Enfin une victoire, enfin ... », s'ex-
clamait , joyeuse, Marie-Thérèse Nadig
dans l'aire d'arrivée. «Depuis les Jeux
de Sapporo, je l'attendais, je savais
qu'elle devait venir, il ne pouvait en être
autrement. Et .pourtant, au temps inter-
médiaire , je n'avais pas l'impression
d'être très rapide, ce qu'a d'ailleurs
confirmé le chronométrage. Mais en-
suite, je me suis simplement laissée aller.
Au cours des entraînements, j'avais eu le
temps de trouver la ligne idéale et à
l'exception de quelques passages non
essentiels, je suis arrivée à la suivre.
Voilà tout. »

Annemarie Moser-Proell , battue cette

saison pour la quatrième fois en
descente, confiait de son côté : « On ne
peut pas tout avoir et il faut savoir s'en
consoler, même si cela peut paraître dif-
ficile. Mais 20 points en coupe du
monde, cela ne se néglige pas. Je suis
assez satisfaite. Si je ne suis plus invin-
cible en descente, j'ai tout de même fait
de très gros progrès dans les autres
épreuves ».

Quant à Jacqueline Rouvier, elle affir-
mait : « Je suis très contente de ma ren-
trée qui se solde par une troisième
place, étant donné que j'ai été arrêtée
pendant quinze jours après ma
blessure ».
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TÉL. (038) 25 64 64

«QUE SIGNIFIE NOTRE ÉPOQUE TROUBLÉE?»
Il n'existe aucun doute : nous vivons une époque inquiétante et dan-
gereuse. Des menaces de guerres, la terreur, la faim et des crises so-
ciales secouent les systèmes de la terre. Quelle peut être la significa-
tion de ces phénomènes ? Où cela nous conduira-t-il ? La réponse

, vous sera donnée au cours de la

conférence avec projections
samedi 25 Janvier 1975 à 17 heures

Salle du Royaume des Témoins de Jéhovah
12, rue des Parcs, Neuchâtel.

i

Entrée libre.
Invitation cordiale,

TÉMOINS DE JÉHOVAH DE NEUCHATEL

Toutes petites
avec un tout

grand confort.
Peugeot 104 L et GL: 953 cm3,
5 places, 4 portes. Les quatre portes
les plus courtes d'Europe.
Coupé Peugeot 104:953 cm8,
4 places, 2 portes et hayon arrière.
330 cm de luxe et de confort.
Avec la perfection technique
Peugeot Avec un équipement
complet.

Toutes à Juste prix— .
i sans supplément-surprise! i
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M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie

GARAGE DU LITTORAL
Pierre-à-Mazel 51 - Début route

des Falaises - NEUCHATEL
Tél. (038) 25 99 91 (5 lignes).

AVIS DE TIR
3.2.75 0800-2200 5.2.75 0800-1200
4.2. 0800-2200 7.2. 0800-2200

Zone dangereuse : (Carte nationale 1 : 50.000 No 232)
Mont-Racine - Les Pradières
Limitées par les régions les Petites-Pradières - Pt 1430 - La
Motte - lisière de torêts est du Mont-Racine jusqu'aux PeuV
tes-Pradières

10.2.75 0800-2200 20.2.75 0800-2200
13.2. 0800-2200 21.2 0800-2200
14.2. 0800-2200 24.2. 0800-2200
17.2 0800-2200 25.2. 0800-2200
18.2 0800-2200 26.2. 0800-2200
19.2. 0800-1200 27.2. 0800-2200

Zone dangereuse : (Carte nationale 1 : 50.000 No 232)

Mont-Racine - Les Pradières
Limitées par les régions les Petites-Pradières - Pt 1430 - La
Motte - lisière de forêts est du Mont-Racine jusqu'aux Peti-
tes-Pradières.
Grande et Petite-Sagneule
Mont-Racine - Pt 1277 - Pt 1336,4 - Grande-Cœurie - Cuche-
roud-Dessus - Pt 1401

Tête-de-Ran Pt 1360,8 - Les Neigeux •
Pt 1333 -
Les Meigeux Pt 1341,6 - Pt 1346

10.2.75 0800-2200 19.2.75 0800-2200
13.2. 0800-2200 20.2. 0800-2200
14.2. 0800-2200 21.2. 0800-2200
17.2. 0800-2200 24.2. 0800-2200
18.2. 0800-2200

Zone dangereuse : (carte nationale 1 : 50.000 No 232)

Montperreux et Chaux-d'Amin
Montperreux - Pt 1359 - Pt 1403,8 - La Chaux-d'Amin - Pt 1371
- Pt 1417 - Grande-Berthière

Armes : d'infanterie (lance-mines seulement aux Pradières
les 13 et 14.2)
MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort, il est interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Les instructions des sentinelles doivent
être strictement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces. La
nuit, ils sont remplacés par trois lanternes ou lampions
rouges disposés en triangle.

3. Projectiles non éclatés
— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de

toucher ou de ramasser des projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.)
pouvant encore contenir des matières explosives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent exploser
même après plusieurs années.

— Quiconque trouve un projectile non éclaté ou une par-
tie de projectile pouvant contenir encore des matières
explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et de
le signaler à la troupe, au poste de destruction des
ratés ou de gendarmerie le plus proche. L'adresse du
poste de destruction des ratés le plus proche peut
être demandée par téléphone au No 11.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-
positions du code pénal suisse est réservée.

4. Les demandes d'indemnité pour les dommages causés doi-
vent être présentées au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire de campagne par
l'intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en 'cas de dommages
dus à l'inobservation des instructions données par les
sentinelles ou de celles figurant sur les publications de
tir.

Demandes concernât les tirs : -2.2. 024 21 28 73
dès 3.2. 038 53 20 60

Poste de destruction des ratés :
Cp GF 2 Neuchâtel Yverdon, le 10.1.75
Tél. (038) 23 43 00 Office de coordination.

Entreprise H. BACHMANN
NOCATEX

! • Un procédé avantageux pour revêtir vos façades et avant-
i toits.
• Soumettez-nous vos problèmes, nous les étudierons avec

vous, sans engagement de votre part

10 ANS DE GARANTIE

• Echafaudages métalliques à
louer 

^̂ ^̂ ^
• Réfection de toitures tuiles et _T»_f -^_»

• Tous genres de réparations de ^̂  AAM\W^couvertures et charpentes ~¦•~̂

• Traitement du bois avec Xylosan
10 ans de garantie.

Vuarens 3 Tél. (038) 53 31 52 2056 DOMBRESSON

YY Vacances Insulaires tout à fait comme vous les aimez. Par exemple aux ĵ

(Bli ônîae,Mîno_fioe,Iblza)^&|>I /Vol et logement dès Fr. ̂ p\J%Jw / 
^Arrangements de 8 jours, y compris vol avec une compagnie aérienne de toute confiance, y j ^

Avec la pension complète de Fr. 360.— à Fr. 910.—. 15 jours, de Fr. 340.— à Fr. 1440.—: S Jp «-»
8 joursàMinorque, dès Fr. 490.—. 8 jours à Ibiza, dès Fr. 490.—. /  JS £
Vous trouverez à ce sujet tous les renseignements souhaitables /  o» «ĵ -*^dans la nouvelle brochure de ISO pages publiée par Hotelplan — / JP< /^ «s? ^l'un des recueils de vacances les plus variés, les plus vastes / of>  ̂̂  4"
et les plus sérieux d'Europe. / £ <$•' '̂ ^?J^
Des possibilités infinies, dont vous prendrez plaisir à faire l'inventaire /_»?& xa4* .<̂ $c^ $ v
en parcourant la nouvelle brochure Hotelplan. Vous y trouverez des / ̂Çf"* 6<=> $* t?- 1̂ <g''J?' <&'
séjours de toute beauté, des formules éprouvées , sélectionnées /•*|_Sr ̂  rf^V^ N̂̂ V ^pour passer les meilleures vacances selon son cœur et son / 3_*  ̂ô  A* «>° r̂ .ç? a®"

de tout cœur aveo vous au pays des vacances 0/ —y^
 ̂

4?\ s$ & '§i '$  ̂
-é
?̂  /  /  /

2000 Neuchâtel, // / iV̂ /A»V / /  / / /3-5, rue des Terreaux , / 
 ̂ & o<;*VV> •<?V /  /  /tél. (038) 25 03 03 / /'Âw / / //  / / /1700 fribourg, / F JF4FJF&&S? <&&* /  / </

^  ̂/émp w/// W

SPÉCIALISÉ DANS LA TAILLE,
L'ÉLAGAGE,
RABATTAGE DE GROS ARBRES

rS& HERVÉ
W COLLOT

Paysagiste diplômé
Clos-de-Serrières 31 Tél. (038) 31 76 24.

Créer, entretenir un beau jardin : votre souci, notre
affaire.

f^fx MARI AG 
E S ]

!ki#) CHRÉTIENS !
' . "- Wmt£?>ïE Chrétiens qui cherchez à vous bien marier,

» WÇ'P& flfe ' ' / écrivez au CENTRE DES ALLIANCES (ser- P
~B ¦ &f vice FAN), 5, rue Goy, à 29106 Quimper

\ \  
—
H -?\ < f (France). 12 années d'expérience et de suc-
^̂ K, , jÈmjr ces. Applaudi par la presse et la télévision, p

^25_5_o Aide réelle et efficace. Milliers de partis se- r
' "*" WM^~̂ '& r'eux (nornDreuses références de Suisse ro-

—J Bpr mande) de tous âges et situations. Docu-^~  ̂ mentation discrète sur simple demande, m
j ^~^  ̂ sans engagement.

f B C-TÂ1 ~ -¦• —¦W _ —l pour une documentation gratuite et discrète.
¦ Nom : Prénom : §

Adresse : Age : 

Ecriteaux en vente au bureau du journal

Prêts
sans caution

jusqu'à

Fr. 10.000.-
S DltcrétiOD absolu»
S Formalités simp lifi é s»

ORCREGA S.A.
av. de la Gare 25
CP 1002 Lausanne
Tél. (021) 23 30 87

P0RTALBAN sur le Bateau
Dimanche 26 janvier, à 20 h 15.

SUPERBE LOTO
18 FILETS GARNIS - 36 JAMBONS ET MONACO

Chœur mixte Deliey-Portalban.

SAMEDI 8 FÉVRIER, à la Salle Dixi, au LOCLE

Grand match au loto
organisé par le F.-C. LE LOCLE

• UN MATCH AU SOMMET VOUS ATTEND •

tïïTIIIIITTTITimiIIIIITIIIIIIITTÏÏITÏTTT

RESTAURANT DE L'HIPPOCAMP E

t 

Bar-Dancing « Chez Gégène »
BEVAIX

Vacances annuelles
du 26 janvier au 25 février 1975

Réouverture : mercredi 26 février à 17 heures.

IIIXIIIIÏIIÏIIÏIIIIITITIIIIIIIITIÏIÏIIITn

Jeune chansonnier romand cher-
che personne susceptible d'assu-
rer le rôle de

PRODUCTEUR (TRICE)
financier pour un disque 45 tours.
Adresser offres écrites à VZ 3718
au bureau du journal.

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

*̂ MMm ^
Mariages

Renseignements
par téléphone No 25 45 16

Boine 2 - Neuchâtel
DISCRÉTION

Consultation gratuite
Agences à Neuchâtel - Genève -

Lausanne - Sion - Lugano - Fribourg

L'orchestre idéal pour vos
soirées dansantes

Bals - Banquets - Sociétés
Tél. (038) 24 76 20 (heures des repas)

J'achète
collections de

timbres - poste
récents ou anciens
(suisses de
préférence)
Case postale 880
2001 Neuchâtel.



9.50 (C) Ski à St Gervais
Slalom spécial dames (1)

11.50 (C) Ski à St Gervais
Slalom spécial (2)

17.35 (C) Taxibulle
18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Gérôme

Voici Gérôme, jeune handicapé de la vue,
avec son grand ami : un arbre qu'il connaît
comme sa poche.

(Photo TV.romande)

18.30 (C) Demain
en pays genevois

18.50 (C) Petit ours Colargol
18.55 (C) Une Suédoise à Paris

2mo épisode
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Les clés
du regard
« Naïf, qui es-tu?»
avec Anatole Jakovsky

21.15 (C) Patinage artistique
Championnats d'Europe
à Copenhague

22.40 (C) Téléjournal

17.30 L'heure des enfants
18.10 TV Culturelle
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue régional
19.05. Hawaii
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal
20.15 Ici Berne

20.25 Buseto
Film de Remo Legnazzi

21.20 Strinckett oder s goot
nur wells Gieng
de Roland Merz

22.25 Téléjournal
22.40 Patinage artistique

Championnats d'Europe

9.30 TV scolaire
12.00 Ski à St Gervais

Slalom Dames
12.30 Midi mercredi
13.00 T.F. 1 journal
13.30 Visiteurs du mercredi

Dessins animés - Feuilleton -
Sports - Cirque - Informations

18.15 Le fil des jours
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Chéri Bibi

32me épisode
20.05 T.F. 1 journal

20.35 Hugues le loup
d'Erckmann-Chatrian

22.10 Le divorce
Document information

23.25 T.F. 1 dernière

14.30 (C) Flash journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) Daktari

4. Judy et le gorille
16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
18.30 (C) Flash journal
18.40 (C) Palmarès des enfants
18.50 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

21mo épisode
20.00 (C) A 2 journal

20.35 (C) Kojak
4. La rivière solitaire

21.30 (C) Point II
Magazine journal

22.20 (C) Patinage
artistique
Championnat d'Europe
Libre couples

22.50 (C) A 2 dernière

18.55 (C) F.R. 3 actualité
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F.R. 3 flash
20.00 (C) Télévision régionale

20.30 (N) Le jour se lève
Film de Marcel Carné (1939)

22.00 (C) F.R 3 dernière

18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) La boîte à surprises

- Professeur Balthazar
Léo et ses rêves fleuris

- Livres pour toi
18.30 (C) Courrier romand
18.50 (C) Petit ours Colargol
18.55 (C) Une Suédoise à Paris

5m* épisode
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 (C) Les brigades du Tigre

10. Le défi

21.10 (C) Dimensions
Revue de la science
Tout sur le sommeil

Voilà comment on «dort» dans un labora-
toire du sommeil I...

(Photo TV romande)

22.15 (C) Junior Wells
et Buddy Guy
duos de blues à Montreux

22.45 (C) Hockey sur glace
23.15 (C) Téléjournal

9.10 TV scolaire
9.50 Reprise

10.30 San Carlo di Negrentino
11.10 Reprise
16.15 Magazine privé
17.00 L'heure des enfants
17.30 L'Amérique du Sud
18.10 TV culturelle
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue régional
19.05 Causerie

sur la médecine
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal
20.15 (C) Ici Berne
20.25 Magazine politique

21.10 Paul Temple
Film policier

22.00 Téléjournal
22.15 (C) Hockey sur glace
VIII

12.30 Midi première
13.00 T.F.1 journal
voudrais savoir

13.45 Fin
14.05 TV scolaire
17.15 TV scolaire
18.15 Le fil des jours
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Chéri Bibi

31 """ épisode
20.05 T.F. 1 journal
20.35 Animaux du monde
21.00 Le blanc et le noir

21.45 Pleine page
Magazine littéraire

22.45 T.F. 1 dernière

14.30 (C) Flash journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame
15.30 (C) L'homme de fer

6. Crime parfait
16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
18.30 (C) Flash journal
18.45 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

20me épisode
20.00 (C) A 2 journal

20.35 (C) Les dossiers
de l'écran
Armand Jammot propose:

Accusé, levez-vous
Film de Basil Dearden

Débat
Dieu, le médecin
et une vie d'enfant

23.00 (C) A 2 dernière

18.55 (C) F.R. 3 actualité
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F.R. 3 flash
20.00 (C) La vie sauvage

2. Les alligators
20.30 (C) L'Enéide

4mo épisode

21.20 (C) Mise au point
Les travailleurs immigrés
dans le sud de la France

22.15 (C) F.R. 3 dernière
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29 JANVIEI

Suisse romande: 20 h 15

L'artiste Noël Fillaudeau travaille à une
étrange et très belle sculpture.

(Photo TV romande]

A vec « Naïf qui es-tu ? », le public
romand va découvrir ce soir la
première émission d'une nouvelle
série intitulée «Les clés du
regard». Quelles en sont les
caractéristiques ? Tout d'abord, il
est à noter que le Service des
Beaux-Arts regroupe ses moyens
dans cette émission mensuelle,
qui remplace donc désormais les
«Portraits d'artiste» et les «Portes
de l'atelier». Cette nouvelle
structuration permettra ainsi au
service en question de disposer
d'une case-programme de
cinquante minutes, et d'aborder
de manière plus «fouillée»
certains thèmes. C'est du reste
dans ce dernier mot que réside la
vraie modification : «Les clés du
regard» tentera d'expliquer
certaines tendances, certains
courants, proposant des ré-
flexions sur les modes du
moment. Ainsi sont prévues pour
cette année des émissions sur le
«Street Art» (ce mouvement né en
Amérique et qui s 'implante peu à
peu en Europe, à Paris notamment
où l'on commence à peindre à
même les façades), sur l'art
multiple - gravures et lithos - sur
les artisans de Noël, etc..

Pour réaliser certaines écono-
mies devant profiter aux produc-
tions «maison», le Service des
Beaux-Arts achètera par ailleurs
des sujets en provenance de
l'extérieur.

Les clés du regard

France II: 20 h 35
Dans «La rivière solitaire», un

jeune psychologue, hôte des
vedettes demande l'aide de_
Kojak, lorsque sa fiancée dispa-
rait avec un revolver à la main pour_
régler une affaire ancienne. Kojak
a vingt-quatre heures pour
retrouver le fiancé avant d'être
obligé de demander un mandat
d'arrêt contre lui. Pendant ce
temps, le fiancé retrouve son ex-
femme et se trouve accusé de son
meurtre.

Kojak (4)

28 JANVIER

France II : 20 h 35

Michael Craig, vedette de ce film de
Basil Dearden. (Archives FAN)

Tout près de la côte, une barque
sombre dans l'océan déchaîné
avec deux enfants à bord. Le père
de l'un des enfants assiste
impuissant au naufrage et plonge
pour repêcher l'un d'eux qui se
noie. L'autre, sa fille, est accrochée
à un rocher mais elle est griève-
ment blessée. Seule, une transfu-
sion sanguine pourrait sauver la
petite fille de la mort. Mais le père
de l'enfant appartient à une secte
religieuse qui prohibe la transfu-
sion de sang humain. Il croit
profondément que seul un miracle
peut sauver l'enfant. Or celle-ci
meurt. Le jeune médecin qui a tout
fait pour éviter la mort de l'enfant
et s'est efforcé de convaincre les
parents d'accepter la transfusion
salvatrice, décide alors d'entamer
une action judiciaire contre le père
pour «non-assistance à personne
en danger de mort». S'il attaque
personnellement le malheureux
père, c'est qu 'il ne veut pas que
dans un cas semblable, d'autres
parents commettent la même
monstruosité idéologique.

Au cours du procès, prêtres et
pasteurs eux-mêmes avouent leur
embarras devant ce cas de
conscience qui confond sans
doute la lettre et l'esprit de
l'Evangile. Défendu par un jeune
avocat talentueux le père sera
acquitté mais, brisé par l'épreuve il
comprendra son erreur et retrou-
vera l'amour de sa femme qui, elle,
n'avait jamais partagé l'obstina-
tion aveugle de son époux.

Les dossiers
de Técran
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17.35 (C) Taxibulle
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) La boîte à surprises

Pierre l'hippopotame
18.30 (C) Objectivement vôtre

Ventes à la tasse de thé
18.50 (C) Petit ours Colargol
18.55 (C) Une Suédoise à Paris

4me épisode
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Destin
René Clair: un grand
metteur en scène français

21.30 (C) La voix au chapitre
par Catherine Charbon:
Histoire de la littérature
prolétarienne en France

22.00 (C) Sous la loupe
Sauts à skis : révolution?...

Un très beau saut de Hans Schmid, notre
champion national dans cette spectaculaire
discipline.

(Presse rvice)

22.25 (C) Téléjournal

17.30 L'heure des enfants
18.10 TV Culturelle

(C) Russe
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue régional
19.05 Ahoi Pacific Lady
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal

20.20 Histoires
amusantes
lues par Otto Schenk

21.30 Le miroir du temps
22.25 Téléjournal
22.40 Acker's Club Jazz

12.30 Midi première
13.00 T.F. 1 journal

Cours de la bourse
14.05 TV scolaire

14.25 Une ravissante
idiote
Film d'Edouard Molinaro
avec Brigitte Bardot
et Anthony Perkins

16.15 Fin
17.15 TV scolaire
18.15 Le fil des jours
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Chéri Bibi

30mo épisode
20.05 T.F. 1 journal
20.35 Chez nous ce soir

Magazine

21.35 Sétyricon
avec Gérard Séty

22.35 T.F. 1 dernière

14.30 (C) Flash journal
14.35 (C) Aujourd'hui. Madame
15.30 (C) L'homme de fer

5. Trouvez les bijoux
16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
18.30 (C) Flash journal
18.45 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

19me épisode
20.00 (C) A 2 journal

20.35 (C) Le pain noir
d'après G.-E. Clancier
7. La Patrie du cœur

22.15 (C) Magazine
du théâtre et du cinéma

23.00 (C) A 2 dernière

18.55 (C) F.R. 3 actualité
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 Flash F.R. 3
20.00 (C) Télévision régionale

20.30 (C) Exodus
Film d'Otto Preminger (1963)
d'après le roman de Léon Uris

23.55 (C) F.R. 3 dernière

11.50 (C) Ski à Chamonix
Slalom spécial Messieurs (2)

18.00 (C) Téléjournal

18.05 (C) Epsilon
Mission Skilab (1)

18.30 (C) Courrier romand
à Genève

18.50 (C) Petit ours Colargol
18.55 (C) Une Suédoise à Paris

7m° épisode
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 (C) Temps présent

Magazine de l'information

21.30 (C) Les charmes
de l'été
4mo partie
Réalisé par Robert Mazoyer

22.20 (C) Patinage artistique
à Copenhague

23.00 (C) Téléjournal

15.30 Da Capo
17.00 L'heure des enfants
17.30 Alarme pour le cœur

et la circulation.
18.10 TV culturelle
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue régional
19.05 Calendrier sportif
19.35 Reportage
20.00 Téléjournal
20.15 Ici Berne

20.25 (C) Les
39 marches
Film anqlais de 1935

Un grand bonhomme du cinéma américain,
au visage malicieux, c'est Alfred Hitchcock.

(Archives FAN)
21.50 Films d'aujourd'hui
22.35 Téléjournal
22.50 Patinage artistique

Championnats d'Europe

12.00 Ski à Chamonix
Slalom hommes

12.30 Midi première
13.00 T.F. 1 journal
13.35 Fin
18.15 Le fil des jours
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes

19.45 Chéri Bibi
33me épisode

20.05 T.F. 1 journal

20.35 Jo Gaillard
5. Du bien beau monde

21.20 Patinage artistique
Championnats d'Europe
à Copenhague

22.45 T.F. 1 dernière

13.35 (C) Magazine artistique
14.30 (C) Flash journal
14.35 (C) Aujourd'hui Madame

15.30 (C) L'homme
de fer
7. Haute altitude

16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
17.30 R.T.S.
18.00 (C) Hier, aujourd'hui, demain
18.30 (C) Flash journal
18.45 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

22m" épisode
20.00 (C) A 2 journal

20.35 (C) Echiquier 2
par Jacques Chancel

23.00 (C) A 2 dernière

18.55 (C) F.R. 3 actualité
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F.R. 3 flash
20.00 (C) Altitude 10.000

Jeu avec Alain Jérôme

20.30 (C) Isadora
Film de Karel Reisz
avec Vanessa Redgrave
(Isadora)

22.50 (C) F.R. 3 dernière

30 JAMVIFR

Suisse romande : 21 h 30

Marina Vlady (Pauline) et Catherine
Frot (Béatrice, sa fille), dans une scène
de ce 4"™ épisode.

(Photo TV romande)

Jean-Philippe a enfin fait la
connaissance de cette mysté-
rieuse dame en blanc dont
l'attitude l'a tant intrigué. Pauline
Fourèze l'a même invité à prendre
le thé chez elle et soulève, à cette
occasion, un coin du voile sur les
raisons de sa présence en
Haute-Loire. Jean-Philippe est
absolument sous le charme de
tant d'élégance alliée à tant de
douceur. Il apprend avec surprise
que Pauline est la mère d'une
jeune fille de son âge, Béatrice, et
qu 'elle est une amie d'enfance de
son père...

Les charmes
de l'été (4)

Nous recommandons aux
lecteurs de FAN-L'EXPRESS
Magazine de consulter les
programmes quotidiens de
la FAN-L'EXPRESS pour les
modifications de dernière
heure qui nous sont commu-
niquées par les studios de
télévision.

Modifications
des programmes

A la réception , des dames féliciten t
l 'épouse d'un chercheur qui vient
d 'être décoré par le gouvern ement.
- Vous devez être heureuse, chère

madame. Voilà enfin que le génie de
votre mari vient d'être reconnu
officiellement. On dit qu 'il ne cesse
d 'inventer des choses.

- Très juste , chère madame, il ne
cesse d 'inventer. Depuis près de .
quarante ans que nous sommes
mariés, il inven te sans cesse de
nouveaux prétextes pour rentrer de
p lus en plus tard.

Inventeur

27 JANVIEP

Suisse romande: 20 h 15

René Clair... un grand nom, de grands
films. (Photo TV romande)

De René Clair, on a dit qu 'il était
le plus Français des cinéastes
français, le premier auteur clas-
sique de l 'écran. Il est certain que
si René Clair, depuis 196S, a mis un
terme à son activité de réalisateur,
son œuvre est désormais entrée
dans l'histoire du Septième Art (on
serait tenté d'écrire : «lui survit »,
si ce n'était enterrer de manière
fortement anticipée un homme qui
n'a pas du tout l 'intention de se
laisser remiser si tôt dans la liste
des gloires disparues).

De René Clair, on a dit aussi,
avec beaucoup de justesse, qu 'il
n 'était pas un metteur en scène,
mais un auteur de film. Apprécia-
tion justifiée, et cela depuis 1927,
année au cours de laquelle Clair
adapte à l'écran « Un Chapeau de
Paille d'Italie». «Désormais, note
Roger Boussinot dans son «Ency-
clopédie du Cinéma», nous
connaissons René Clair, et allons
le reconnaître de film en film. » Le
terme d'auteur ne doit pas en effet
être pris ici dans son sens étroit,
c'est-à-dire signataire d'un scéna-
rio autant que d'une mise en
scène, mais dans ce que ce mot
implique de plus vaste : style,
thèmes constants, fidélité à soi-
même, etc.

Et l'hôte de ce «Destins » n'eût
peut-être jamais tourné de film si
le hasard n'avait fait de lui tout
d'abord un acteur. Le hasard, et
aussi le besoin de gagner quelque
argent, pour pouvoir ensuite écrire
un roman. Car René Clair se
destinait avant tout à une carrière
littéraire, et ne voyait dans le
cinéma qu'un pis-aller, un pas de
côté honorable dans les débuts
difficiles d'une carrière fort
courue.

VII

Destins
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12.50 (C) Ski aux Houches
Descente Dames

17.35 (C) Taxibulle
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Reflets

Actualité artistique
en Suisse romande

18.30 (C) Avant-première sportive
L'homme du mois

18.45 (C) Météo et enneigement
18.50 (C) Petit ours Colargol
18.55 (C) Une Suédoise à Paris

8™ épisode
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 Vipère
au poing
d'après la roman
d'Hervé Bazin,
adapté par Jean-Louis Bory
Réalisé par Pierre Cardinal

21.35 (C) Musica Helvetica
œuvres de Heinz Holliger,
Ulrich Lehmann,
Eric Gaudibert
et Rudolf Kelterborn

22.10 Le mur
Film de Serge Roulet
d'après la nouvelle
de Jean-Paul Sartre

23.35 (C) Téléjournal

9.10 TV scolaire
9.50 Reprise

10.30 L'Amérique du Sud
11.10 Reprise i
17.15 L'heure des enfants
18.05 TV culturelle

Physique
18.35 Tips und Hinweise
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
18.55 Point de vue régional
19.05 Follyfoot-Farm

Série
19.35 L'Ouest sauvage

et apprivoisé
20.00 Téléjournal

20.20 Qui devine?
Jeu de questions

21.20 CH
reportages, analyses,
commentaires

22.00 Téléjournal
22.15 Patinage artistique

Championnats d'Europe

12.30 Midi première
13.00 T.F. 1 journal
13.35 Fin
18.15 Le fil des jours
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Chéri Bibi

34me épisode
20.05 T.F. 1 journal

20.35 Le drapeau noir
flotte sur la marmite
Adapté par Michel Audiard

22.00 Cinéma pour rire
avec André Halimi

22.40 T.F. 1 dernière

13.30 R.T.S.
14.30 (C) Flash journal
14.35 Aujourd'hui Madame
15.30 (C) L'homme de fer

8. Le macabre Nicawber
16.20 (C) Hier, aujourd'hui, demain
18.30 (C) Flash journal
18.45 (C) Palmarès des enfants
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Une femme seule

23me épisode
20.00 (C) A 2 journal
20.35 (C) Bouvard en liberté

avec Michel Delpech
21.40 (C) Apostrophe

Littérature pour tous
22.45 (C) Flash journal

22.50 (N) L'invasion des
profanateurs
de sépulture (1955)
Film de Don Siegel

0.10 Fin

18.25 (C) En Alsace
18.55 (C) F.R. 3 actualité
19.00 (C) L'Ile aux enfants
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F.R. 3 flash
20.00 (C) Télévision régionale

20.30 (C) Les rois
du soleil
Western de J. Lee Thompson

22.20 (C) F.R. 3 dernière

LE VENT D'AMERIQUE

-~ ~ I 1000 personnages — Six années de travail
Un livre .I par ièi£aioe 1 «Les hommes de la liberté»

de Claude MANCERON
Le rêve des jeunes chanteuses et chanteurs de plus ou moins de

talent est de réussir une chanson à succès, qui se vende à un
million de disques et qui permette de faire rapidement fortune.
Quoi de plus normal , au fond? Pourquoi les jeunes devraient-ils
toujours attendre d'être vieux , pusillanimes et impuissants, pour
connaître les plaisirs que procure l'argent ? Il en va de même pour
d'autres catégories d'auteurs, notamment pour les journalistes et
les écrivains. Leur rêve est de fabriquer un best seller , un livre qui
se vende le mieux du monde. Il existe d'ailleurs de ces candidats
au succès national ou international qui réussissent parfois, très

rarement il est vrai, à bâcler un soi-disant chef-d'œuvre en
quelques semaines. Mais la plupart des hommes de plume
travaillent durement, souvent même cinq, dix ou vingt ans, avant
de livrer leur ouvrage - remarquable -aupublicet d'en recevoir
l'hommage mérité. C'est le cas de Claude Manceron , cet auteur
français qui a entrepris la réalisation d'une vaste œuvre histori-
que, sous le titre général «Les hommes de la liberté», dont le
deuxième tome, intitulé «LE VENT D'AMÉRIQUE»,
1778-1782, vient de paraître chez Robert Laffont, éditeur, Paris.

Exposant sa méthode de
travail et l'esprit dans lequel il
conduit ses recherches , pour
aboutir à une œuvre à vrai dire
bouleversante de vérité et de vie,
à deux siècles d'intervalle, il a
déclaré dans une interview:
- Les Hommes de la liberté

comprendront cinq volumes -
soit près de cinq mille pages. On y
voit circuler plus de mille
personnages «princi paux ».
- Comment réunit-on la

documentation nécessaire à une
entreprise de cette ampleur?
- Cela demande évidemment

un long travail préparatoire.
Disons que j'ai dépouillé cinq à
six mille ouvrages. Deux mille
d'entre eux - dont plus de mille
biographies - m'appartenaient.
Ceux-là, je les ai pratiquement
appris par cœur. Mais , à m'en
tenir là. j'aurais encore été loin
de compte. En fait , j'ai passé six
années à étudier les dossiers des
Archives nationales à l'Hôtel de
Rohan. Tout ce qui pouvait
entrer dans mon propos se trouve
maintenant amassé chez moi.
Grâce à la photocopie, et à raison
d'un centime la feuille... Après
quoi , il a fallu traduire tout cela
en fiches. Six mille , à peu près.
Une fiche par date marquant un
événement à mentionner. J'ai
donc deux fichiers . Un fichier
anal ytique et un fichier chrono-
logique , le second me servant à
établir le sommaire de mes
séquences chronologiques, par
assemblage des éléments simul-
tanés.
- En fonction de quels critères
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avez-vous choisi de faire figurer
tels personnages, d'écarter tels
autres ?
- A vrai dire , je n'ai écarté

personne. J'ai tenté au contraire
de rassembler tous ceux qui ont
joué un rôle quelconque - connu
ou inconnu - entre 1774 et 1797.
Il est probable que certains
acteurs de cette période m'ont
échappé , mais il faudrait alors
l ' imputer à une insuffisance de
ma part , pas à un choix. Cela
étant , je ' mets de préférence
l'accent sur les personnages dont
le rôle et l'évolution permettent
de mieux comprendre les conflits
moraux et les problèmes politi-
ques de l'époque. Mais aussi - et
c'est important - sur tous ceux
dont tel aspect de l'activité ou de
la pensée peut être rapproché de
situations actuelles. Ceci afin que
le lecteur puisse se référer à sa
propre vie et à sa propre
expérience de l'Histoire.
- Comment s'effectue la mise

en scène d'un si grand nombre
d'acteurs ?
- Elle se fonde principale-

ment sur cette obsession qui est la
mienne de voir et de faire voir les
êtres humains en action , dans la
réalité et l'objectivité de cette
action. Pour chaque séquence, il
s'agit donc , comme au cinéma ,
d'essayer de cadrer le mieux
possible à la fois la scène elle-
même et les mobiles intérieurs de
l'action. Ce qui implique que l'on
reconstitue le décor, qu 'on
retrouve le climat , les couleurs ,
les bruits , les odeurs , la qualité du
moment , l'aspect physique du

personnage, mais aussi qu'on y
montre clairement les origines
caractérielles, les passions, les
convictions, les raisons ou les
sentiments, les contradictions de
ce même personnage. Cela à
chaque fois , en fonction du plan -
au sens cinématographi que du
mot, en l'occurrence - envisagé.
Et surtout en tâchant d'oublier ce
qui se passera plus tard , ce qu 'il
adviendra de tel ind ividu.
- Vous vous réclamez d'une

«certaine conception positive de
l'Histoire ». De quoi s'agit-il?

- Tout simplement de la
certitude , à la fois raisonnée et
confirmée par l'étude de
l'Histoire, que l'homme peut
changer l'homme. C'est à dire
que l'Histoire a un sens dans la
mesure où nous le lui donnons
nous-mêmes par une recherche
constante de l'élévation du seuil
de conscience. Dans cette
perspective l'Histoire est - ou
devient - une science. Dans cette
perspective l'Histoire est - ou
devient - une science de la
lucidité et, par là même, une
approche scientifique des racines
de la tolérance. En effet ,
pourquoi nous indi gner lorsque
nous savons pourquoi tel homme
est colérique , lâche ou vulgaire ,
pourquoi telle femme est vaine. Il
va sans dire que ceci ne signifi e ni
n'autorise en rien une démission
du désir de lutte. C'est d'ailleurs
bien pour en témoigner que je
cite à comparaître ces «hommes
de la liberté» que furent les
révolutionnaires français.
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Suisse romande: 21 h 45 

Trois des acteurs de ce film de Serge
Roullet. (Photo TV romande)

Serge Roullet, en signant ce
premier film, s'est attaqué à une
œuvre ambitieuse, s'inspirant de
deux grands auteurs: Sartre, qui a
adapté lui-même sa nouvelle et
écrit les dialogues du film, et
Bresson, le fameux réalisateur
dont Serge Roullet fut l'assistant.
Puisant chez l'un le thème, chez
l'autre des directives de style, il a
brossé cette œuvre poignante
illustrant parfaitement la concep-
tion de l'absurde sartrien devant
quoi l'homme se sent impuissant.
Un absurde qui revêt ici le visage
tragique entre tous de la guerre
civile...

Durant la guerre d'Espagne, en
1936, un groupe d'hommes de
diverses nationalités attend d'être
jugé. Parmi ces hommes, on
trouve Pablo, que son amitié pour
l'anarchiste Ramon Cris a
compromis, Tom, un Irlandais des
Brigades Internationales, et Juan,
un adolescent arrêté parce que
son frère est militant.

Le mur

France II : 22 h 50
Appartenant à la fois au cinéma

fantastique et au cinéma de
science-fiction, l'œuvre de Don
Siegel est d'une rigueur propre
aux films à suspense, mais il ne
cède jamais à la facilité de leurs
effets. Cinéaste inspiré, au sens
exact du terme. Don Siegel
imprègne son film d'une intense
poésie, perceptible surtout dans
les séquences finales. En réalité,
ce conte fantastique, ou plutôt
cette parabole, met en garde
l'humanité contre le danger de
démission et de dépersonnalisa-
tion. Il exprime la crainte que les
progrès techniques entraînés par
l'application des découvertes
scientifiques, n'aboutissent à la
transformation insensible de
l'homme qui, perdant le goût de
l'effort et sa sensibilité, perdrait du
même coup son âme.

L'invasion
des profanateurs
de sépultures
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10.00 Culte interecclésastique
en l'église de Renens

11.00 (C) Il faut savoir
11.45 (C) Table ouverte
12.25 (C) Téléjournal
12.30 (C) Ski à Patscherkofel

Descente messieurs
13.30 (C) Tél-Hebdo
13.55 (C) Jeu des menteurs
14.30 (C) Saut à skis

à Engelberg
Cyclo-cross
à Malchau

16.55 (C) Horizons
17.15 (C) La boite à surprises

Jeanne-Marie Sens chante...
17.40 Présence protestante
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Grandes batailles du passé

Bataille d'Azincourt
18.55 (C) La ramure

Dessin animé de J. Kluge

19.55 Eva
Film de Joseph Losey
avec Jeanne Moreau
et Stanley Baker

21.30 (C) Entretiens
Un mannequin au vert (2)

22.00 (C) Bonne nuit en musique
22.10 Vespérales

Lecture du prophète Jérémie
22.20 (C) Téléjournal

10.00 Culte œcuménique
11.00 TV Culturelle
11.30 Anglais
12.20 Téléjournal
12.25 Ski • Coupe du monde
16.30 Cirque Billy Smart
17.30 Intermède
17.50 Téléjournal
17.55 Résultats sportifs
18.00 Faits et opinions
18.50 Fin de journée
19.00 Sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 Une histoire
d'amour suédoise
Film suédois

22.05 Téléjournal
22.20 Panorama de la semaine

9.00 Tous en forme
9.15 A bible ouverte
9.30 C rétiens orientaux

10.00 Présence protestante
10.30 Le jour du Seigneur
12.00 La séquence du spectateur
12.30 Magazine d'actualité
13.00 T.V. 1 dimanche
13.15 Le petit rapporteur
14.05 Les rendez-vous du dimanche
17.50 (C) La piste des éléphants

Film de William Dieterle
19.30 Droit au but
20.00 T.V. 1 journal

20.35 La rivière
sans retour
Film d'Otto Preminger

22.05 Edition spéciale IT 1
Avec le président Sadate

22.55 T.V. 1 dernière

9.30 R.T.S.
12.00 Fin
12.30 (C) Dimanche illustré
13.00 (C) A 2 dimanche
13.30 (C) Dimanche illustré
13.45 (C) Monsieur cinéma

14.30 (C) La guerre
des mondes
Film de Eyron Haskin
d'après H.G. Wells

17.30 (C) Caméra au poing
9. La pouponnière des géantes
Vive la télé

18.00 (C) Le défi
Jeux amusants

18.45 (C) Sports-Dimanche
19.30 (C) Ring parade
20.00 (C) A 2 journal
20.20 (C) Système 2

avec Guy Lux
21.30 (C) Les gens de Mogador

2m" épisode
22.30 (C) Une pierre blanche

pour Pierre Maillol
23.20 (C) A 2 dernière

18.55 (C) F.R. 3 actualité
19.00 (C) Paul et Virginie

10me et 11m" épisodes

20.00 (C) David Lean
Documentaire cinéma

20.50 (C) F.R. 3 dernière
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- Vous avez un moyen, vous, Lariflette, de combattre les inondations?
- Et comment : je possède un stock de papier... buvard.

Les deux dessins ci-dessus ne sont pas tout à fait «jumeaux» . Il y a entre le second et le premier sept
petites différences. Lesquelles? Cherchez bien!

Solution page XIV

LES SEPT ERREURS

TRIBUNE ROMANDE

Mi n i-rid
26 JANVIER

Suisse romande : 19 h 55

Jeanne Moreau et Stanley Baker dans
une scène de ce film de Joseph Losey.

(Photo TV romande)

C'est l'hiver, à Venise. Une
femme élégante, Eva, passe dans
un canot automobile. Dans un bar,
un homme à moitié ivre, Tyvian,
tient des propos incohérents. Il
aperçoit Eva, sort, marche... des
souvenirs l'assaillent.

Deux ans plut tôt, Tyvian Jones,
ancien mineur gallois devenu un
écrivain célèbre, fêtait la sortie à
Venise du film qu'un réalisateur
avait tiré de son premier livre.
Tyvian était riche désormais, et
appréciait cette richesse. A ses
côtés, une femme ravissante qui
l'aimait et qu 'il aimait, Francesca.
Un soir, il surprit dans sa
somptueuse villa un couple qui s'y
était introduit par effraction pour
être tranquille: Eva et son protec-
teur Pieri. Tyvian réussit à chasser
l'homme, mais Eva l'assomme à
coups de cendrier et s 'enfuit.

Eva

11.00, Le conseiller financier de
TARD. 12.00, Tribune internationale.
12.45, Téléjournal. 13.15, Magazine
régional. 14.00, Cirque Billy Smart.
14.45, Pour les petits. 15.15, Krempoli,
série. 16.05, Notes de Bavière. 16.50,
L'Ile mystérieuse, d'après Jules Verne.
17.45, La lèpre, fléau de l'humanité.
18.30, Téléjournal. 18.35, Télésports.
19.20, Miroir du monde. 20.00,
Téléjournal. 20.15, Le secret des mers,
série de Jacques Cousteau. 21.05, La
ville dans la vallée, téléfilm. 22.35,
Téléjournal.

ALLEMAGNE I

10.15, Jugoslavijo, dobar dan. 11.00,
Pierre le malin, série. 11.30, Téléjour-
nal. 12.00, Concert dominical. 12.50,
Actualités scientifiques. 13.00, Plaque
tournante. 13.30, Au royaume des
animaux : les faucons. 13.55, Pour les
petits. 14.25, Conflits familiaux. 14.55.
Téléjournal. 15.00, Vu et entendu pour
vous. 15.30, La reine vierge, film de
Henry Koster. 17.00, Télésports. 18.00,
Téléjournal. 18.10, Les Walton, série.
19.00, Téléjournal. 19.15, Journal
protestant. 19.30, Un homme,
hommage. 20.00, Le portier de l'hôtel
Sacher, série. 21.00, Téléjournal. 21.15,
Auschwitz, 30 ans après. 22.00. Concert
du soir. 23.00, Téléjournal.

ALLEMAGNE II



Cinéma comique: quelques oasis dans le désert
Le cinéma comique ne se porte ni trop bien ni trop mal. Plus mal que bien si l'on porte son

regard vers l'âge d'or du cinéma muet que furent les « comics » américains. Epoque révolue sans
doute à tout jamais. Que l'on songe aux plus grands. Chariot, Keaton , Les Marx Brothers, ou
même à d'autres aux ambitions plus modestes comme Stan Laurel et Oliver Hardy : une seule
séquence passant sur l'écran fait presque toujours crouler de rire.

Le fait est que l'avènement de la parole au
cinéma condamna une forme^ d'expression
typ ique du septième art qui ne survécut guère
qu 'une décennie. Depuis lors, les comiques
écartclés entre le mime et le jeu de mots ne se
sentirent à l uise qu 'à de très rares exceptions.
Seul, assurément Jcrry Lewis émergea et
surpassa , et de loin , tous ses rivaux. Il sut
vraiment tirer parti de toutes les ressources
nouvelles qui lui offrait le cinéma parlant , se
hissant , de l'imitateur grimaçant , mais génial
qu 'il était , au niveau de l'auteur à la démarche
raisonnée et cohérente. Las, depuis 197Q, il
n 'a plus rien achevé, son dernier ouvrage
entrepris ayant avorté à la suite de dissenssions
insurmontables avec son producteur.

Toujours de l'autre côté de I'At|anti que , un
certain Woody Allen est parvenu à se faire un
nom qui a même intrigué et surpris les
Européens. Dire que ceux-ci furent pleine-
ment conquis , serait exagéré, mais il faut
reconnaître que son ton personnel, quoique
malheureusement par trop entaché de
mièvrerie , a réussi à dérider.

Sur le vieux continent , et en francophonie
plus particulièrement , on ne peut dire que
l'amateur de bon cinéma comique soit parti-
culièrement comblé. Certes, les foules, lassées
d'un rythme de vie toujours plus trépidant - et
on les comprend - se précipitent aux films
comiques en guise d'exutoire à leur tension
nerveuse. Il va de soi que leurs exigences sont
limitées. Aussi n'est-il pas étonnant qu 'un
phénomène Louis de Funès ait pu fleurir
pareillement. Assurément , de Funès est passé
maître en grimaces, mais cela ne suffit pas pour
construire une œuvre de quelque envergure. Il
faut bien le dire , de Funès ne laissera que peu
de choses à la postérité, sinon quelques
compositions, certes follement drôles, du
temps qu 'il n 'était encore qu 'un illustre
inconnu pour le commun des mortels. Son
apparition dans «La traversée de Paris»
d'Autant-Lara (1955) est ainsi digne des
antholog ies. Pour le reste, il aura eu le mérite
de faire rire - à sa manière - ses contempo-
rains et de permettre à certains producteurs de
faire de bonnes affaires.

L'ÉCOLE FRANÇAISE
Certes , une certaine école comique

française a vu le jour , le chef de file en étant
indiscutablement Tati. Malheureusement ,
Jacques Tati a connu des difficultés prati-
quement inextricables à la suite de son
ambitieux « Trafic». Il a pu retourner depuis
lors « Parade », mais pourra-t-il jamais
retrouver l'inspiration de «Jour de fête» à
trop vouloir recourir à de très gros moyens.
Pierre Etaix a suivi son sillage avec des fortu-
nes diverses mais semble avoir pris quelque
repos.

Le bilan dressé n'incite guère à l'euphorie ,
précisément en une période où le public
demande à rire. Pourtant, quelques signes
réconfortants se lèvent au-dessus de cet
horizon particulièrement sombre. D'abord le

nouveau phénomène des Chariots qui ont
réussi à drainer les foules dans les salles
obscures. Certes, ils prennent à leur manière la
relève de de Funès, leurs gags étant encore
trop souvent un peu courts ou même fran-
chement rebattus. Mais reconnaissons-leur
tout de même un entrain dont on avait oublié
jusqu 'à l'existence.

RÉVÉLATION
Plus importante, toutefois nous apparaît la

révélation de Pierre Richard. Voilà en effet un
garçon qui ne manque pas d'ambitions et qui a
déjà derrière lui de solides classes de
comédien. Il a en effet suivi des cours d'art
dramati que au Centre Dullin et chez Jean
Vilar , pour faire du théâtre chez Boursciller
notamment. Mais il se sent attiré par le cabaret
pour lequel il compose ses premiers sketches.
Remarqué par Yves Robert qui lui donne un
petit rôle dans «Alexandre le Bienheureux » ,
Pierre Richard est séduit par le personnage du
distrait dans les « Caractères » de la Bruyère. Il
en fera un film et en sera l'interprète.

Désormais son personnage est créé. C'est
ensuite «Les malheurs d'Alfred» et «Le

Pierre Richard donnant la réplique... et un baiser à Jane Birkin.

grand blond avec une chaussure noire ». C'est
un succès éclatant , et pour lui , et pour Yves
Robert. En 1973, Pierre Richard réalise et
interprète «Je sais rien , mais je dirai tou t» .
puis joue dans « La raison de plus fou » de
Reichenbach , et « Juliette et Juliette» de
Forl qni.

L'année dernière, il met les bouchées
doubles tournant plusieurs ouvrages qui ne

nous sont pas encore parvenus: «Un  nuage
entre les dents» de Pico, « Les naufragés de
l'île de la Tortue » de Rozier. «La moutarde
me monte au nez » de Claude Zidi qui est
également le réalisateur attitré des Chariots,
enfi n «Le retour du grand blond» d'Yver
Robert bien sûr.

Bl. N.

Zidi-Richard: un tandem comique heureux
Claude Zidi, jusqu'alors n'avait tourné

qu'avec les Chariots. Pourtant, il avait à son
actif, une solide formation de directeur de
la photographie, ayant tenu la caméra pour
Chabrol, Jessua, Korber Rivette, Drach,
d'autres encore. Pierre Richard et Zidi
semblent s 'être entendus comme larrons
en foire tant au scénario qu 'à la mise en
scène de « La moutarde me monte au nez ».

Pierre Durois, protagoniste du film et
naturellement campé par Pierre Richard,
est une jeune « prof » de maths, distrait par
excellence, mais animé d'une vive intelli-
gence. C'est lui qui rédige pour son père,
maire de la ville, les discours électoraux;
lui qui pimente les articles à sensation pour
le « chasseur» en mal de copie du journal
local; lui qui corrige les copies de bacca-
lauréat.

Homme à tout faire, il fait des démons-
trations ahurissantes de dérivées et
d'applications d'ensembles au tableau noir

qui disparaît sous un salmigondis de
gribouillages de toutes les couleurs. Il fait
distraitement la cour à la ravissante
«prof» de gym. Bref, Pierre Durois est
sollicité de toutes parts pour sa bonne
volonté et sa complaisance qui n'est
jamais prise en défaut.

D'une humeur égale, Durois devrait
avoir une petite vie tranquille sans surpri-
ses. Mais, il est bien sûr homme à vivre les
événements les plus inattendus. Les
scénaristes ont en effet imaginé mille
aventures qui s 'abattent sur la tête de
Durois comme pluie de mousson. Ne
rencontre-t-il pas au cours de ses folles
pérégrinations la vedette de cinéma
tournant dans la région et qui ne se laisse
approcher par aucun journaliste.

Pris dans l'engrenage, Durois ne peut
éviter les cataclysmes et devra boire la
coupe jusqu'à la lie. Rien ni personne ne
l'épargneront, pas même sa fiancée qui lui

assènera une gifle sonore, avant que
lui-même n'humilie son père au point de
lui faire perdre difinitivement les élections,
au cours de la scène finale qui constitue un
morceau savoureux brillamment enlevé.

ART CONSOMMÉ DU RIRE
Indéniablement, Zidi et Richard ont usé

avec un art déjà consommé des techniques
du rire. Mais, si une bagarre en règle
déclenche toujours les rires d'une salle bon
enfant, il en faut davantage pour réussir un
film comique.

Or, les auteurs ont truffé leur scénario de
gags d'une finesse remarquable et surtout
ont constamment cherché à pousser la
logique des situations jusque dans ses
conséquences les plus invraisemblables.
C'est ce qui donne à l'ouvrage ce petit ton
absurde qui ne rejoint certes pas la
maîtrise d'un Raymond Devos, mais qui lui
donne néanmoins son souffle.

Zidi et Richard ont d'autre part bénéficié
de la collaboration d'acteurs de premier
plan comme Claude Piêplu, dont le sérieux
excessif fait merveille et dont la voix si
caractéristique souligne le comique de
chacune de ses reparties. Quant à Jane
Birkin, plus épanouie que jamais, elle a fait
bien du chemin depuis son apparition dans
«Slogan » de Grimblat.

Zidi-Richard, un tandem qui pourrait
encore nous révéler des surprises. En tout
cas, un réalisateur qui ne manque pas de
trouvailles et un acteur à la personnalité
affirmée. Bl. N

Le vieillissement de la population va peser sur les classes actives
Par une circonstance purement fortuite ,

l'Organisation de coopération et de dévelop-
pement économiques (OCDE) publie son
dernier rapport sur les tendances démogra-
phi ques au moment précis où le débat sur
l' euthanasie bat son plein en Suisse. Ce
rapport démontre , que les civilisations
occidentales vont au-devant d'un considérable
accroissement du nombre des personnes du
troisième et du quatrième âge, cependant que
la poussée des naissances faiblit et que les
personnes économiquement actives voient
leurs nombre s'accroître dans une faible
mesure seulement.

Ces indications de tendance portent sur les
années 1965 jusqu 'à 1985. Dans la mesure où
il s'agit de projections sur l'avenir , leur carac-
tère est forcément spéculatif. Pourtant , elles
ne laissent pas d'inquiéter. Voici les résultats
les plus saillants que l'on peut extraire des
chiffres calculés par l'OCDE.

Dans prati quement tous les grands pays
européens de l'Ouest , la France exceptée, la
proportion des vieillards de 75 ans et plus par
rapport à la population active était inférieure à
dix pour cent en 1965 ; dans tous, elle appro-
chera le 15% en 1985.

Cette première constatation conduit à la

conclusion suivante : sur la base du seul
accroissement numérique , le poids financier
que représentent les personnes du quatrième
âge aura augmenté « grosso modo » de 50 %
en vingt ans. Etant donné que le prix des
services, hospitalisation et autres prestations
auxquelles les vieillards font appel augmen-
tent fortement , la croissance numéri que des
ayant droits se cumule avec la croissance des
coûts ; aussi bien , la charge que la commu-
nauté des personnes actives devra supporter
sera supérieure aux 50 % correspondant à la
seule croissance des effectifs du quatrième
âge.

L'EVOLUTION PREVUE
Comment se présente l'évolution dans

quel ques-uns des pays qui nous entourent?
Entre 1965 et 1985, le nombre des personnes
actives d'origine indigène restera prati que-
ment inchangé en Allemagne fédérale ,
cependant que celui des vieillards (75 ans et
plus) augmentera de 57 %. En Grande-
Bretagne, les effectifs au travail croîtront de 5,
ceux du quatrième âge de 41 %. En France, il
y aura 17 % de plus d'actifs et 55 % de plus
de vieillards. En Suède, un nombre d'actifs
supérieur de 6 %. C'est de 3 % qu 'augmen-
tera la population active en Italie , mais de
67 % la population de grand âge. La Suisse,
pour sa part , ne fait pas exception à la règle,
bien au contraire ; de 1965 à 1985, la popula-
tion active augmentera de 8 %, celle du
quatrième âge de 74 %. Ces chiffres , aussi
bien en ce qui concerne la Suisse que les autres
pays cités, ne tiennent pas compte des migra-
tins.

L'exercice de la solidarité nationale et
sociale qui s'exprime à travers les institutions
de sécurité et de prévoyance collectives
comme l'AVS pourrait éventuellement se
faire «au même prix » si le surcroît de charge
était entièrement compensé par des gains de
productivité économique et si ces gains étaient
entièrement consacrés au bien-être de la
population âgée. Or, s'il reste des ressources

inexploitées en matière de productivité - ce
qui est vraisemblable - l'expérience montre
que leur répartition ne s'effectue pas au seul
profit d'une certaine catégorie d'individus.
Tout le monde trouvera normal au demeurant
que les personnes actives aient aussi leur part à
la richesse supplémentaire qu'elles ont créée.
Par ailleurs , l'impérieuse nécessité de créer de
nouvelles sources d'énergie absorbera un
volume d'investissements croissant. Cet effort
sur le plan des investissements sera même vital
si l'on veut que le système économique dégage
les gains de plus-values indispensables à la
couverture des dépenses de solidarité.

DAVANTAGE DE SACRIFICES

Ainsi , l' exercice de cette solidarité en faveur
des personnes du quatrième âge exigera
davantage de sacrifices de la part de ceux qui
travaillent en 1985 qu 'il n'en exige
aujourd'hui ou qu 'il n'en exigeait hier. U en
irait tout autrement si la charge globale
pouvait être répartie sur une population
économiquement active plus nombreuse. La
part revenant à chacun serait plus petite.
Théoriquement , deux solutions pourraient
être envisagées pour y parvenir : l'immi gration
et le recul de l'âge de retraite (à 68 ans par
exemple). La première est prati quement
exclue pour des raisons politiques, la seconde
se heurte à des considérations humanitaires et
sociales (pourtant , en Suisse le quart des
personnes de plus de 65 ans continuent à
travailler professionnellement).

Par conséquent , la seule possibilité de
dégager les ressources nécessaires pour
alimenter le système social qui prend soin des
personnes âgées réside dans la productivité
économique , mais la répartition du fruit de cet
effort en parts revenant à l'investissement aux
personnes actives et au système social promet
des tensions politiques dont - à tout prendre -
la Suisse ne sera pas seule à avoir le redoutable
privilè ge au cours de dix années qui viennent.

Paul KELLER

Les surprises de l'or
On ferait un volumineux recueil avec tout ce

qui a été écrit et dit ces dernières années au
sujet de l'or, de ses vertus et de ses vices, de
son utilité ou de son inutilité dans la vie
économique. Critiques, éloges, pronostics de
tout genre ont foisonné, alimentés par une
succession d'événements jugés tour à tour et
selon les points de vue, bons ou mauvais. Mais
en bref , toute la discussion est restée centrée
sur la question de savoir si l'or devait subsistei
«ne varietur» comme étalon monétaire
auquel doit se référer obli gatoirement toute
monnaie digne de ce nom ou si , au contraire , il
ne devrait être qu 'une marchandise comme
une autre , les monnaies étant ajustées entre
elles selon un système d'appréciation encore à
trouver d'ailleurs , ce qui n 'est pas la moindre
des choses.

Quoi qu 'il en soit les Etats-Unis , qui
voyaient leurs réserves d'or diminuer de plus
en plus en raison de déficit croissant de leur
balance des paiements , commençaient à
envisager vers la fin des années soixante de
détacher le dollar de l'or; ce qu 'ils firent le 15
août 1971 en supprimant la convertibilité du
dollar en or. Mais il ne faut pas oublier qu 'à fin
1969. le cours de l'or sur le marché libre était
retombé au niveau du cours officiel de 35
dollars l'once. Certains parlaient alors de
« dégel » de l'or. D'autres ne craignaient pas de
dire que les thésauriseurs avaient connu une
sévère défaite et que le temps des gains sur l'or
était passé. En 1970, encore, la mise en place
des fameux droits de tirage spéciaux du Fonds
monétaire international pour un montant de
3.5 milliards de dollars et la hausse générale
des taux d'intérêt détournèrent l'attention du
métal jaune. Les grands spécialistes londo-
niens Mocatta & Goldsmith écrivaient dans
leur bulletin d'information: « Rien n 'encou-
rage la thésaurisation » , ce qui ne les empê-
chait peut-être pas de la pratiquer pour
eux-mêmes.

Toujours est-il qu 'à partir de 1971, la crise
du dollar aidant , l'or connut une demande de
plus en plus forte et l'écart des cours s'agrandit
constamment malgré les deux dévaluations
théori ques de la monnaie américaine qui
portèrent successivement à 38 puis à 42 dollars
22 le prix dit officiel , mais purement symbo-
li que de l'or. La demande de métal jaune pour
son utilisation industrielle joua aussi un rôle
dans la hausse du prix libre, sans parler du
dosage des livraisons de l'Afrique du Sud et
de... l'U.R.S.S., toujours prompte à tirer parti
pour elle-même des contradictions du système
capitaliste.

DES FAITS NOUVEAUX
Si les Américains ont continué leur politique

de désengagement , les Français sont restés les
champions de l'or , étalon monétaire. En 1972,
M. Valéry Giscard d'Estaing, pour lors minis-
tre de l'économie et des finances , proposait la
création d'un nouveau système monétaire
fondé sur l'or et les droits de tirage spéciaux.

En 1973 l'idée d'une réévaluation des
réserves d'or officielles sur la base d'un cours
se rapprochant du cours libre a commencé de
faire son chemin. Les plus hardis doublaient
ou tri plaient les prix , mais ils rencontraient
encore peu d'écho. La crise du pétrole et ses
séquelles financières ont ensuite profité à l'or
en 1974. comme lui profitent tous les facteurs
de trouble et de déséquilibre . La décision des
Etats-Unis de permettre aux Américains
d'acheter librement de l'or à partir du 1"
janvier 1975 a ensuite provoqué une fièvre
spéculative anticipée sur les marchés
européens qui a poussé le prix de l'or à près de
deux cents dollars l'once. La chute qui a suivi
devant le manque d'intérêt des Yankees pour
le métal jaune est à la mesure de ce que peut la
mise en condition dans un marché de ce genre.
Il n 'en reste pas moins que l'accès libre des
Américains sur le marché de l'or a introduit
dans ce dernier un élément potentiel d'incer-
titude supp lémentaire qui pourra à tout
moment jouer un rôle imprévisible , à la hausse
aussi bien qu 'à la baisse, qui ne pourra
qu 'accentuer le caractère spéculatif et subjec-
tif du prix de l'or.

C'est pourquoi on peut se demander si la
décision de la France de réévaluer les réserves
de la Banque de France en rapprochant leur
estimation du cours mouvant du marché libre
n 'est pas trop précipitée et prématurée. Il est
toujours dangereux de faire cavalier seul , on
risque d'essuyer les plâtres. Ni l'Allemagne
fédérale ni les Etats-Unis ne semblent disposés
à imiter la France pour laquelle cette mesure
n 'aura pas beaucoup d'effet sur ses rapports
extérieurs. Sur le plan intérieur , la plus-value
ainsi dégagée de 52 milliards de francs français
dans le bilan de la Banque de France va
constituer une tentation de dépenses infla-
tionnistes qui cadre mal avec la lutte contre
l'inflation que le gouvernement entend mener
à bien cette année.

Mais tout n 'est pas encore sorti de la boite à
surprises de l'or, reli que barbare selon
Kcynes , mais dont le rôle dans la mesure et la
conservation des biens tant publics que privés
n 'est pas près de finir.  Philippe VOISIER

Interdire la construction
de super-marchés ?

(C.P.S.) 8000 magasins d' alimentation ,
boulangeries et boucheries ont fermé leurs
portes en Suisse entre 1960 et 1973, ce qui
représente une diminution de plus de 35 %.
L'apparition des super-marchés et plus
généralement des centres d'achats , considérée
par certains milieux comme tendance
alarmante et dangereuse, est certainement
l'une des raisons princi pales de cette situation.
Un groupe de travail composé de membres de
l'industrie alimentaire et de détaillants
indépendants, s'est penché sur ce problème et
a publié un rapport qui anal yse les compéten-
ces communales , cantonales el fédérales dans
ce domaine.

Concernant les mesures à prendre, le
groupe de travail n 'exclut pas la possibilité
d'interdire formellement la construction de
tout centre d'achats qui n 'est pas intégré dans
un village ou un quartier d'une ville. De plus ,
la grandeur de ces magasins devrait être
adaptée au nombre d 'habitants de la région.
La prati que des prix et les actions spéciales des

grands magasins discriminant manifestement
les petits détaillants , l'on suggère également la
révision de la loi sur la concurrence déloyale.

Le groupe de travail a également examiné la
possibilité d'interdire la construction de
centres d'achats dans le cadre de la nouvelle loi
sur l'aménagement du territoire en perspec-
tive. Dans le stade actuel des études, cette
nouvelle tiendrait compte de critères démo-
graph iques, sociologiques et agronomiques;
les aspects concernant l' approvisionnement ne
seraient par conséquent pas compris dans la
nouvelle loi. Commentant l'éventualité de la
création d'une centrale de planification , le
groupe de travail est d'avis que le problème
essentiel ne réside pas dans le placement et la
grandeur d'un centre d'achats mais surtout
dans sa propagation accrue. Dans la conclu-
sion du rapport , il ressort qu 'une révision de la
loi serait sans doute la mesure la plus promet-
teuse pour mettre fin à la concentration des
magasins.

Devant le spectre du chômage
Les pays industrialisés sont entrés

les uns après les autres dans un ralen-
tissement progressif de l'activité de
leurs principaux secteurs industriels et
commerciaux. Cette désescalade de
l'économie a déjà montré ses premiers
symptômes en 1971, en particulier
dans des pays - comme l'Italie et
l'Angleterre - où l'affaissement du
pouvoir d'achat de la monnaie natio-
nale et les heurts dans le monde du
travail ont plus rapidement détraqué
l'activité productrice et engendré du
chômage technique.

Au cours des trois premiers trimes-
tres de 1973, les prix des carburants
liquides avaient déjà subi des hausses.
Mais la Guerre du Kippour a rapide-
ment conduit les producteurs arabes à
décréter un embargo partiel mais
gênant des exportations d'or noir,
durant les derniers mois de 1973. Une
entente des douze Etats producteurs -
groupés au sein de l'OPEP- a progres-
sivement mené à des majorations de
prix qui, en définitive, représentent un
quadruplement des conditions d'achat
de ce précieux liquide.

Une ascension aussi vertigineuse
des prix a des conséquences profondes
sur les finances et les structures
économiques des pays acheteurs. Ne
pouvant se passer de cette source qui à
elle seule satisfait 80%, en moyenne,
des besoins énergétiques globaux,
force est bien d'accepter d'honorer ces
factures quadruplées. Mais des achats
aussi dispendieux détraquent la
balance des paiements des Etats
importateurs ; on peut en donner la
mesure en précisant qu'une somme
fabuleuse de 84 milliards de dollars a
été transférée aux vendeurs pendant la
seule année 1974.

A plus long terme, les pays industria-
lisés sont placés devant l'alternative
consistant soit à poursuivre leurs
importations au même rythme qui
épuisera plus ou moins vite leurs
réserves de devises et d'or, soit à
freiner la consommation pétrolière en
mettant l'activité économique en veil-
leuse.

L'AUTOMOBILE,
PREMIÈRE VICTIME

Dans les principaux pays produc-
teurs, l'activité de cette industrie tient
lieu de test du niveau conjoncturel
national. Quand l'automobile va, aux
Etats-Unis, tout va ! En effet, nombre de
compartiments miniers, industriels et
commerciaux sont dépendants de
l'automobile. Or, tout au long de 1974,
un ralentissement toujours plus
accentué a engourdi ce secteur qui a
rétrogradé jusqu'aux niveaux bas de
1970 et de 1961, deux exercices
longuement affectés par des grèves.
Mieux que de longues explications, les
données chiffrées suivantes sont
révélatrices.

PRODUCTION D'AUTOMOBILES
AUX ETATS-UNIS

1973 9'680'000
1974 7'340'000

recul 2'340'000 ou 24%

décembre 1973 518'000
décembre Î974 357'QOQ
recul 161'000 ou 31%
Les baisses sont inégales suivant les

fabricants ; elles sont plus fortes pour
General Motors et Ford que pour
Chrysler ou American Motors, cette
dernière entreprise n'enregistre qu'une
baisse d'IVi % pour les véhicules
construits en 1H74.

Le Japon, l'Angleterre, la France,
l'Allemagne fédérale, l'Italie et même la
Suède sont affectés par la récession
dans l'automobile.

Cet hiver est dur pour ce secteur.
Suspensions fréquentes de l'activité
pendant une semaine entière aux
Etats-Unis où les stocks atteignent
maintenant trois à quatre mois de
production. En Angleterre, on introduit
depuis fin janvier la semaine de deux
ou de trois jours de travail pour
maintenir le plus de personnel. En
Allemagne, Opel annonce des disposi-
tions semblables pour ses usines de
Russelsheim et de Bochum, après des
réductions importantes touchant
Volkswagen et plus encore les cons-
tructeurs de voitures de grosse cylin-
drée. Fiat arrête aussi plus longtemps
sa chaîne de production et les Japonais
sont les plus touchés pour l'exporta-
tion. Ainsi, tous les pays disposant de
grandes usines d'automobiles con-
naissent également un. chômage
croissant et inquiétant.

Présentement, on dénombre 6,4
millions de sans-travail aux Etats-Unis,
750'000 en France, un million en Italie,
autant en Allemagne fédérale, pour ne
donner, que quelques cas typiques
Exception faite de l'Allemagne, ces
pays vont enregistrer un amenuise-
ment de leur produit national brut en
1974, en regard de 1973, tout comme le
Japon et d'autres.

Particulièrement douloureux est le
fait que nombre de jeunes ne parvien-
nent plus à trouver un premier emploi à
la fin de leur apprentissage ou de leurs
études. Aux Etats-Unis et en France,
une attention particulière est portée à
cette situation.

Avec un chômage total symbolique
de quelque mille individus, la Suisse
échappe jusqu'à ce jour à cette
calamité. Il est probable que la
conjoncture fléchira encore au
printemps prochain, mais nous ne
pensons pas que nous entrions dans un
marasme semblable à celui des années
trente, malgré l'évidence de l'inextri-
cable désordre monétaire international
auquel nous tentons de nous accom-
moder. Eric DU BOIS

Marathon du cinéma suisse à Soleure
Mardi commenceront pour la dixième fois
les Journées du cinéma suisse à Soleure. De
presque confidentielle qu 'elle était à
l'origine, la manifestation est devenue au fil
des années l' « exposition » la plus impor-
tante et la plus complète de toute la produ c-
tion cinématographique helvétique.

Il y aura bien sûr à l'affiche , les longs
métrages de Tanner, de Soutter, de Niddam

qui sont passés dans les grandes villes de
Suisse romande. On attend avec intérêt les
longs métrages alémaniques de Murer, de
Daniel Schmid qui ne sont guère connus de
ce côté de la Sarine. D'autres noms aussi
attireront la curiosité dans le moyen
métrage, le court métrage et l'animation : un
joli marathon cinématograp hique en
perspective! (nm)
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Mister Majestik - la loi, c'est moi
Vu le succès du dernier Charles

Bronson , bourré d'action , ce film mené à
un rythme d'enfer passe jusqu 'à dimanche
soir inclus. Avis aux retardataires.

Zorba le Grec
Un film extraordinaire avec Anthony

Ouinn , Alan Bâtes et Irène Papas
comptant parmi les créations immortelles
de notre temps. Remarquablement mis en
scène par Michel Cacoyannis, Zorba le
Grec a une interprétation digne de son
sujet. (Séances spéciales chaque jour).

APOLLO

Paul Newman dirigé par John Huston: LE PIÈGE ou THE MACKINTOSH
MAN (Arcades)
Isabelle Adjani: LA GIFLE (Studio).
Un «classique» de Godard : A BOUT DE SOUFFLE (Arcades, sélection).
Pierre Richard : LA MOUTARDE ME MONTE AU NEZ (Palace).
Charles Bronson: MISTER MAJESTIK (LA LOI C'EST MOI!).
Les sortilèges de l'amour : HAROLD ET MAUDE (Bio, version originale
sous-titrée).
Bourvil et Ventura : LES GRANDES GUEULES (Rex).
Le dessin animé: TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS (Rex, séances spécia-
les).

Sl VOUS AIMEZ... A NEUCHATEL

Le piège
Avec sa dernière et (très

hitchcockienne) histoire d'espionnage,
John Huston propose une partie de plaisir
captivante. Il y a chez Huston un tel
métier , une telle virtuosité, une telle
ingéniosité , un tel humour que le tout
prend des airs stupéfiants de nouveauté.

Le fleuve
C'est à propos de ce film de Jean Renoir

qu 'on a parlé de pur chef-d'œuvre. Une
œuvre épurée à l'extrême, aux confins du
temps. Une famille dans l'Inde encore
britannique , les jours et les joies, des
adolescentes et un cobra au bord du Gange
composent un poème presque intemporel.
Renoir y exprime, avec une calme splen-
deur , la fascination d'une sagesse peut-
être inaccessible, près du fleuve immobile
emportant les heures et les douleurs.

(Sélection)

LES ARCADES

____s___aiiii.ii™
André Delvaux à l'honneur

• A vant la révélation d 'André Delvaux ,
le cinéma belge ne s 'était guère fait connaî-
tre dans le concert international des
cinématographies. Reconnu de la critique et
des cinéphiles du monde entier, Delvaux
n'en demeure pas moins un cinéaste maudit
en quelque sorte. Certes, « Un soir, un
train » avait rencontré un certain succès
d'estime, mais son remarquable
« Rendez-vous à Bray » ne connut pas la
célébrité qu 'il méritait.

Depuis lors, Delvaux a tourné « Belle »
qui vient de sortir sur les écrans européens.
Las, aucune maison suisse de distribution
n 'eut le courage d' acheter les droits de ce
film. 11 circule cependant en distribution
marginale. C'est à ce titre qu 'il a passé nu
début du mois au Centre culturel neuchâ-
telois avec la présence de Jean-Luc Bideait
qui en est I acteur principal. En outre, il
vient d 'être diffusé à la sauvette et sans
grand tapage à la télévision romande.

La Guilde du film de La Chaux-de-
Fonds va tenter de réparer cette injustice, en
fixant deux films de Delvaux à son nouveau
week-end. Oiupourra voir ainsi « Belle »,
ainsi que « L 'nomme au crâne rasé», son
premier long métrage qui l'avait révêlé à la
critique internationale, mais qui n 'en est pas
moins demeuré un film de ciné-club et de
cinémathèque.

En outre, lors de ce week-end , on pourra
aussi voir deux films du cinéaste bolivien
Sanjines, « Le courag e du peuple » (1971)
et « L 'ennemi principal » (1973), qui font
un très bref passage en Suisse. Enfin , les
cinéphiles du canton et de la région pour-
ront voir « Voyage en grande Tartarie »
(1973) d'un jeune cinéaste fran çais qui
promet, Jean-Charles Tacltclla.

Les plus grands succès
depuis quinze ans

• Selon les statistiques du "Film
fran çais», 43 films seulement ont obtenu
p lus de 700.000 entrées à Paris et en
banlieue, depuis quinze ans. Onze ont
dépassé le million de spectateurs. Le
champion des champions , toujours selon
ces chiffres , est: «Les aventu res de Rabhi
Jacob » de Gérald Oury qu 'interprète Louis
de Funès. Le film a totalisé à ce jour
1.500.462 entrées.

Il est suivi par «Le dernier tango à Paris »
de Bertolucci, avec Marlon Brandon :
i.487.871. Puis viennent: « La grande
vadrouille»; « West Side Story » ;
« Emmanuelle » , qui pour la seule année 74
compte 1.342.92 1 entrées ; les «Aristo-
chals» de Wall f iisncy avec 1.187.000.

Le tout dernier gagnant de cette course est
«Le grand blond avec une chaussure
noire» d'Yves Robert qui a déjà dépassé le
million.

Les femmes au cinéma
• Un nouveau mouvement féministe est

né: « Musidora ». Il compte 150 membres
dont le seul but est de «g irlcotter ». Ce qui
signifie soutenir les films réalisés par des
femmes et s 'élever contre les œuvres nette-
ment trop misogynes. Chaque manifesta-
tion - qu 'on espère pas trop violente - sera
suivie d'un débat.

• ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS



Votre disquaire préféré

G. HOSTETTLER
Radio - TV - Disques

NEUCHATEL, Saint-Maurice 6-11
@ 25 44 42

Gérard Philipe quinze ans après...
C'est la Sainte-Catherine: midinettes et
cousettes s'apprêtent à danser et à boire
une coupe de Champagne , sous leurs
jolis bonnets , en cette soirée du
mercredi 25 novembre 1959. Mais le
cœur n 'y est pas : une nouvelle funèbre
court les rues de la capitale , le « prince
charmant », vient de mourir , l'idole de
toutes les jeunes filles , de toutes les
femmes de France et d'ailleurs , Gérard
Philipe!
Au deuxième étage de l'immeuble,. 17
rue de Tournon , derrière les volets
blancs fermés, le Cid repose. C'est dans
la tenue de son rôle, peut-être le plus
magnifique , un costume somptueux et
historique , qu 'il est allongé sur son lit ,
immobile pour toujours , les paupières
closes sur ses yeux bleus...
A la porte, il y a des agents pour retenir
la foule qui s'amasse , malgré la pluie et ,
un va-et-vient ininterrompu de télé-
graphistes et de fleuristes se poursuit.
Des gens pleurent en répétant: «Ce
n'est pas possible... Il est trop jeune ! »
C'est vrai : Gérard Philipe n 'a pas
encore atteint 37 ans, il s'en faut de neuf
jours .

Une vocation, une réussite
Son premier succès d'acteur , à Paris ,
pendant la guerre , il le doit à
«Caligula» , d'Albert Camus. Il accède
aussitôt à la célébrité éclatante des
idoles.
«Le diable au corps » fait scandale à
Bruxelles , mais cela n 'empêche pas les
Bçlges de décerner , à l'acteur , le grand
prix de l'interprétation masculine , sa
partenaire étant Micheline Presle. Il
jouait alors le séducteur-enfant.
Toute sa carrière va se faire sous le si gne
de la séduction, du Don Juan français ,

Gérard Philipe dans Le Joueur. (Archives)

un Don Juan doué d'une légèreté à
panache et d'un sourire , à la fois
merveilleux et bon enfant , un sourire qui
parviendra à faire , du Valmont des
«Liaisons dangereuses », un homme
sympathi que!
On se souvient encore de ses créations
les plus marquantes , qui furent toujours ,
beaucoup grâce à lui , des succès de
l'écran : « L'idiot» , «La chartreuse de
Parme », «Fanfan la Tulipe» , ces deux

derniers étant dus à Christian Jaque,
« Belles de nuit» , et «Les grandes
manœuvres», œuvres du prestigieux
René Clair, par ailleurs grand ami du
ménage Phili pe, «Les orgueilleux»,
« Monsieur Ripois», «Till l'Espiègle» ,
« Montparnasse 19 », où Jacques Becker
fait , du jeune premier, la réincarnation
du beau et malheureux peintre Modi-
gliani.
On aurait pu craindre que les gros

cachets , et les succès de l'écran , éloi-
gnent à tout jamais Gérard Phili pe de la
scène. C'était mal le connaître , c'était
sous-estimer sa passion du théâtre. On
s'en aperçut bien quand , un jour de
1950, il vint frapper à la porte de Jean
Vilar et lui dire , en toute simplicité : « Je
veux fa ire du théâtre avec vous. »
Le nouveau patron du T.N.P. en fut
quelque peu surpris, mais enchanté.
Avec cette vedette du cinéma , quel
renfort , quelle aubaine ! Le public allait
venir , pour voir , en chair et en os, celui
qu 'il app laudissait sur les écrans. Deux
jours d'attente et Vilar lui répondit:
«Vous serez «Le Cid» au festival
d'Avignon. » Gérard fut d'abord effrayé
par ce rôle, l'un des plus difficiles du
répertoire classique. Il y réussit cepen-
dant à merveille, réhabilitant la tragédie
en France.
A un journaliste qui lui demandait à
quoi il attribuait ce renouveau , cette
jeunesse du Cid, il répondit en riant : « A
Pierre Corneille ! » Gérard Philipe allait
devenir pour les Français «l'idole» du
T.N.P et remplir la grande salle de
Chaillot , autant que les salles de cinéma.
Mais, depuis le mois d'août 1959, sa
santé donnait des inquiétudes. Il
maigrissait, il ressentait une fatigue
insurmontable et avait dû remettre à
plus tard la création d'« Hamlet », au
T.N.P., un rôle qui était cher à son cœur.
En octobre, son état s'aggrava. On fut
obligé de l'opérer, le 6 novembre. Mais
le 19, il sortait , en pleine forme, annon-
çant son retour au T.N.P, le 1er décem-
bre. Et dans la matinée du 25 novembre,
il mourait !
Maurice Chevalier, qu 'une longue
carrière avait fait rencontrer les plus
prestigieux hommes de spectacle, était
très attaché à Gérard Philipe et l'avait
surnommé « l'archange du métier »'.

Du nouveau
dans le vent de l'humour

Pierre Pechin et Sylvie Joly, un dénominateur commun, l 'humour.
(Photo APP)

Dénominateur commun : ils ont de
l'humour et beaucoup d'idées. Signes
particuliers : ils ont tous deux été
renvoyés de bon nombre de lycées et
de collèges mais , cela ne les a pas
empêché de trouver leur voie. Sylvie
et Pierre font aujourd'hui équi pe.
Leur dernier (et premier) 33 tours,
sorti ,récemment , donne l'occasion
d'apprécier leur talent et leur imagi-
nation. ' • • an

Sylvie: du barreau
à la comédie
Sylvie Joly, un personnage. A dix ans,
elle se trouve des airs de ressemblance
avec Edwige Feuillère et un grand jeu
de miroirs commence :
« Ce n'était pas ma seule folie , dit-elle.
J 'étais, en p lus, une élève dissip ée et
esp iègle. Après avoir été renvoyée de
sept collèges, je suis arrivée au bac et je
l'ai eu. C'était mon jour de chance.
Ensuite mon p ère m'a demandé ce que
je voulais faire. J 'ai répon du : «du
théâtre!» Cela m'a valu trois claques,
et un conseil. «Si tu veux être
comédienne, deviens avocate, c'est
semblable». Alors, je suis devenue
avocate, jusqu'au jour où le bâtonnier
me convoqua pour me dire : «Je me
demande dans quelle mesure vous
n 'êtes pas p lus comédienne
qu 'avocate ». Alors, j 'ai fait du théâ-
tre... »
Il faut suivre , n'est-ce pas? Mais
Sylvie est une femme très dynami que.
La voici au Cours Simon , pour deux
ans. La voici encore, en audition chez
Tania Balachova et , c'est le grand
jour. Tania Balachova monte «La
matinée d'un homme de lettres» .
Sylvie y joue un rôle important , et au
Théâtre Mouffetard la pièce remporte
un succès fantasti que , jusqu 'à la
100m,: représentation en mai 68.
Après avoir tenté sa chance au
cabaret , Sylvie , aidée de sa jeune
sœur, met au point une quarantaine

de sketches. Un mois après, avec
Marika Hodjis , elle monte ces sket-
ches sur scène, et puis , elle rencontre
Pierre Pechin.

Pierre Pechin,
l'homme
de tous les métiers
Pierre Pechin c'est aussi un person-
nage. C'est d'abord «le cas» . Après
avoir tenté sa chance dans huit  lycées
et collèges, il se retrouve apprenti
cuisinier par amour de la cuisine.
« Mon appren tissage fu t  très court. Le
patron me vira avec pertes et fracas au
bout de quelques semaines. Alors, je
me suis lancé dans une carrière de
bureau. J 'ai tenu deux mois. Me
revoilà aux Halles, avec un contrat
mirobolant (20 fr. pour décharger des
camions entre 21 h et 6 h du matin).
Là encore, tout a mal tourné et, j 'ai
même échangé quelques coups avec
celui qui m 'embauchait, sans vouloir
me payer. Je suis rentré au Gaz de
France. J 'y avais la p lus petite situation
temporaire et, au-dessus de moi, il y
avait un type qui occupait la p lus petite
situation permanente. Alors, j 'ai été
viré et je me suis transformé en
professeur de golf, le dimanche, pour
quelques dimanches.
Après ces dimanches, j 'obtins enfin
une situation assise, je me retrouvais
dans une camionnette, avec des kilos
de morues à livrer. Au bout d'un km,
j 'ai embouti une voiture et la moitié du
chargement m'est tombé sur le dos. La
suite, vous l 'imaginez facilemen t. Puis,
j 'ai fait mon service militaire dans les
chasseurs alp ins (un petit service, car je
ne reste jamais longtemps quelque
part) et, au régiment, j 'ai rencontré
Didier Sribny. A vec lui, j 'ai commencé
à écrire des sketch es. En 1968, je suis
entré au Cours Simon, j 'y suis resté
deux ans, histoire d'appren dre un peu,
et puis, entre-temps, j 'ai rencontré
Sy lvie... »

Liza Minnelli : 28 ans
et une carrière

Phénomène du «show-business »,
personnage attachant et dynami que ,
Liza Minnelli , bouleverse un tant soit
peu le monde des variétés. Que
penser en effet de cette femme de 28 .
ans, au faîte de la gloire , à qui tout a
souri très vite , aussi bien au cinéma
que sur les planches du music-hall.
Jamais , la valeur n 'avait si largement
profité à d'aussi jeunes années. Liza
Minnelli c'est un «cas » inexp licable ;
qui a commencé à l'adolescence et qui
reste d'une éternelle jeunesse. Il est
vrai que , le hasard se mettant de la
partie , on peut gagner à tous les
coups. Liza Minnelli  était la fille de
Judy Garland et de Vincent Minnelli.
Aujourd'hui elle est Liza Minnelli...
ce qui veut tout dire.

Sur les bancs de la Sorbonne
Avant d'être chanteuse, danseuse et
comédienne, Liza fit. comme tout le
monde , des études sérieuses,
notamment à Beverl y Hills , puis en
Suisse. Née à Los Angeles le 12 mars
1946, la jeune fille ne pensait pas
encore au music-hall. La preuve ,
après des études secondaires ronde-
ment menées, elle se retrouvait sur les
bancs de la Sorbonne à Paris. C'est là ,
dans la Ville Lumière, que la jeune
Américaine céda aux charmes des
variétés et de la vie artistique.
Elle commence par le théâtre. On la
retrouve dans les rôles princi paux de
pièces renommées, comme «Le
journal d'Anne Frank ». Mais Liza a
envie de danser et de chanter. Elle
n'est pas la fille de Judy Garland pour
rien. A 17 ans, elle avait fait des
débuts remarqués dans «Best Foot
Forward ». A 19 ans, elle obtient le
pri x Arward dans la comédie musicale
«Flora the Red Menace ». Dès lors ,
les jeux sont faits , Liza va commencer
sa carrière internationale , dont la
rap idité n 'a de comparable que la
grande classe et l'ascension éton-
nante. La même année , Liza fait ses
débuts au «ni ght club » de l'hôtel

Shoreham a Washington. Ensuite , le
cinéma la réclame et là encore , c'est le
grand boum !

Des prix, des joies...
un nom
On connaît la suite. Liza devient une
vedette universelle. Plébiscitée autant
ch Grande-Bretagne qu 'aux
Etats-Unis, en passant par l'Europe ,
elle' transform é en «or» tout ce
qu 'elle touche.
Oscar au cinéma avec «The Stérile
Cuckoo », prix Award pour son show
télévisé « Liza with a Z », elle est aussi
la meilleure comédienne de l'année
1972, pour l'association des direc-
teurs de théâtre. Liza Minnelli c'est
l'oscar d'interprétation féminine en
Grande-Bretagne , c'est surtout
l'incomparable lauréate de l'Acadé-
mie Award en 1973, pour son inter-
prétation de Sally Bowles, dans le film
« Cabaret » . Que faut-il ajouter de
plus , sinon quel ques disques d'or
histoire de finir la boucle. Souve-
nons-nous d'albums comme « Therc is
a time » « Liza with a Z », ou encore de
« Liza Minnelli » et des records de
ventes qu 'ils ont pulvérisés pour nous
rendre compte de l'énorme notoriété
de cette jeune femme de 28 ans , qui
avait l'avantage et l'inconvénient
d'être la fille de Jud y Garland et de
Vincent Minnelli.
Si elle n 'existait pas, il aurait  fallu
l'inventer.

r
II a une drôle de tête
ce mec-là...

Pierre Vassiliu. (Photo APP)

Pierre Vassiliu , c'est avant tout une
« gueule », un personnage entier, fait
d'un bloc, dont les yeux étonnamment
vifs et rieurs éclairent un visage
qu 'une sévère moustache n'arrive pas
à rendre sérieux. Sérieux , le mot est
tâché, un mot qui ne convient pas au
personnage Vassiliu. Pourtant , au-
delà du masque bon enfant , se cache
un personnage plein de bon sens. Au
fil du temps, Pierre Vassiliu s'est
affirmé comme le plus original et le
plus personnel des auteurs composi-
teurs français.
Ses débuts, en 1960, sont fulgurants:
il a la plume rabelaisienne , ses
chansons paillardes, drôles, souvent
incongrues («Armand» , «Ma
cousine», «Charlotte » et tant
d'autres...) déchaînent le rire dans la
France entière, qui est pourtant en
pleine période «yé-yé» . Ses yeux
polissons, sa mine joviale , son allure
tranquille et ses mots incisifs devien-
nent rapidement populaires. Mais ,
Pierre Vassiliu n'est pas le simple
amuseur de foule que l'on veut faire
de lui. Le public, en 1968, découvrira
avec etonnement un Pierre Vassiliu
inattendu. Un Pierre parfois
émouvant , avec des textes pudiques et
sensibles, qui offre de grands
moments : « Amour, amitié» , «A toi
Marie », « Dans ma maison d'amour »,
pour ne citer que ces textes-là.
La musique de Pierre surprend , elle
aussi. Elle est neuve, belle , actuelle.
Imprégné de folk , de rock , de Pop
Music et de sons brésiliens, Pierre se
révèle un musicien de talent. Sa
rencontre avec Claude Angel et
Bernard Lubat lui permet d'affirmer
sa personnalité.
Pierre Vassiliu connaîtra une
« consécration nationale » avec « Qui
c'est celui-là» . Derrière l'aspect
humoristique de ce morceau se cache
un réquisitoire contre l'incompré-
hension entre les êtres et un plaidoyer
pour la tolérance.
Cette chanson sera bientôt sur toutes
les lèvres et fera connaître Vassiliu à
s 

un large public. L'album que Pierre
sortira , à ce moment-là, est sans doute
le meilleur qu 'il ait fait. On y retrouve
un morceau extraordinaire : «Ci-
néma » où se mêlent humour ,
tendresse et poésie.
Avec ses amis Angel et Lubat , Pierre
tente une expérience au théâtre
Cyrano. Sur scène, ils recréent «leur
maison d'amour»: dix copains,
merveilleux musiciens, merveilleux
choristes, une grande table garnie de
pain et de vin , des chaises, des
instruments de musique que l'on
distribue au public, afin qu 'il partici pe
à la fête. On vient , on revient voir
Pierre et ses amis pendant un mois et
demi. C'est une réussite. Pierre
rééditera la même expérience sur la
scène de l'Olympia , quel que temps
plus tard , avec de nouveaux amis, et
en particulier Dick Annergarn.
Aujourd'hui Pierre continue son
chemin. Le succès ne lui est pas monté
à la tête. Bien au contraire , son
dernier succès, « Tarzan» , marche
presque aussi fort que « Qui c'est
celui-là » et l'ami Pierre promène
toujours ses yeux étonnamment rieurs
sur la vie.

Echos et potins

Un Geller... en transe

Le phénomène Uri Geller n'a pas fini '
d'étonner. L'homme qui commande le
métal , qui plie les fourchettes par sa
seule volonté , et qui emmène son public
aux lointaines frontières de l'extra-
terrestre , a décidé d'enregistrer un
disque. Sera-ce de la musique spatiale?

Maxime Leforestier bricole
Entre deux tournées, Maxime Lefores-
tier joue les bricoleurs amateurs. Il
vient d'acheter une petite maison , près
de la Bastille , qui était , anciennement ,
un magasin d'accessoires pour
pêcheurs. Il est en train de la rénover. Il
n 'en oublie pas pour autant le spectacle ,
puisque l'on parle d'un nouveau disque
pour le début de cette année.

Le retour du vieux Félix
Félix Leclerc revient en Europe pour
une longue tournée de 18 récitals qui lui
feront parcourir la Suisse, la Belgique
et la France. Il sera uniquement
accompagné par son contrebassiste,
Léon Francidi , et propose, entre autres ,
sept chansons inédites.

Gilles Servat:
l'amour de la caméra
Le chanteur breton Gilles Servat
semble se passionner pour le cinéma.
Après avoir tourné «La folle de
Toujane» , sous la direction d'André
Vauttier , le jeune chanteur va certai-
nement obtenir le rôle princi pal dans un
nouveau film d'André Vauttier , «La
révolte des bonnets rouges».

Johnny ne veut plus chanter
pour rien
Johnny ne veut plus chanter : ce n'est
pas un caprice, mais une obligation . Il
paraît qu 'il est tellement écrasé
d'impôts qu 'il ne peut plus s'en sortir.
«Je gagne beaucoup d'argent ,
déclare-t-il , mais, chaque jour , je dois
régler mes musiciens, mes techniciens ,
mes transports de matériel , etc.. » Il
jure , à qui veut bien l'entendre , que la
seule chose dont il ait envie , c'est de
rester auprès de Sylvie et de son fils
David. Comme on le comprend...

Sinatra toujours irascible
Les journalistes de la presse américaine
ont très mal apprécié le scandale
qu 'avait provoqué Frank Sinatra , en
Australie , en injuriant une de leurs
consœurs. A l' unanimité , elles lui ont
décerné le prix « Pomme pourrie
1974 », qui est encore plus catastro-
phique pour la popularité de celui qui le
reçoit que le prix « Citron » en France.

Les Reggiani
travaillent
en famille
Serge Reggiani et son fils , Stephan ,
ont l'esprit de famille aussi bien pour
les loisirs que pour le travail. La
preuve : ils partiront (ensemble) en
tournée en province et finiront
(ensemble) cette tournée dans la
région parisienne , avec un final
d'honneur à Bobino pour les fêtes.
Serge Reggiani vient de sortir un
double album de grande qualité :
« Poètes 2 et 3 » dont le morceau de
bravoure dure... 46 minutes. Il s'agit
du texte de Jacques Prévert: «La
Crosse en l' air ».
Enreg istrant et répétant ensemble, le
père et le fils préparent d'autres
disques. Serge travaille cette fois à un
disque de chansons qui sortira en
février et Stephan s'attache tout
particul ièrement à soigner un 30 cm
dont il a partagé les textes avec
Kcrnou.
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HORIZONTALEMENT
1. Qui mérite bien son nom. 2. Plante

grimpante de l'Inde. - Le ligneul en est enduit. 3.
Agent corrupteur. - Poisson plat. - Possessif. 4.
Ville de Belgique. - Des oiseaux qui s'apprivoi-

sent facilement 5. Mit dans sa bouche et avala. -
Partie de la charrue. 6. Petit roman d'un grand
romantique. - Ile. 7. Rivière de Suisse. -
Conserver en fumant. 8. Position commandant
l'accès. - Froment. 9. L'amour la rendit bête. -
Reconnaissante. 10. Désœuvrées. - Images du
passé.

VERTICALEMENT
1. Chef-lieu de canton corse. 2. Appareil de

levage. - Qualité d'une chose. 3. Copulative. -
Déroute. 4. Reproduction affaiblie. - Meuble de
l'écu. 5. Affluent du Rhin. - Coupé court. - Labia-
les. 6. Qui craint donc la concurrença 7. Qui est
naturellement propre. - Port de la Béotie. 8.
Demi-mal. - Le meilleur assurément. - Désert de
pierrailles. 9. Sorte de véhicule à deux branca rds.
- Ville normande.10. Poussées à bout.

Solution du N° 125
HORIZONTALEMENT: 1. Volontaire. 2.

Erosions. 3. Ré. - Ter. - Eau. 4. Aï. - Terre. 5.
Aspérités. 6. Tut. - Eia. - EV. 7. Irène. - Tune. 8.
Le. - Ulm. - Sir. 9. Etoiles. - Et. 10. Enterrées.

VERTICALEMENT: 1. Versatile. 2. Ore. -
Sûreté. 3. Lô.-Apte.-On.4. Ostie.-Nuit. 5. Nie.
- Réelle. 6. Tortil.- Mer. 7. An. - Etat. - Sr. 8. Isère.
- Us. 9. Arséniée. 10. Emue. - Verts.

MOTS CROISES

JOSEPHINE DE BEAUHARNA1S

UN GÉNÉRAL SANS CULOTTE

« Il attend de moi que je lui obtienne un coupon de drap pour se
faire confectionner des culottes d'uniforme, car les siennes sont
élimées. En effet, étant actuellement en demi-solde, il n'a droit à
aucune allocation de tissu.» Rose se met à rire : « Que voilà une
entrée en matière poétique pour courtiser une dame!» -
«Comme il m'amuse, je lui fais attendre un peu son bon de
drap. Et il revient régulièrement, se montrant chaque fqjs un
peu plus entreprenant. Finalement sais-tu ce qu'il m'a demandé
hier soir?» poursuit Mme Tallien.

« De passer la nuit avec toi ?... » - « Tu n'y es pas du tout, l ima
suppliée de divorcer et de l'épouser! Tu me vois, moi, avec ce
miteux, ce raté, ce traîneur de sabre?» - «Et que lui as-tu
répondu à ce... ce... comment l'appelles-tu?» - « Buonaparte.
Eh bien, je lui ai ri au nez. Mais il m'a suppliée de réfléchir et doit
revenir ce soir, espérant une réponse favorable. » - « Oh, je veux
assister à cela ! C'est un spectacle à ne pas manquer ! Je serai ce
soir chez toi,» ajoute Rose.

Lundi : Le suicide ou l'exil

RÉSUMÉ: Mme Tallien raconte à Rose de Beauharnais que le
jeune Bonaparte lui fait, depuis quelque temps, une cour
assidue.

Le soir même, dans une pose gracieusement nonchalante, les
deux amies devisent côte à côte sur un canapé. Lorsque arrive
Bonaparte, l'affluence des invités est grande. On le sent mal à
l'aise dans cette société élégante, avec ses bottes éculées et son
uniforme défraîchi. Il s'avance vers la maîtresse de maison,
salue et déclare sur un ton brusque: «Je suis venu chercher
votre réponse, citoyenne. » - « Elle n'a pas varié depuis hier soir,
général,» dit Térésa de sa voix la plus suave.

«Sans doute n'avez-vous pas assez pesé votre décision. » -
«J'ai bien réfléchi et pris conseil de mon amie, Mmo de
Beauharnais ici présente. » Le regard fiévreux de Bonaparte
effleure le visage de Rose. «Je ne m'avoue pas vaincu. Les
femmes sont si changeantes!» Il s'incline et s'éloigne. Il est
presque au milieu du salon, lorsque Térésa l'interpelle : «Ah,
général, j'oubliais... Vous aurez tout de même vos culottes ! » Le
jeune homme devient blême. On voit ses mâchoires se crisper.
Il fait demi-tour et sort d'un pas saccadé et rageur
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Le désir de revoir le notaire Ferrier , le vieil ami de son
père, l'avait conduit à Thonon. A présent , il venait d'avoir la
chance de retrouver Albert Detraz , son compagnon des
mauvais jours avec qui il avait vécu des heures tragiques.
Peut-être Albert , qui connaissait beaucoup de monde à Evian,
pourrait-il lui fournir des tuyaux intéressants.

Quand il revint , vers midi , à la terrasse du Café de la Poste,
son ami était là et l'accueillit avec une joie visible.
- Nous allons déjeuner , dit-il. Au menu , il y aura une

omelette aux champignons : je me souviens que c'est un de tes
plats favoris. Ici , ils ont un beaujolais très apprécié. J'y suis
connu et on m'y sert toujours bien.

Ils mangèrent de bel appétit , se rappelant des souvenirs
communs, évoquant les rares bons moments de cette vie
harassante en Indochine.
- Enfin , on en est revenu ! conclut Detraz. On l'a assez

« pilée» ensemble pour prendre un peu de bon temps... Nous
irons voir les copains : Balmat à Scionzer, Duchosal à Cruseil-
les, Perrin à Fiangy. Ils s'en sont tirés , eux aussi, mais Perrin a
laissé un bras là-bas. Ça ne lui a pas enlevé un brin de sa bonne
humeur. Quel type épatant?
- En effet , approuva Gilbert. Un moral du tonnerre !
Il admirait la nature expansive de son compagnon , son

entrain et cette franche camaraderie dont il avait donné tant
d'exemp les.

Au cours de l'après-midi , ils sillonnèrent la région , de
Thonon à Annemasse , d'Annemasse à Bonneville , s'arrêtant
dans les agrestes villages de Lugrin , Nangy et Margencel.
- La Savoie est belle à n 'importe quelle saison de l'année,

déclara Albert ; mais, au printemps , elle a un charme particu-
lier.
- Notre âge y est pour quel que chose , fit observer Gilbert ;

du moins, je le pense... La jeunesse embellit les choses.
Pourtant , je reconnais que j'ai toujours été ému par la beauté
des sites savoyards et la variété de leurs aspects.

Vers huit heures du soir, ils prirent un modeste repas chez
un aubergiste de Margencel que le père d'Albert fournissait en
pommes de terre toute l'année; puis ils se dirigèrent vers
Amphion , où se trouvait la propriété gérée par M. Detraz, en
bordure même du lac.

Longeant d'un côté la route nationale , elle se diri geait en
pente douce vers les eaux du lac, endormies sous la caresse du
crépuscule.

Deux bâtiments l'occupaient: une somptueuse villa et, à
proximité , un pavillon.
- Ces deux constructions ont été établies d'après les plans

d'un grec richissime qui admirait beaucoup notre pays, déclara
Albert. Il se piquait d'architecture. La propriété n 'est pas
éloignée de celle d'une illustre poétesse, décédée il y a
quel ques années (1). Elle attirait ici , dans la saison d'été, bien
des personnalités célèbres de Paris et d'ailleurs. Des prési-
dents du Conseil et même des souverains ont séjourné chez
elle.

Ils venaient de pénétrer dans le large vestibule au rez-de-
chaussée du pavillon. Albert portait la valise de son camarade.
Il tourna un commutateur et son visage hâlé se dessina sous la
lumière.

La mallette de cuir posée sur un antique bahut sculpté , il se
tourna vers son compagnon et déclara d'un ton amène :
- Ici, tu seras très bien. Au rez-de-chaussée, la cuisine ,

l'office, la salle à manger. En haut , une salle de bains et deux
vastes chambres. Elles ont toutes deux vue sur le parc et le lac.

Tout en précédant Gilbert dans l'escalier aux lourdes
balustrades de chêne , il ajouta:
- C'est simple et cossu à la fois. Un architecte du pays me

disait qu 'on aurait pu faire mieux avec moins de frais. Moi , je
ne peux pas juger.

Gilbert écoutait distraitement , le regard perdu sur de hautes
tap isseries représentant deux scènes de chasse: le lancer et
l 'hallali.

- Le Grec dont tu parles était un homme de goût,
affirma-t-il. Ce décor ne me fera pas regretter la brousse, ni les
marécages, où nous avons pataugé, parfois le ventre vide.
- Dommage que le Commandant ait succombé là-bas, dit

Albert. Il aimait beaucoup les Hespérides; c'est ainsi qu 'est
nommé le domaine. Cet homme a été regretté et pleuré pour
sa large part.
- Il ne l'est donc plus?
- Dame! sa femme est morte il y a deux ans ; et sa fille, la

patronne actuelle, est jeune et bigrement jolie. Et puis , on la
sait très riche... Il y a un tas de zigottos qui valsent dans ses
cotillons comme des papillons autour d'une lampe. Alors, elle
finira par en choisir un pour se débarrasser des autres. C'est
fatal ! Les femmes, vois-tu , ça ne peut pas vivre longtemps
dans la solitude et la tristesse, à moins d'entrer au couvent.
- Tu as peut-être raison... admit Gilbert qui se laissait choir

dans un fauteuil. Mais dis-moi, vieux poteau , pourrai-je
séjourner en paix ici?... Suppose que la patronne, comme tu
l'appelles, revienne brusquement...

Detraz, qui ouvrait une fenêtre, eut un mouvement très net
d'incrédulité.
- Elle, revenir brusquement?... Tu perds la boule , mon

cher!... D'abord , elle nous a toujours avisés huit jours à
l'avance de son retour , en nous faisant un tas de recommanda-
tions. J'aurais vingt fois le temps de te mettre à la porte !... Ne
crois pas que je me gênerais , on a beau être copains...
- C'est entendu , tu me balancerais... Mais , au fait , est-ce

bien délicat ce que nous faisons là : toi m 'introduisant ici , moi
acceptant de loger dans une demeure qui n 'est ni à l' un ni à
l'autre?
- Ça, c'est évidemment du bolchevisme!... reconnut joyeu-

sement Detraz. Mais, après tout , quel tort lui causons-nous , à
la patronne?... Et puis , je la connais : si elle apprenait la chose,
elle ne s'en formaliserait pas.

(1) Anna de Noailles. M suivre)
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ÉGUSE ÉVANGÉLIQUE RÉFORMÉE

Terreaux: 8 h, culte matinal, M. A. Gygax.
Collégiale: 10h, M. J. Vivien (garderie

d'enfants); 9 h, culte de jeunesse au Temple
du bas; 10 h, culte des enfants.

Temple du bas : 10 h 15, M. R. Ariège (garderie
d'enfants) ; 9h , culte de jeunesse; 10h15,
culte des enfants.

Ermitage : 10 h 15, M. A. Gygax; 9 h, culte de
jeunesse ; 10h 15, culte des enfants au Foyer.

Maladière : 9 h 45, M. Th. Wettach, culte des
familles (garderie d'enfants).

Valangines: 10 h, M. J. Bovet, sainte cène; 9 h,
culte des enfants ; 9 h, culte de jeunesse.

Cadolles: 10 h, M. J.-L. de Montmollin.
Collégiale: 19 h, Gospel evening.
Culte en semaine : jeudi de 19 h 30 à 20 h, aux

Terreaux.
Recueillement quotidien: à 10 h, au Temple du

bas.
La Coudre : 10 h, culte (cène), M. Etienne Quin-

che; 10 h, culte de jeunesse ; 10 h, culte de
l'enfance - garderie ; 20 h, culte du soir (cène).

Les Charmettes : 9 h, culte de jeunesse ; 10 h,
culte: 20 h, sainte cène.

Serrières : culte de jeunesse : jeudi, 18 h 15;
10 h, culte, M. M. Ray et J.-R. Laederach.
Clôture de la Semaine d'évangélisation, sainte
cène; 10h, culte de l'enfance, Serrières
(Maison Farel) ; Vauseyon (Collège). Vendredi
16 h 30 au Temple.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIRCHGEMEINDE

Le culte matinal est supprimé. 20 h. culte du soir
au Temple du bas. Participation de la classe
des catéchumènes. Préparation et exécution
par Mmo Méndez. pasteur. Après le culte :
réunion autour d'une tasse de café au sous-sol
du temple. Service d'autos assuré.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Temple du bas : 20 h. culte avec les catéchumè-

nes.
Cressier : 10 h, temple.

ÉGLISE CATHOUQUE ROMAINE
Eglise Notre-Dame: samedi, 18 h 15 ; dimanche

9 h 30, 11 h et 18 h 15.
Chapelle de la Providence : dimanche 7 h et 8 h

(premier et troisième du mois: en italien).
Eglise Saint-Nicolas, Vauseyon : samedi 18 h 15.

Dimanche, 8 h et 10 h.
Eglise Saint-Marc, Serrières: samedi 18 h 15.

Dimanche 9 h et 11 h.
(Noël, Pâques, Saint-Marc 25 avril. Fête du
Saint-Sacrement, première communion,
dimanche 10 h 30).

Eglise Saint-Norbert, la Coudre : samedi 18 h 15.
Dimanche 9 h et 11 h.

Hôpital des Cadolles : dimanche 8 h 30.
Mission italienne : Chapelle des Frères, diman-

che 10 h 45.
Mission espagnole: Eglise Notre-Dame,

dimanche 16 h.

ÉGUSE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Eglise Saint-Jean-Baptiste, rue Emer-de-Vattel :

18 h 30, messe.

Eglise évangélique libre, Neuchâtel : 9 h 30, culte
et sainte cène, M. R. Chérix; 20h, «La
Côte-d'lvoire en marche», montage audio-
visuel présenté par M. Chs-D. Maire.
Mercredi : 20 h, étude biblique, M. J. Dubois,
et réunion de prière.

Colombier: 9 h 45, culte, M G.-A. Maire.
Evangelische Stadtmission, Neuchâtel, avenue

J.-J.-Rousseau6: Samstag, 16 h, Trauung.
Sonntag, 20 h 15, Gottesdienst. Dienstag:
Kellerabend. Donnerstag, 20 h. Film: «Das
Kreuz und die Messerhelden. » Freitag :
Forum.

Evangelische-methodistische Kirche,
Beaux-Arts 11: 9 h, Gebet ; 9 h 15, Predigtund
Kinderhort.

Première Eglise du Christ Scientiste, fbg de
l'Hôpital 20 : 9 h 30, culte en français et école
du dimanche; culte en anglais à 10h45, le
deuxième dimanche du mois.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1 :
9 h 30 et 20 h, services divins ; mercredi : 20h,
service divin.

Assemblée de Dieu, Chapelle de l'Espoir, Evole
59: 9h30, culte; 20h, évangélisation.

Armée du Salut, Ecluse 18: samedi 19 h, soirée
familière. Dimanche: 9 h 15, prière ; 9 h 45,
culte et réunion pour enfants ; 20h, soirée
missionnaire avec la brig. Pilloud.

Témoins de Jéhovah, Parcs 12 : études bibliques
et conférences ; samedi 17 h, en français;
.19 h 30, en allemand; dimanche 15 h 30, en
italien.

Action biblique, fbg de l'Hôpital 28: 20 h. M"*
J. Roulet.

Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours, fbg de l'Hôpital 19: 9 h 45, école du
dimanche; 17 h, sainte cène.

Eglise apostolique, chapelle de l'Orangerie, rue
de l'Orangerie 1 : dimanche, culte à 9 h 30 et
mercredi à 20 h, réunion de prière.

Eglise évangélique de Peseux, rue du Lac : 9 h 30,
culte; lundi 20 h 15, évangélisation; jeudi
20 h, prière.

DISTRICT DE NEUCHATEL
Le Landeron : samedi, messe de Requiem à 16 h,

à la chapelle. Messe dominicale à 18 h à
l'église. Dimanche : à la chapelle, messe lue à
7 h ; à 9 h 45, grand-messe de la Confrérie
Saint-Sébastien. A l'église, messe lue à 8 h 30.

Paroisse réformée: 9 h 45, culte.
Cressier : Eglise catholique, samedi à 18 h 15,

messe. Dimanche à 7 h 30 et 9 h 30, messes.
Eglise réformée, 9 h, culte.

Lignières : Paroisse réformée, 10 h 15. Paroisse
catholique, messe à 17 h.

Enges: Paroisse réformée, 20 h, culte.
Saint-Biaise: Paroisse' réformée, 10h, culte.

Eglise catholique romaine : messe dominicale
anticipée samedi à 18 h 30. Dimanche : 7 h 30,
messe basse; 9h 30, messe chantée; 11 h,
messe basse avec sermon en langue étran-
gère.

CULTES PU DIMANCHE
SAMEDI

RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION
Informations toutes les heures de 6 h à 23 h

(sauf à 17 h), puis à 23.55 et 0.55.6 h, le journal du
matin avec à : 6 h et 8 h éditions principales. 6.25
et 7.25, information routière. 7.30 env. billet
d'actualité. 8.05 env. revue de la presse romande.
8.30, radio-évasion. 10.50, les ailes. 11.05, le
kiosque à musique. 12 h, le journal de midi.
12.30, édition principale. 13 h, demain dimanche.
14.05, dise-informations. 14.35, présence du
Groupe instrumental romand. 15.05, week-end
show.

16.30, l'heure musicale : en r Aula du collège de
Nyon, l'ensemble romand d'instruments de
cuivre. 18 h, le journal du soir. 18.20, édition
régionale. 18.40, informations sportives. 19 h,
édition nationale et internationale. 19.30, les
mordus de l'accordéon. 20.05, la grande affiche.
22.05, entrez dans la danse. 24 h, dancing non-
stop. 1 h, hymne national. Fin.

RADIO ROMANDE 2
8 h, à nous l'antenne. 8.15, nos patois. 9 h,

informations. 9.45, let this be a lesson to you (27).
10 h, l'art choral. 11 h, votre magazine. Monsieur.

12 h, midi-musique. 14 h, informations. 14.05,
contrastes. 15.30 env. musique pour le théâtre.
16 h, la Comédie-Française présente : La Maison
de Bernarda, de F.-G. Lorca. 18 h, informations.
18.05, rhythm'n pop. 18.30, swing-sérénade.
19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera. 19.30,
correo espanol. 20 h, informations. 20.05, lever
de rideau. 20.30, studio d'art et d'essais radio-
phoniques. 1. Artiste descendant l'escalier, de T.
Stoppard. 2. Musique et littérature anglaises.
23 h, informations. 23.05, hymne national. Fin.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6 h, 7 h, 8 h, 9 h. 11 h, 12.30, 14 h, 16 h, 18 h,

20 h, 22 h, 23 h, informations. 6.05, mélodies
légères. 7.10, mosaïque touristique. 11.05,
politique intérieure. 11.30, fanfare. 12 h, homme
et travail. 12.15, félicitations. 12.40, ou bien quoi.
14.05, chant choral. 14.30, musique champêtre.
15 h, récit. 15.30, jazz.

16.05, magazine musical. 18.20, revue du sport.
19 h, actualités. 19.50, cloches. 20.05, Ennet-
burgen au carré. 22.05, swing et pop. 22.25,
hockey sur glace. 23.05, musique pour vous. 24 h
-1  h. bal de minuit.

DIMANCHE
RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION

Informations toutes les heures de 7 h à 23 h,
puis à 23.55. 7.05, sonnez les matines. 8.05,
rêveries aux quatre vents. 11.05, toutes latitudes.
12 h, le journal de midi. 12.10, les pages vertes.
12.30, édition principale. 12.40 env. l'homme de
la semaine. 13 h, balade pour un fantôme. 14 h,
musiques du monde : le hackbrett en Suisse.
14.30, le chef vous propose. 15 h, la coupe
romande du disque.

16 h, auditeurs à vos marques, ski : reflets des
courses à Innsbruck. 18 h, le journal du soir.
18.20, édition régionale. 18.40, informations
sportives. 19 h, édition nationale et internatio-
nale. 19.30 env. spécial soir. 20.05, restons
Vaudois. 20.20, allô Colette. 22.05, dimanche la
vie. 24 h, hymne national. Fin.

RADIO ROMANDE 2
8 h, informations. 8.05, avec Jean-Sébastien.

8.45, messe. 10 h, culte protestant. 11 h, concert
promenade. 11 h, valses, polkas et Cie. 11.30, les
grands solistes de l'Orchestre de la Suisse
romande. 12 h, midi-musique. 14 h, informa-
tions. 14.05, le dimanche d'Arlequin: Trois
hommes dans un bateau (1), roman de J.K.
Jérôme. 15 h, musique de toutes couleurs et
vient de paraître. 15.45, da capo. 16 h, laquelle
préférez-vous. 16.20, la joie de jouer et de
chanter. 17 h, jeunes artistes. 17.30, à la gloire de
l'orgue. 18 h, informations. 18.05, jazz pour tous.
19 h, compositeurs suisses. 20 h, informations.
20.05, panorama du théâtre britannique. 20.05, le
film à épisodes: La femme en blanc(1), romande
W.W. Collins. 20.30, à l'Opéra : L'Or du Rhin,
poème et musique de R. Wagner, concours

lyrique d'A. Châtelain, à propos de la « Tétralo-
gie». 23 h, informations. 23.05, hymne national.
Fin.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7 h, 8 h, 10 h, 12.30,16 h. 18 h, 19 h, 20 h, 22 h,

23 h, informations. 7.05, bonne route. 8.05.
musique légère. 10.05, entretien avec la
comtesse lise Seilern. 11 h, le pavillon de
musique. 12.15, félicitations. 12.45, concert et
opéra : Donizetti, Rossini, Wagner, Paganini,
Holst, Grieg, Liszt. 14 h, tubes d'hier, succès
d'aujourd'hui.

15 h, sport et musique. 18.05, musique de
partout. 19.10, charme de l'opérette. 20.05, la fin
¦de nos communes (1). 21 h, musique légère.
22.10, sport. 22.30 - 24 h, musique dans la nuit.

RADIO

L'emploi
de la pomme de terre
La pomme de terre a des usages non
culinaires, précieux ou pittoresques: la
pulpe de pomme de terre crue calmera les
brûlures légères et superficielles et
permettra une cicatrisation rapide. Passée
crue, en tranche sur du verre, elle l'empê-
chera de s'embuer (elle est utilisée parfois
sur les masques de plongée) et son affinité
pour les graisses a permis à d'habiles
prisonniers de guerre de «pomper» les
cachets de la Kdmmandantur pour les
reporter sur de faux papiers.

A méditer
Le désespoir d'amour n'est éternel que si |
ronfneurt tout de suite. J. DEVÀL

I POUR WADAMF1

La journée est placée sous des influences
assez instables et agitées qui entraîneront
de nombreuses discussions et change-
ments.

NAISSANCES: Les enfants de ce jour
seront remuants, impulsifs, agités et peu
attirés par les études.

BÉLIER (21-3 au 19-4)
Santé : Sinusite à redouter. Amour: Tenez
compte des suggestions de l'être cher.
Affaires : Freinez votre impulsivité.

TAUREAU (20-4 au 20-5)
Santé: Allez plus souvent chez votre
dentiste. Amour: Ne faites des conces-
sions que sur les choses secondaires.
Affaires: Ne laissez pas le retard
s'accumuler.

GÉMEAUX (21-5 au 21-6)
Santé : Apprenez à dominer vos nerfs.
Amour : Ne donnez pas l'impression d'être
volage. Affaires : Faites preuve de
souplesse.

CANCER (22-6 au 22-7)
Santé : Buvez entre les repas. Amour:
Sachez simplifier les choses Affaires :
D'excellentes collaborations se propose-
ront à vous.

LION (23-7 au 23-3)
Santé : Ménagez le cœur et les artères.
Amour: N'imposez pas vos vues à toute
force. Affaires : Vous aurez de rudes diffi-
cultés à surmonter.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Santé : Purifiez votre organisme. Amour:
Ne froissez pas les susceptibilités. Affai-
res : Soyez très attentif.

BALANCE (24-9 au 23-10)
Santé: Utilisez les diurétiques si besoin
est. Amour : Ne négligez aucun effort pour
maintenir la paix. Affaires : Ne vous
montrez pas intransigeant/

SCORPION (24-10 au 22-11)
Santé : Faites une cure de désintoxication.
Amour: Ne rendez pas le mal pour le mal.
Affaires : Ne vous laissez pas influencer.

SAGITTAIRE (23-11 au 21- 12)
Santé: Bronches et poumons à surveiller.
Amour: Un bon geste est toujours
apprécié. Affaires : N'hésitez pas à
demander conseil.

CAPRICORNE (22- 12 au 19- 1)
Santé: Exercices respiratoires recom-
mandés. Amour: Vous prendrez des
engagements fermes. Affaires: Vous avez
encore beaucoup d'efforts à fournir.

VER SEAU (20- 1 au 18-2)
Santé: Tendance aux crampes. Amour:
Voyez les choses telles qu'elles sont.
Affaires : Modernisez vos méthodes.

POISSONS (19-2 au 20-3)
Santé: Stimulez vos intestins, par une
tisane. Amour : Ne lâchez pas la proie pour
l'ombre. Affaires : Ne vous laissez pas
démoraliser par des petits ennuis.
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SAMEDI
NEUCHATEL

Grand auditoire des Terreaux : 17 h, conférence
avec diapositives par M. W. Dufey.

Aula du Mail : 17 h. 5 à 7 musical.
Temple du bas : 17 h, conférence «Bible et

archéologie».
Centre culturel neuchâtelois: 14 h, 16 h et

20 h 30, spectacle de magie.

EXPOSITIONS. - Musée des beaux-arts.
Musée d'ethnographie.
Musée d'art et d'histoire: Chefs-d'œuvre

d'artistes suisses et étrangers.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle : Réserve du

Creux-du-Van et Gorges de l'Areuse.
Galerie des Amis des arts: Pierre Beck, aquarel-

les.
Galerie Ditesheim : exposition Piranese.
Atelier de l'Ecluse: exposition de 7 jeunes pein-

tres anglais.
Centre d'artisanat : exposition de céramique et

de vannerie.
Centre culturel neuchâtelois: Exposition Aimée

Moreau.

TOURISME. - Bureau officiel de renseigne-
ments : place Numa-Droz 1, tél. 254242.

CINÉMAS. -Palace : 15 h et 20 h 30, La moutarde
me monte au nez. 12 ans.

Arcades: 15 h et 20 h 30, Le piège. 16ans.
17 h 15, Le fleuve. (Sélection).

Rex : 15 h et 20 h 45, Les grandes gueules.
18 ans. 17 h 30, Tintin et le lac aux requins.
Enfants admis.

Studio: 15h et 21 h, La gifle. 16ans. 6me
semaine. 17 h 30, lo non scappo... fugo.

Bio : 14 h et 20 h 45, Harold et Maude. 16 ans.
16 h et 23 h 15, Actes sexuels. 20 ans. 18 h,
Homo eroticus. 18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Mister Majestik (La loi
c'est moi). 16 ans. 2"" semaine. 17 h 45, Zorba
le Grec. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red club,
La Prairie, Bar du Dauphin, Bar du Vieux
Vapeur.

Pharmacie d'office : G. Montandon, Epancheurs.
La période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu'à 22 h.
De 22 h à 8 h le poste de police (25 10 17)
indique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

Servies d'urgence des pharmacies: région
Boudry - la Côte, M"™ S. Marx, Cortaillod,
tél. 42 1644.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Tissus coptes.
Galerie Numaga II: Onze artistes de Saint-

Etienne.
COLOMBIER

Cinéma Lux : 20 h 15, Scorpio.
LE LANDERON

Cinéma du Château : 20 h 30, Règlements de
comptes à O.K. Corral.

Galerie de l'Escarbot : Accrochage, rétrospective
d'expositions.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 17 h 30, Les cicatrices de

Dracula. 20 h 30, Le roi du Kung-Fu attaque.

HAUTERIVE
Galerie 2016: Guy Renaud, huiles, carreaux

peints, dessins.

DIMANCHE

NEUCHÂTEL
Rotonde : Bourse aux timbres.

EXPOSITIONS. - Musée des beaux-arts.
Musée d'ethnographie.
Musée d'art et d'histoire : Chefs-d'œuvre

d'artistes suisses et étrangers.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle: Réserve, du

Creux-du-Van et Gorges de l'Areuse.
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Galerie des Amis des arts : Pierre Beck, aquarel-
les.

Galerie Ditesheim : Exposition Piranese.

CINÉMAS. -Palace : 15 h et 20 h 30, La moutarde
me monte au nez. 12 ans.

Arcades: 15h et 20 h 30, Le piège. 16ans.
17 h 15, Le fleuve. (Sélection).

Rex : 15h et 20h45, Les grandes gueules.
- 18 ans. 17 h 30, Tintin et le lac aux requins.

Enfants admis. ¦ '• ¦ ¦ 
': Studio : 15 h et 21 h, La gifle. 16 ans. «~

semaine. 17 h 30, lo non scappo... fugo.
Bio: 14 h et 20 h45, Harold et Maude. 16ans.

16 h. Actes sexuels. 20 ans. 18 h, Homo eroti-
cus. 18 ans.

Apollo: 15h et 20 h 30, Mister Majestik (La loi
c'est moi). 16 ans. 2™ semaine. 17 h 45, Zorba
le Grec. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red club,
La Prairie, Bar du Dauphin, Bar du Vieux
Vapeur.

Pharmacie d'office : G. Montandon, Epancheurs.
La période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu'à 22 h.
De 22 h à 8 h le poste de police (25 10 17)
indique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence ainsi que le médecin et le dentiste
de service.

Service d'urgence des pharmacies : région
Boudry - la Côte. M"" S. Marx, Cortaillod,
tél. 42 1644.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Tissus coptes.
Galerie Numaga II: Onze artistes de Saint-

Etienne.

COLOMBIER
Cinéma Lux: 14 h 30 et 20 h 15, La vache et le

prisonnier.
LE LANDERON

Cinéma du Château: 20h30, Règlements de
comptes à O.K. Corral.

Galeriede l'Escarbot : Accrochage, rétrospective
d'expositions.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 14 h 30 et 20 h 30. Les cica-

trices de Dracula. 17 h 30, Le roi du Kung-Fu
attaque.

HAUTERIVE
Galerie 2016: Guy Renaud, huiles, carreaux

peints, dessins.
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PIERRE RICHARD ¦ JANE BIRKIN x
DANS UN FILM ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR CLAUDE ZIDI E2|

¦ LA MOUTARDE ME MONTE AU NEZ ¦
ON RIT SANS ARRÊT B|

ï ¦¦ '>.- TOUS LES SOIRS 20 H 30, SAMEDI, DIMANCHE, MERCREDI 15 H b̂ jVT ''
jj ;:¦ FAVEURS SUSPENDUES jjffiM

COULEURS ^ 3̂l8i_ŜB_^5^B^
if|£&l̂ §|9 

12 ANS 
Bt̂ ^r'̂ '̂ ^̂ l
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Antiquités Valangin A
X
0TTÎ?AGE

MEUBLES DE FRANCHE-COMTÉ
5 armoires, 1 vaisselier, 1 pétrin, 1 bahut.
MEUBLES DU PAYS armoires vaudoise, neuchâteloise, 3 se-
crétaires Louis-Philippe, 4 commodes, 2 commodes-secrétai-
res, 3 tables à rallonges, 10 tables.
MEUBLES RUSTIQUES 9 vaisseliers, 2 bahuts, 3 armoires,
1 soufflet de forge, etc.

RAYMOND MEIER ÉBÉNISTE 2042 VALANGIN
Tél. (038) 3613 41 - Tél. (038) 3614 67.
Achat-Vente - Meubles sur mesure - Réparation de meubles
anciens.

Hôtel-Restaurant AU BOCCALINO
SAINT-BLAISE Tél. (038) 33 36 80

MENUS
L'arrangement du chef Boccalino

Les fines crudités de saison Le jambon cru de parme
Le jambon cru de Parme La terrine de grives

Les agnolotti aux truffes noires Le consommé au porto
Le consommé au Cherry Les ravioM maison

L'escalope de ris de veau princesse Le sorbet a !a vodka
Le sorbet au Champagne L'escalope de veau au Marsala

Le cœur de filet de bœuf à la lampe Le risotto aux b0|ets
â la sauce cognac au poivre vert 

Us sa|a(Jes
Les légumes choisis . .,,, . .

..,, . . Les délices du fromager
Les délices du fromager . . .

. a Le dessert surprise
Le dessert surprise

Fr. 40.—
Fr. 46.—

Ferruccio Lamborghini

WÎifâiSiâB TOUS LES S0IRS A 20 H 30 16 ANS Z
j| | SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI - MERCREDI AUSSI A 15 H $ J

Paul Newman, Dominique Sartda dans ¦

PIÈGE ¦
Le dernier film de John Huston ¦

UNE HISTOIRE D'ESPIONNAGE AUX PÉRIPÉTIES PLEINES "
DE SUSPENSE I ,

SJfSfïi nf jfclf wYi'ÇTl SAMEDI ET DIMANCHE A 17 H 15 
~~* 

Z
B»J tfl m Vlm) m L»JWI LE CHEF-D'ŒUVRE DE JEAN RENOIR ¦

P LE FLEU VE
UN HOMMAGE VOLUPTUEUX A LA NATURE EXOTIQUE, ¦

| A LA SAGESSE ET A LA SOMPTUEUSE LENTEUR D'UN PAYS ! °
\P Vers. angl. s.tr. fr.-allm. ¦
¦|̂ ——_M —̂ ¦¦SWr̂ T ̂ ¦
B_l J____i 

samedi> dimanche, lK^̂ ^_JLwtJ^UWJ 18f]45  ¦
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mercredi aussi DU LUNDI AU VENDREDI Z

^^̂ ^e fEkiilUE LE CHEF-D'ŒUVRE DE JEAN RENOIR ¦
r i6 ans 6 me SEMAINE ,c EI CUVF 
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du prodigieux succès ¦"" f l t U Y s  ¦_ — _L — -H -, gp. UN FILM D'UNE BEAUTÉ ¦

Il il GIFIlI» MAJESTUEUSE,
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~_i_P-i «M AUX CONFINS DU TEMPS. ¦

UNE RÉUSSITE ÉCLATANTE û NCORE mVkmSIS 
'

QUI ENCHANTE TOUS LES L INDE ENC0RE BRITA
vT'Q"E
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PUBLICS ! A voir absolument ! %Vfr -a1!m fc
11 ¦ ¦ ¦ I ¦ I ¦ i ¦ I ¦ ¦ ¦ H ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ I ¦ ¦ I ¦ ¦ I ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ D-D-Dn-

M__^_w_^_i_iii__^__^__^__^M__^__^__^__^__M__^__^__^__Mr__^__r__^__B__^__M_i

tmmmmmSmi SAMEDI i c u. on hxn DERNIERS 1A .̂
W ŜSBmW DIMANCHE 15 h+ 20 h 30 J0URS 

16 ANS

Le dernier MISTER MAJESTIK <»""*, CHARLES BRONSON ""* 
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Un film extraordinaire

* TES ZORBA IE GREC K&a
ANTHONY QUINN

~ Une des créations immortelles de notre temps I A voir ou revoir !
jmmwmmmmmmmmmmmmmmwmmmmmmmmmmmmmmmmK

t mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmM
"̂ mr' Tous les soirs 20 h 45 ^,? ¦ I r \  lundi - mardi - mercredi 18 h 40 lO 3HS

SLH  ̂n _p|̂ _ matinées : samedi - dimanche 14 h
Irf lll II ^J^B  ̂

lundi 
et mercredi 15 h 

V.O. 
sous-titrée fr.-all.

-LJP H \êW UN FILM DE HAL ASHBY
27, faubourg du lac

f .:,:BEz-, Harold et Maude
f; Aujourd'hui NOCTURNE à 23 h 15 ] DÈS 20 ANS j v.o. sous-titrée fr.-it.

ACTES SEXUELS SAMEDI ,, •
' POUR UNE GÉNÉRATION ÉCLAIRÉE, DIMANCHE lw II
| LIBRE DE PRÉJUGÉS . 
_¦__¦_¦¦¦¦ —¦—¦_¦¦___¦¦¦¦_¦_¦_¦¦_¦ M—iwmwmwm¦_¦_¦¦i

«BBH__B_^~__a__H_BTél 25 55 55 'VVK¦ Smj ^̂ Ë̂m <~ __~^̂ ~BH
B_I ™JI
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Tous les soirs 
20 

h 
45 

f"
¦r —_BV _l ̂ r ^_Kœw',j Matinées : ÉE

v -̂ T^^Z^B Samedi, dimanche, lundi 15 h "
",'.'-'.!. " '..".'V j.

r
'i-̂ ''iVv'4,i' »̂ -:

>^^+S^̂ î ^̂ 8H en cinémascope 
et en ÊÊ

l__l„_ ^_HB'i-î i;vr-^--^iï.^̂ ;*ÏJ-5_B couleurs ri

BOURVIL - UNO VENTURA - MARIE DUBOIS É
fl dans un film de ROBERT ENRICO j g .

g LES GRANDES GUEULES a™ S
n Samedi et dimanche 17 h 30 I En couleurs ! ENFANTS ADMIS ¦
h Mercredi à 15 h ' ' *f*

B sans caution
M de Fr. 500.-à 10,000.-

|_ « . Com_IW» «implt-
bW] I wW AWJ<1L *>*«•• R»pWlt*.
H_55MBgg»Sg B& Dltcrétlon
' nW^'l*3] rw^r\[tyj*nr absolu».
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Au Sandy-Club
bar-dancing, Nods

DANSE AVEC L'ORCHESTRE
EDGAR CHARLES

Vendredi et samedi, de 20 h à
2 heures.

MjSsk Valais 1670 - 2900 m
—J*Wi Bjr) 28 km de Sierre

hrfSîr j  FLATHOTEL
*̂Ua| LES ÉRABLES

CHII KU 1re cat êgorie

FORFAIT WEEK-END
Fr. 140.—
2 jours en demi-pensron
2 cartes journalières libre parcours
piscine couverte-patinoire
Conditions de ski extraordinaires

••••••••••••••••••••• ¦A-***

* Rôtisserie «LA FERME» *
| spécialités au gril *

Renseignements : SET ZINAL S.A.
3961 ZINAL. Tél. (027) 6 87 50.

lW CH-5400 BÀÎ)er3f
(,( Propre piscine thermale (Il
] H ; ', et traitements médicals , . ;\''j)
fflf •..; Cures hivernales efficaces |l(
n par un repos intensif ; n
(nï \ Toutes les commodités (}i

liu*"* ^ 
Prix réduits r)

;.tf v pour la saison d hiver • ¦¦¦¦'¦ :'{Jï
V ) 

¦ , Prospectus E. Muller /))
ffl(_i_;̂ IL056/226064 Télex 5608S__M|

Pour nos spécialités,
il est toujours saison

Nous offrons toute l'année du
jambon fumé à la borne
Fr. 16.— le kg
saucisson fumé à la borne
Fr. 15.— le kg
du lard maigre fumé à la borne
Fr. 13.— le kg.

Cette marchandise est fumée au
chalet de montagne et elle est
de première qualité.

Nous envoyons contre rembour-
sement.
Pour revendeur, rabais intéres-
sant.

Se recommande :
Boucherie de spécialités ,
Paul Aebischer, 1637 Charmey.

Tél. (029) 71122.

*̂  SâniBBSHH '

PAQUES 1975
nos traditionnels :

voyages en autocars : j
du 28 au 31 mars : voyages de 4 jours :

LUGANO-STRESA '
Grisons - San-Bemardino - Lac Majeur
Fr. 335.— par personne, tout compris

LA COTE-D'AZUR
La Rivlera, de Gênes à Nice

Fr. 375.— par personne, tout compris

! LA PROVENCE
Camargue - Avignon - Marseille - Arles -

Nîmes
Fr. 405.—. par personne, tout compris

FLORENCE - PISE
Rivlera du Levant

Fr. 430.— par personne, tout compris
Demandez nos programmes

ainsi que la liste des 27 voyages
; de 2 à 9 jours de l'année 1975

Programmes - Rens. - Inscriptions :
AUTOCARS FISCHER

MARIN - NEUCHATEL Tél. 33 25 21

Société sj *€  ̂^^̂ ^̂ ^ - -̂ -̂̂ ^̂ ^—^̂ ^-^̂ ^̂ ^̂ — ĵjjj
des hôteliers, cafetiers f f /mmet restaurateurs II /A

WBÊBËB0 GASTRONOMIE j
HOTEL-RESTAURANT DE L'OURS A nnl|nrn millECChez Joseph - TRAVERS - Tél. 6316 98 Js( ^"j ŵ llll B r l K  I Kl i l il

UNE AGRÉABLE PROMENADE " K  ̂H^ l̂ ¦ 
¦¦¦¦¦ l«U

MENU TOURISTIQUE ¦' 
^  ̂

_ mMj
Apéritif - Menu complet avec entrée - HflHH TlinnflT

2/10 de réserve du patron par personne, café - liqueur BWlCTTHB^— SIDIlll I
le tout pour Fr. 25.— Réservez votre table n__j__ 9_l B IllDlJ '̂

Hôtel -Restaurant du Soleil §|§ sauce hollandaise

# 

N E U C H A T E L  ___________________________________
La côte de bœuf provençale

Les filets de palées, HOTFI LES TRIPES A LA
sauce neuchâteloise _ * ,,vvJî îfc-r,,̂ .—. .._ _ __. _ .__

L'entrecôte double aux morilles 1X/8 DISTRICT NEUCHATELOISE..
Salle à manger au 1er étage J§_L

E. Droz-Morard Tél. (038) 25 25 30 ^Sjy QUAND ?

HOTEL - RESTAURANT Tous les jours : CHMTAIMCC 
SAMEDI SOIR

^^^, FILETS DE PERCHES FONTAINES
#<T____

A. -• au beurre sur assiette Tél. (038) B3 36 28 Prière de réserver

rg 2̂ -̂ 7.— samedi à midi 

Vllll lW ENTRECÔTE CAMARGUE f^H N0V0TEL Neuchâtel-Est
S- H _ T_  LE T (cheval) ! i wnoT?Otflï

CSRTAII_OD «!E, Restauration iusqu à 22 heures - I - "̂  2075 TH.ELLE - route 
de 

Berne
CORTAILLOD (NE) Sa||e pour banquetSj réunions.

M. et Mme A. Quadrant! Tél. 42 14 38 QUENELLES SAUCE NANTUA
CANARD A L'ORANGE

NOS SPÉCIALITÉS : POMMES CROQUETTES

RESTAURANT Médaillons de chevreuil Mirza CAROTTES VICHY
^. 

,̂ 
Selle de chevreuil Bellet-Fruitière SORBET COLONEL
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,andaiSe MENU : FR. 2B-- 
?̂JJTJJJJTSTJJJU*** Choucroute garnie 
^*m*L-~ 

Tripes à la Neuchâteloise _ éa___SB__Bî_îffi_3____ i5».
Moules marinières ou poulettes r f ,5SBSBR8 eBSBass ^asv

NEUCHATEL Huîtres Bêlons | ^5&

Tel (038) 25 95 95 Paella Valenciana m Au premier ^&
Bouillabaisse marseillaise M K 1 BECTAllDiUT ol¦ /Il r|l KEd IAUKANr K

AUB€RCe _o Ŝ N̂otre .AjLilàt GASTRONOM,QuE ' i
t)C Mffl ÊS Q^llde Carîe ^^^^Wij \ Au rez-de-chaussée j !

CRANÔ PM ^W et menUS 
1 
| ^̂̂ 1 

Pizzeria 
j

p€SeiPC ^_A_p sur assiette. -è-Ê̂ *^" ** 
Brasserie 

j{

Vl/ Grand PARC a disposition - Tél. (038) 31 77 07 "1 
fmWI / Hmlli Mil RESTAURANT DE LA S

^•-̂  ïîïHSW MAIS0N DES HALLES
ÏU™VW ••• **U rLM I -Ulùïr Ĉ Neuch4toL Plaoe de, Hia]ei _ Téléphone (038) 24 31 41

(_•_) vmic ôt^Q «ûr« Fermé le dimanche dès 15 heures et le lundi toute la Journée
L. MARINI (l\ 

VOUS eleb SUfb g&@@g@ggg §Sg§SSggg@ggg Sa
Tél. 3326 26 l_P de bien y manger ! 

- Tél. I . HOTEL-RESTAURANT
. . .  25 28 61 I B1<. Nouvelle direction uneHôtel T% Ag y L\ié*f JÊi FAM' B' KU0NI des
Restaurant I5C^H  ̂ TT?%7 <tf Jv Mi»iii(VAii(Kr1rfVr1>if>-F ^s
,-M. BaltneHI, propr. - Neucha.e, - Tél. 24 01 51 M lll WNPf N X̂ St

Menu de dimanche *^ b m \& C -—*¦' 
r~~̂ U

f ville
Demi Grape-fruit Sx X-» bas rue du Château
Soufflé au fromage COMPLET Fr. 18.50 ses spécialités péruviennes
Gigot de chevreuil rôti SANS PREM|ER Fr 16_ 

et touiours ses assiettes avantageuses dès Fr. 5.—
Spàtzlis Maison ,
Légumes assortis pLAT DU JOUR Fr. 12.— Hl_k I W _¦? _~_ ~%
Tète de nègre Ĥ 

-_^_^S fc 
CjÉ C_f 

KT

RESTAURANT SES SPÉCIALITÉS ĵ -,,. Café-Restaurant de l'Eclus e

LE  i f\ D A ktJ Filets de perches llBlli I H' Mentha Tél- 25 06 00
C J U K AH Entrecôte aux morilles Bj»̂  FONDUES 7.50

CCDDIèDCC Filets mignons à la crème mm \ FONDUES aux échalotes 8!—
OtKKIbKCb Cuisses de grenouille ,, FONDUES au cognac 9.—
Famille Michel Pianarn Escar90ts Kft 1 FONDUES aux morilles 11.—ramine rviicnei Kianaro Nos spéCialïtés à la carte Wwk RACLETTES 9 —
Tél. 25 37 91 SALLE POUR BANQUETS et toujours sa carte

R E S T A U R A NT  TtfOS menUS L'Ecluse , lieu-dit .. LE GOR . ouvert le dimanche
i \ L j i M W 1x M n i  "va nivnu» vers 1840 FERME LE MARDl

/% *1< «Mi N°S sPéeia,ltés ------------—_——_-_---_-_-—_-_-_-
/ /  lUf** à ,a carte et trx=»5v,a Hôtel de la Couronne

< _T9 •/  «t..» a«i .Hsr M ĵ t̂ Â, LES BRENETS - Tél. (039) 3211 98
/ fy& *** sur assie—res rrfa rr̂ __rj_5r̂ 1' 

Fam

' Ed' Senn' chef de cuisine
V Té.. 251410 TRIPES A LA NEUCHÂTELOISE i&P 1̂̂  Les ¦MBSff. 'SSU*
Famille Alex Riesen Dimanche 4me du mois fermé hr \  f\ Toutes spécialités sur commande

_ A. //vl Vins réputés - Salle à manger et

RESTAURANT DES CHASSEURS, LE PAQUIER & granV2:ZT:ZlZciéiés
Restauration chaude et froide à toute heure _-—————_—_—_———_-_—_—_—-_—_—_—_—__—_

TOUS LES JOURS : AT^me 
VI 
LES RESTAURANTS BEAU LAC

Menu sur assiette à Fr. 7.— J2SST M Restaurant français
NOTRE SPéCIALITé : «»**«•/ //A Snack-bar - Terrasses

TOURNEDOS CHASSEUR /M
Se recommande : famille J.-P. Gorgerat / Jrilfffî *" ilAN 11 L

Fermé le mercredi Tél. (038) 53 33 98 /A IHM\ - - - —

CAFÉ-RESTAURANT DE GIBRALTAR m™^*** IJUlNZAlNt
et MALABAR Tél. 25 16 77 BT— j F¥fc 11 II I II f FT
Une réussite dans sa réalisation ! HM| j £J %J J U A_  \j _J A
Un succès dans son exploitation I 9UW^SmW __ ~< ma
Dès maintenant... Il ¥¦ P llif P 11 C"

La côte de bœuf endiablée SPéCIALITéS DLù IVlLnd
sa garniture g-_---B______________________i___B
SeS Salades La véritable bouillabaisse et sa rouille selon

la recette du bistrot des pêcheurs
pour 2 personnes Fr. 54.- à Marseille

La réservation est recommandée. l_HBHHEa~_¦__¦¦_¦_____ B___________ i
...et chaque jour (samedi exclu) son menu à
Fr. 7.50 potage et boisson COMPRIS. Et pour les non-amateurs de poisson,

M. et Mme Livio Cappelaro nos MENUS et PLATS DU JOUR

GRAND CHOIX DE

paniers
en osier
QUIBUS.

Dîme 14,
I La Coudre.

Tissus
Les nouvelles
collections sont là I
Où ça ?
Au MAGASIN ELNA,
machines à coudre.

Mme M.-Th. Pltteloud,
Tél. 25 58 93.

V/UIIILUI *-+J \_ l UIIIIUI IVI IV, *_ V JUll l lk.1 ¦*# ««#

2 M THÉÂTRE J
^J 

Le 5me spectacle 
du 

DEUXIÈME ABONNEMENT TOM PAINE

9 jStâT ne Peut Pas passer au Théâtre de Neuchâtel pour des $g
a*. raisons techniques. M

m EN REMPLACEMENT, la Direction du Théâtre a prévu le spectacle suivant : A

| LA DÉESSE D'OR %m par le Théâtre du Chêne Noir, pour SAMEDI 22 FÉVRIER 1975, à 20 h 30. •

™ Location : Agence Strùbin, Librairie Reymond, tél. 25 44 66, à partir du '*
A mardi 18 février , à 10 heures. ri9

••••••••••••••••••••••̂.Ire la suite des ru-
niques en page 6



FONDS DE PLACEMENT

VALCA 62.— d 64.— o
IFCA 1280.— d 1300.— o
IFCA 73 7396.— d 98.— o
Cours comuru'qués par la Banque canto-
nale neuchâteloise.

La « Troisième force » répond aux attaques
_i JURA - JURA

De notre correspondant :
« Force démocratique à la mémoire

courte... » c'est le titre que donne la
« Troisième force » au communiqué
publié hier soir en réponse aux attaques

dont elle a été l'objet ces derniers temps
de la part de l'organisation pro-bernoise.

La « Troisième force » (M l .1) écrit :
« 1. Le MUJ est maintenant devenu

une des cibles de Force démocratique.
« 2. Us ont la mémoire courte, les

upéjistes qui oublient l'action loyale et
constructive de la Troisième force qui a
lutté pour l'unité du Jura par un statut
d'autonomie.

« 3. Us ont la mémoire courte ceux
qui passent sous silence les responsabili-
tés du gouvernement bernois, des antisé.
paratistes et des séparatistes dans le

débat de novembre 1973 du Grand
Conseil ou, toute seule, la Troisième
force s'est battue contre l'éclatement du
Jura.

« 4. Us ont la mémoire courte ceux
qui affirment trompeusement que les
bulletins blancs de la Troisième force
pouvaient infléchir le vote du 23 juin : il
y en avait 1726 et non 3000.

« 6. Ils ont la mémoire courte les upé.
jistes qui oublient le « non » à l'éclate-
ment du 23 juin 1974, « non » à l'écla-
tement qui se manifesteront sans aucun
doute le 16 mars. »

Des nuages sur le Proche-Orient
A #fpqijfopca |A StlDlldâWmf mu MpM mm\f m/lJÊ0. m» VWjHr ™ ^tâww P:-:\x^^Pm̂%'MW mmj!!̂ mW. ^H.̂ NBm*' ^mtW

MOSCOU (AFP). — Les Etats-Unis
veulent utiliser la base britannique de
Masirah dans la mer d'Oman « afin de
disposer d'un formidable axe stratégique
s'étendant de Formose au Golfe en pas-
sant par l'île de Diego Garcia », écrit
la « Pravda ».

Evoquant les négociations entre les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et Oman
à ce sujet, l'organe du P.C., soviétique
souligne que le porte-parole de la Mai-
son-Blanche a admis que le nombre des
navires et avions circulant dans la région
a fortement augmenté.

« Washington, poursuit le quotidien ,
veut à tout prix s'assurer le pétrole du

Proche-Orient et pour cela a élaboré un
scénario d'intervention militaire dans cet-
te région dans le cas « d'une aggrava-
tion de la tension ».

« Une telle intervention , ajoute le jour-
nal , ne normaliserait en aucune façon
la situation politique dans la région ».

Le journal indique également que cer-
tains pays arabes pensent que l'installa-
tion de navires américains à l'île de
Masirah contribuerait à l'écrasement du
mouvement de libération du Dhofar con-
tre lequel le sultan est impuissant.

« Il semble, conclut la « Pravda », que
le Pentagone veuille une fois encore exer-
cer son chantage contre des Etats d'Asie

indépendants en soutenant les intérêts
des monopoles américains » .

M. Schlesinger, secrétaire américain à
la défense, a déclaré qu 'il était certain
que les Etats-Unis pourraient satisfaire
aux besoins militaires d'Israël en cas
de nouveau conflit de grande enverg u re
au Proche-Orient.

Répondant à des questions après un
discours prononcé à New-York, il a
exprimé l'opinion qu 'une nouvelle guerre
au Proche-Orient ne durerait pas plus
de trois semaines.

Le secrétaire à la défense a répété ce
qu 'il avait déjà dit auparavant , à savoir
qu 'il serait « militairement faisable » que
les Etats-Unis interviennent au Proche-
Orient s'ils se trouvaient confrontés à
un « étranglement économique ». Les
Etats-Unis auraient les moyens d'une tel-
le intervention militaire , a-t-il précisé.

Mais, M. Schlesinger a également ré-
pété qu'une telle intervention ne serait
envisagée que dans des circonstances
particulièrement graves.

Mise au point de « Jura-sud autonome »
D'autre part, « Jura-Sud autonome a

publié hier le communiqué suivant :
« Combien y aura-t-il de Romands

dans les districts du Sud restant ber-
nois, au soir du 16 mars, lorsque le Jura-
Sud aura volé en éclats à cause de l'en-
têtement de « Force démocratique » ? U
restera le district de La Neuveville
(peut-être), celui de Courtelary (sûre-
ment !) et les sept communes du district
de Moutier qui jouxtent celui de Cour-
telary. On y comptera 45.640 habitants.
Parmi eux, 38.848 citoyens suisses, dont
30.405 (79,3%) sont de langue mater-
nelle française. Le nombre des citoyens
bernois sera alors de 811.570. Les
Romands des trois districts du sud
représenteront donc 3,7% de la popu-
lation totale du canton.

» Avec les autres Romands de l'ancien
canton, il y aura 66,455 citoyens de
langue franaise, soit 8,2 % de la popu-
lation. (Mais ce qui se passe dans nos
vallées intéresse si peu les Romands de

Berne, voire de Bienne!). Notre estima-
tion (environ 3,5 % pour les districts du
sud) est juste à 0,2% près. L'appro-
ximation de GFFD (10 % pour tout le
canton) diffère de 1,8% au minimum,
de la réalité. Le GFFD commet une
erreur au moins 9 (neuf!) fois plus
grande que nous !

» Vous, les 30.405 Romands des deux
districts et demi du Sud, voulez-vous ne
plus représenter que 3,7 % de la popu-
lation du « grand » canton de Berne ?
Certainement pas ! Vous préférerez vivre
dans un demi-canton à trois districts
complets et, en compagnie de vos con-
citoyens de lanque allemande établis ici,
gérer à 100 % vos affaires. Et surtout
votre budget ! Où est l'aventure ? (N.B.
Les chiffres sont ceux du recensement
de 1970). »

Vague d attentats en Ulster
BELFAST (AP). — Des fidèles ont

quitté précipitamment vendredi pendant
l'heure du déjeuner l'église catholique
Saint-Patrick de Belfast au moment où
une bombe explosait.

Les forces de sécurité qui ont accourues
sur les lieux ont aperçu un jeune
homme et une jeune femme s'enfuir et
ont ensuite découvert sur un banc du
fond , un sac bourré de bâtons de
gélinite ainsi qu'un bidon d'essence.
Selon un soldat, le sac porterait des
traces de sang qui donnent à penser que
les poseurs de bombe ont été blessés.

La police a indiqué qu'elle ne savait
pas si les explosifs ont été déposés par
des extrémistes protestants ou par des
commandos de l'armée républicaine
irlandaise (I.R.A.).

Deux autres bombes ont explosé dans
un grand magasin situé à Dunmurry,
dans la banlieue de Belfast. Selon la
police, elles ont été déposées par deux
hommes et deux femmes. La clientèle a
pu s'enfuir et il n'y a eu aucun blessé.

Enfin à Newry, localité proche de la
frontière avec la République d'Irlande, un

homme armé a blessé à l'épaule et au
bras un officier de police dont l'état de
santé n'est pas considéré comme
critique.

Jeudi déjà , 1T.R.A. avait fait exploser
pour la 29me fois en trois ans une
bombe dans l'hôtel « Europa » de
Belfast. U n'y avait pas eu de victime,
mais les dégâts se montent à 300.000
livres sterling (3.060.000 f.f.).

L'explosion contre l'église Saint-
Patrick survient au moment où l'on
laisse entendre de source proche de
l'I.R.A. que l'organisation catholique
extrémiste serait prête à proclamer un
cessez-le-feu illimité en échange de
concessions importantes de la part du
gouvernement britannique.

On apprend d'autre part que 17
membres de l'I.R.A. détenus à la prison
de Port-Laoise, près de Dublin, font une
grève de la faim « jusqu'à ce que mort
s'ensuive » pour obtenir d'être séparés
des criminels de droit commun, le droit
de recevoir des colis de nourriture ainsi
que l'amélioration des facultés de visite
et d'expression.

BULLE

Des milliers de litres
de mazout sur

la route
(c) Hier, vers 16 h 10, un train routier
citerne de la maison Glasson et Cie, à
Bulle, circulait de Châtel-Saint-Denis en
direction de Bulle. Peu avant d'arriver
sur le territoire de Semsales, au lieu dit
« La Maraîche », le dispositif d'attelage
se brisa. Tandis que le camion poursui-
vait sa route, la remorque se dirigea
vers la gauche de la route cantonale. Le
timon se planta dans la terre en bordure
de la route et la remorque-citerne se
renversa sur la chaussée. Elle contenait
des milliers de litres de mazout qui
commencèrent à s'écouler vers une gar-
gouille. Il fallut faire appel au centre
d'intervention de Bulle. Le travail s'est
prolongé durant une bonne partie de la
nuit. Les dégâts sont importants.

I FRIBOURG 1
tiS PDHTS-OE MARTEl
Soirée annuelle de

la chorale
(c) Samedi soir, la société de chant
« L'Echo de la montagne » présenta son
concert annuel , à la salle de paroisse des
Ponts-de-Martel. Après un premier
chant , M. Charly Vermot, président de
la société, souhaita la bienvenue et
rappela le programme de la soirée.
Ensuite Nono Muller , accordéoniste,
interpréta devant un nombreux public,
quelques airs fameux, apportant la preu-
ve de son grand talent. Sous la direction
de M. Jean Thiébaud, les choraliens
réapparurent sur scène. Puis Nono
Muller , une fois encore, devait mettre
un terme à la partie musicale.

Dans la seconde partie, le groupe
littéraire de l'« Union », du Locle pré-
senta une pièce de théâtre de Jean de
Létraz « Bichon ». Cette joyeuse comédie
connut un grand succès.

Passante renversée
Au volant de sa voiture, M. R.D., de

La Chaux-de-Fonds, circulait hier vers
18 h 30 dans l'artère sud de l'avenue Léo-
pold-Robert. A la hauteur de la poste
principale, alors qu'il tentait le dépas-
sement d'un véhicule en stationnement,
le conducteur n'a pas vu que Mme
Marie-Hélène Faltelli, de Bologne, tra-
versait la chaussée sur un passage de
sécurité, si bien que son véhicule,
malgré un brusque freinage, renversa la
passante. Celle-ci, blessée, a été
transportée à l'hôpital de la vill.e

i—. 

LA CHAUX-DE-FONDS

Le chien du général Haig
M rit. mClO't-fiM I T* — -• - *̂  ̂ '1* 1-1

BONN (AP). — Des femmes d'o f f i -
ciers commandant une voiture de l'inten-
dance pour aller à Baden Baden (à quel-
ques 300 kilomètres), des généraux
envoyant des voitures officielles prend re
livraison de leurs provisions, des civils
faisant du tourisme dans des voitures
€ strictement réservées aux personnalités
officielles... tels sont quelques exemples

des activités illégales auxquelles les mili-
taires du haut commandement des forces
américaines en Europe, situé à Stuttgart,
se seraient livrés.

Cette affaire confirmée vendredi par
un porte-parole militaire, avait déjà été
révélée par une source proche du haut
commandemen t américain qui se plai-
gnait que « des GJ.'s passent en Cour
martiale à Berlin pour avoir refusé de se
couper les cheveux, alors que personnes
ne sanctionne des officiers ici (à Stutt-
gart) qui violent délibérément les règle-
ments sur l'usage des voitures de servi-
ce» .

Le porte-parole du haut commande-
ment a précisé qu'une enquête a été en-
treprise en octobre dernier après que des
soldats chauffeurs eurent protesté auprès
de leurs chefs.

Une grande priorité a été donnée mar-
di dernier à cette enquête après que l'on
eut app ris que le chien du général
A lexander Haig « Ducan » a eu droit à
une voiture de service pour effectuer les
200 kilomètres qui séparent l'aéroport de
Francfort de la ville de Stuttgart , le 30
octobre dernier.

Le commandant en chef des forces
américaines en Europ e a affirmé qu 'il
n'avait jamais entendu par ler de ce
voyage et déclare qu'il rembourserait au
gouvernement les 46,92 dollars qu'à
coûté le transport de « Duncan ».

DELÉMONT

(c) On a appris hier que, mardi
après-midi vers 15 h 30, deux fillettes
de Delémont ont été sur le point de
perdre la vie dans une fosse à purin.
Pascale et Sandra Studer, 7 ans et 3
ans, domiciliées à la ferme du
a Deuxième Vorbourg », en poursui-
vant un chat marchèrent sur le cou-
vercle en planches d'une fosse à pu-
rin. Celui-ci se déplaça et les deux
fillettes tombèrent dans la fosse, pro-
fonde de deux mètres, et qui était
remplie jusqu'au bord. L'aînée cepen-
dant parvint à s'agripper d'une main
au bord de l'ouverture, tandis que de
l'autre elle retint par le bras sa petite
sœur qui avait déjà la tête au-dessous
de la surface. La mère heureusement
n'était pas loin. Elle accourut aux
cris de son enfant et put retirer ses
deux filles de la fosse, au moment où
Pascale allait lâcher prise. Le méde-
cin consulté a affirmé que les deux
enfants se tireraient parfaitement de
ce mauvais pas.

Deux fillettes
dans une fosse à purin :
sauvées de justesse !
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Indice Dow Jones
industrielles 656.76 666.61
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services publics 77.45 78.96
volume 17.950.000 20.660.000

Cours communiqués
par Reynolds Securitles S.A., Lausanne

Cours des billets de banque

Achat Vente
Angleterre (1£) 5.80 6.20
U.S.A. <1 $) 2.40 2.55
Canada (1 $ can.) 2.42 2.57
Allemagne (100 DM) .... ]04!s0 106 —
Autriche (100 sert.) 14.85 15.35
Belgique (100 fr.) 6.90 7.30
Espagne (100 ptas) 4.10 4.50
France (100 fr.) 56.50 59.50
Danemark (100 cr. d.) ... 45.50 46.50
Hollande (100 fl.) 100.50 104.—
Italie (100 lit.) —.3650 —.3950
Norvège (100 cr. n.) 47.— 51.—
Portugal (100 esc.) 9.60 10.60
Suède (100 cr. s.) 60.50 64.50

Marché libre de l'or
Pièces: 
suisses (20 fr.) 140.— 160.—
françaises (20 fr.) 145.— 165 —
anglaises (1 souv.) 130.— 150.—
anglaises 

(1 souv. nouv.) 148.— 168.—
américaines (20 $) 645.— 705.—
Lingots (1 kg) 14.050.— 14.350 —

Cours des devises
Achat Vente

Etats-Unis 2.46 2.50
Canada 2.4675 2.5075
Angleterre 5.85 5.95
f S 2 38 2 39
Allemagne ...'.'.'..'.'.P.'.'. ÎOWO 107/20
France étr 57.30 58.30
Belgique 7.05 7.15
Hollande 102— 103.—
Italieest 38.30 —.3930
Autriche 14.92 15.07
Suède 61.50 62.50
Danemark 44.30 45.30
Norvège 49.— 50 —
Portugal 10.15 10.40
Espagne 4.37 4.47
Japon —-82 —.85

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

SYNDICAT DES MARCHANDS D'OR

23.1.1975 or classe tarifaire 255/142
27.1.1975 argent base 335
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PAYERNE

(c) La société de musique « L union ins-
trumentale » a siégé, récemment, sous la
présidence de M. Roger Jaccoud , qui a
rappelé, dans son rapport annuel ,
l'activité de la société. Les comptes ont
été présentés par M. Guido Quadri , cais-
sier, et le rapport des vérificateurs par
M. Gérard Marquis, tandis que M.
André Bapst présentait les rapports sur
le fonds des « honoraires » et le fonds
« Emile Siegrist ». Les comptes et le
budget , ainsi que les diffé rents rapports ,
furent adoptés à l'unanimité. L'assem-
blée a, ensuite , renouvelé le comité com-
me suit : MM. Roger Jaccoud , prési-
dent ; Jean Durussel, vice-président ; Os-
car Reusser, secrétaire ; Guido Quadri ,
caissier ; F. Ryser, sous-secrétaire ; Pier-
re Hanselmann, sous-caissier ; Philippe
Jaques, Fernand Gaillet et Pierre Mar-
cuard , membres adjoints. M. Roger
Savary remplacera M. Arthur Banderet ,
caissier du fonds des « honoraires » et
du fonds « Emile Siegrist ». MM. Groba,
directeur, et René Duvoisin, sous-direc-
teur, ont été confirmés dans leurs fonc-
tions. Les membres suivants ont été à
l'honneur pour leur fidélité à la société :
M. Jean-Samuel Ney et Guido Quadri
(dix ans d'activité) ; Alfred Michel (vingt
ans et membre honoraire) ; René Mar-
cuard (vingt-cinq ans et vétéran canto-
nal) ; Roger Jaccoud (trente ans) ; Ben-
jamin Jomini et René Colliard (qua-
rante-cinq ans). Mme Marguerite Comte-
Bonny a été acclamée membre d'hon-
neur. Avant de clore l'assemblée, le
président Jaccoud a donné un aperçu de
l'activité de « L'Union instrumentale »
au cours de ces prochains mois, notam-
ment de la réunion des musiques broyar-
des, qui se déroulera à Payerne, en juin.

Avec
« L'Union instrumentale »

Des truitelles pour les
cours d'eau

(c) Le service cantonal des forêts et de
la faune a fait connaître aux sections de
Payerne et de Corcelles de la Société
vaudoise des pêcheurs en rivière ce qu 'il
avait entrepris , l'automne dernier, en
vue du repeuplement des cours d'eau de
la Broyé. Deux cents truitelles ont été
mises à l'eau dans le Motelon, 800 dans
l'Arbogne, à Corcelles, et 1300 dans le
cours supérieur de la Petite-Glâne. En
outre, 8000 alevins ont été déversés dans
le ruisseau des Bioleyres, en Boulex.

I VAUD I

ISTANBUL (Reuter). — Des étu-
diants de gauche se sont retranchés ven-
dredi dans le bâtiment principal de
l'université d'Istanbul après s'être
emparés du corps d'un de leur camarade
de 22 ans, Kerim Yaman, tué jeudi à
coups de feu dans des affrontements
avec des étudiants de droite à l'école
d'ingénieurs de l'université.

Le corps, enlevé à la morgue de la
ville, est exposé sur un catafalque de
fortune et des centaines d'étudiants de
gauche patrouillent le campus, contrô-
lant les entrées.

Les autorités d'Istanbul , sous le
régime de la loi martiale, ont demandé
aux étudiants d'interrompre leur occupa-
tion du bâtiment que cerne la police en
armes.

Environ 25 étudiants sont interrogés
vendredi dans les locaux de la police
sur les incidents de jeudi , qui ont fait
également huit blessés grièvement
atteints. L'un d'entre eux opéré ven-
dredi de blessures par balles, est dans un
état critique.

L'université a été fermée pour une
durée indéfinie.

Toutes les permissions ont été
annulées dans la police qui a reçu des
informations laissant prévoir une attaque
de manifestants de droite contre la
procession des étudiants prévue pour
aujourd'hui.

Troubles estudiantins
en Turquie

Kissinger et l'Union soviétique
WASHINGTON (AP). — M. Kissin-

ger aurait déclaré mardi devant la com-
mission sénatoriale des affaires étran-
gères qu 'il se propose d'associer, dans la
mesure du possible, l'Union soviétique
à la prochaine phase des négociations
de paix sur le Proche-Orient.

Le secrétaire d'Etat était interrogé à
ce sujet au cours d'un compte rendu se-
cret sur l'ensemble de la politique étran-
gère par M. McGovern, sénateur démo-
crate du Dakota du sud.

Selon un participant, M. Kissinger a
indiqué qu'il compte poursuivre, à la
demande des parties en cause, son rôle
de médiation personnelle en vue de par-
venir à une deuxième étape de l'accord
israéîo-égyptien dans le Sinaï.

Le secrétaire d'Etat a dit publique-
ment qu 'il fera un voyage en ce sens

au Proche-Orient dans les prochaines
semaines.

Le soutien de M. Kissinger quant à
la participation des Soviétiques aux ef-
forts de paix supposerait d'abord, dit-on ,
un progrès initial dans l'effort actuel
pour réussir la négociation sur un désen-
gagement dans le Sinai.

M. McGovern aurait questionné le
chef de la diplomatie américaine à pro-
pos d'un récent article du sous-secré-
taire d'Etat George Bail tiré d'un maga-
zine et pressant les Etats-Unis de cher-
cher une approche commune avec l'Union
soviétique sur le problème du Proche-
Orient.

M. Kissinger aurait répondu que ce
serait une bonne chose une fois qu'une
deuxième phase de l'accord sur le Si-
naï aura abouti.

PRAGUE (AP). — Une jeune femme
de 23 ans, Mme Vladimira Liskova, a
donné le jour vendredi à des quadru-
plées identiques, fait rarissime dans les
annales médicales.

Les quatre fillettes pèsent entre 1250
et 1530 grammes et leur taille varie de
38 à 41 centimètres. Elles ont été
placées en couveuse à l'hôpital de
Prague.

Les médecins ont fait savoir que la
délivrance a été délicate mais que l'état
de la mère est satisfaisant.

Quadruplées identiques
en Tchécoslovaquie

PORRENTRUY

(c) Le canton et la Confédération vien-
nent d'autoriser l'école d'horlogerie et
de micromécanique de Porrentruy à
ouvrir une nouvelle section d'appren-
tissage à plein temps en électronique.
Dès le mois d'août , des apprentis élec-
troniciens pourront commencer leur ' for-
mation de quatre ans dans cette branche.

Une section
d'électronique à

l'école d'horlogerie
SAIGNELËGIER

(c) Le conseil d'administration de l'hô-
pital-hospice SainMoseph de Saignelé-
gier a tenu récemment une séance au
cour de laquelle il a examiné le budget
de 1975. Celui-ci se présente avec
2.642.500 fr. de dépenses et 2.177.500 fr.
de recettes. Le déficit présumé s'élève
donc à 465.000 fr., dont le canton sup-
portera, selon la loi, 80 % et les com-
munes du syndicat 20 %, soit 93.000
francs. Cela représente environ 10 fr.
par habitant. C'est peu en comparaison
de ce que coûtent aux communes pro-
priétaires les hôpitaux de Delémont et
Porrentruy par exemple. C'est cependant
le double de ce que versaient les com-
munes francs-montagnardes jusqu'à
présent.

COURTELARY

Bourse fédérale
(c) Etablie depuis peu à Courtelary,
venant de Bienne, Mlle Lis Kocher, ar-
tiste-peintre, a été mise au bénéfice
d'une bourse fédérale.

Hôpital moins cher
qu'ailleurs



Sadate lundi à Paris pour demander
des armements ultra-modernes à la France

BEYROUTH (Reuter). — La visite
que doit faire en France à partir de
lundi le président Sadate aura comme
conséquence une aide militaire française
massive à l'Egypte, écrit« An Nahar »,
journal libanais.

L'aide portera notamment sur des
armements très perfectionnés, des « Mi-
rage » du dernier modèle, des hélicop-
tères porte-chars « super-frelon », des
chars modernes et des missiles anti-chars
ainsi que du matériel électronique de
haute technologie, dont des radars,
ajoute le quotidien libanais, citant une
source diplomatique arabe.

« Les milieux autorisés français
entourent l'accord militaire du plus

grand secret et évitent d'en discuter ou
de dévoiler un seul détail avant la con-
clusion des entretiens de Sadate à
Paris », mais la France a informé les
dirigeants égyptiens qu'elle convenait au
principe de la vente d'armes ultra-
modernes directement à l'Egypte et non
plus par l'intermédiaire d'un tiers arabe
comme cela a été pratiqué jusqu'à main-
tenant, poursuit « An Nahar ».

Au cours de son séjour au Caire, le
week-end dernier, le roi Fayçal d'Arabie
Saoudite a accepté de financer une
grande partie de l'accord. Le reste de la
facture devrait être payé par d'autres
pays arabes, ajoute le journal.

La partie égyptienne attache une

grande importance à l'accord avec la
France après les deux milliards de dol-
lars d'armes qu'Israël a demandé aux
Etats-Unis de lui fournir, dit « An
Nahar ».

Le président Sadate s'était entretenu
au Caire à la fin 1974 avec des diri-
geants de la société Thomson. Le sujet
de leur conversation n'a jamais été di-
vulgé. Il a également eu au moins deux
entretiens avec un haut représentant bri-
tannique consacrés à l'éventualité de la
construction en Egypte de l'hélicoptère
franco-britannique « Lynx » (collabora-
tion westland-aerospatiale), a-t-on dit de
source informée.

A l'époque, on ne savait pas s'il

reviendrait aux français ou aux Britan-
niques de construire l'usine en Egypte.

Les trois entretiens avaient été suivis
par un conseiller financier du roi Fayçal
d'Arabie Saoudite.

PAS DE PAIX SÉPARÉE
Le président Sadate affirme dans une

interview accordée à « Europe 1 » que
l'Egypte ne signera pas de paix séparée
avec Israël, même si l'Etat juif accepte
d'évacuer une nouvelle partie du Sinaï
et de rendre à l'Egypte les puits de
pétrole d'Abou-Rodais.

« L'Egypte ne pourra jamais mettre fin
seule à l'Etat de belligérance avec
Israël , a déclaré M. Sadate. Le prix
qu'il faut payer pour récupérer nos terri-
toires ne doit pas être la fin de l'attitude
commune arabe ».

Se déclarant prêt à employer « tous
les moyens » contre une éventuelle
action militaire américaine au Proche-
Orient, le président Sadate a cependant
remarqué : « Dans la période actuelle, je
puis dire que je reçois toujours des
réponses aux questions que je pose aux
Etats-Unis, mais ce n'est pas le cas pour
celles que je pose à l'Union sovié-
tique ».

C'est dans ce lit que couchera Mme Sadate lors de son séjour à Paris. Mme Gis
card d'Estaing a tenu à jeter un dernier coup d'ceil

(Téléphoto AP)

Missiles nucléaires pour Israël ?
NEW-YORK (AFP). — Le départe-

ment américain de la défense a informé
le Congrès qu'il projetait de vendre à
Israël deux cents missiles « Lance » ca-
pables de transporter une charge nu-
cléaire, révèle le « New-York Times ».

L'intention du Pentagone de livrer
pour 46 millions de dollars d'armement
au gouvernement de Tel-Aviv avait été
rendue publique jeudi , mais il avait alors
été suggéré qu'il s'agissait de missiles
antichars « Tow ». En fait , indique le
quotidien new-yorkais, le projet porte
sur des engins balistiques très mobiles,
d'une portée de 113 kilomètres et capa-

bles d'être équipés d'une tête tradition-
nelle ou nucléaire.

Cet engin, le « Lance », dont l'armée
américaine vient d'être équipée, pour-
rait être utilisé par Israël pour la des-
truction de positions de missiles anti-
aériens, indique-t-on de sources proches
du Pentagone.

Si cette transaction se réalise, note le
journal , ce serait la première fois que
les Etats-Unis livrent des missiles de cet-
te catégorie au Proche-Orient. Jusqu 'à
présent, Washington n'avait accepté de
fournir à Israël que des chasseurs du
type « Phantom F-4 » ou « Skyhawak

A-4 » capables d'acheminer une charge
atomique.

Deux journaux de Beyrouth , « L'O-
rient-Le Jour », de langue française, et
« As Safir », journal de gauche, rappor-
tent que l'Union soviétique a offert au
Liban trois systèmes de missiles sol-air
pour se défendre contre les attaques
aériennes israéliennes.

D'après les journaux , l'offre a été
transmise au président Frangié par M.
Soldatov, ambassadeur d'Union soviéti-
que au Liban.

Moscou, déclarent les journaux, a pro-
posé d'installer un système sur la fron-
tière-sud, un autre sur le littoral médit-
teranéen, et le troisième pour protéger les
installations vitales de Beyrouth et des
autres grandes villes.

Le porte-parole officiel s'est refusé à
tout commentaire sur l'information.

Néanmoins, M. Solh, président du
Conseil, aurait dit , sans donner de détails,
que l'Union soviétique avait fait au Li-
ban « une offre importante, caractérisée
par des conditions intéressantes ».

Pendant ce temps le porte-avions « En-
terprise » qui se trouve toujours dans
l'océan Indien, fait route vers le nord-
ouest, peut-être en direction de la mer
d'Oman.

Le Viêt-nam du Sud vit en plein drame
SAIGON (AP). — Toutes les huit mi-

nutes un soldat sud-vietnamien est tué
ou blessé. Toutes les deux minutes un
civil perd son foyer. De jour en jour les
difficultés économiques s'aggravent.

Telle est, en résumé, la situation du
Viêt-nam du Sud deux ans après la si-
gnature à Paris, des accords de cessez-
le-feu qui étaient supposés rétablir la
paix et la prospérité dans le pays.

De l'avis des diplomates occidentaux ,
le moral de la population sud-vietna-
mienne a.atteint son niveau le plus bas
depuis près de 30 ans que durent les
combats, parce que les accords de Paris
avaient fait naître l'espoir que la guerre
s'arrêterait enfin.

MARÉE ROUGE
D'après des sources diplomatiques oc-

cidentales, 700.000 civils sont devenus
des réfugiés depuis l'accord de cessez-le-
feu à la suite des affrontements qui se
sont déroulés dans leurs villes, leurs vil-
lages et leurs hameaux.

En deux ans, les troupes communistes
se sont emparées d'un chef-lieu de pro-
vince, Phuoc-binh, de 11 chefs-lieux de
district , de multiples camps et avant-

A 80 km de Saigon, c'est sous la protection de l'armée que les paysans récoltent
le riz (Téléphoto AP)

postes militaires, et de presque tout le
territoire qu'occupaient les forces améri-
caines avant leur retrait.

Les Nord-Vietnamiens et le Vietcong
contrôlent la totalité de la province de
Phuoc-long, limitrophe du Cambodge, de-
puis le 7 j anvier dernier, ainsi que de
grandes parties d'autres provinces au
nord et de l'ouest , notamment celles de
Tay-nin et de Binh-long.

Selon les économistes, le taux d'infla-
tion a atteint l'an dernier 41 % et le
chômage frappe environ un million de
personnes soit à peu près 15 % de la
population active.

LE BUT
Près de la moitié du budget du Viet-

nam du Sud étant consacrée aux dépen-
ses militaires, les richesses économiques
sont drainées par l'effort de guerre. Le
régime de Saigon ne survit que grâce à
l'aide américaine.

Les observateurs occidentaux estiment
que l'offensive communiste actuelle a
pour objectif de rendre la situation si
difficile pour le président Thieu qu'il
démissionnera , ou qu'il consentira à d'im-

portantes concessions politiques aboutis-
sant à la formation d'un gouvernement
de coalition dominé par le G.R.P. (Viet-
cong).

Cette île...
Un Britannique, Anglais jusqu au

bout des ongles, fit un jour cette
confidence : « Le thé est une de nos
dernières colonies. Le thé, c 'est no-
tre vin ». Est-ce pour cela que Wil-
son vient de donner l'hallali à la
CEE ? Peut-être. Mais, il y a d'autres
indices. Un numéro de «L'Observer»
de 1971. Exemplaire jauni, et photo
d'actualité. Heath y regarde dans un
télescope, alors que Wilson se con-
tente de jumelles. Comme légende :
« Heath regarde le' prochain siècle
et Wilson les prochaines élections ».
Deux hommes. Deux attitudes.

En tout cas, c'est une nouvelle
crise, un nouvel éclat, un autre ac-
croc. Une déchirure. A qui la fauteî
Aux Anglais ? Aux Européens ? Cela
ne veut rien dire. Il est impossible
à un Français ou à un Allemand de
se sentir Britannique. Et, pour rien
au monde, bien sûr, un Anglais bien
né, ne voudrait changer de peau.
Peut-être justement à cause du thé.
Symbole d'une autre civilisation et
d'une autre manière de vivre. Et de
sentir les choses. Relisons « L'Obser-
ver »...

Antony Simpson y publia une étu-
de intitulée : « Une opinion mal pré-
parée à élargir ses horizons ». Et
Simpson, évoquant la bataille qui
avait précédé l'adhésion anglaise à
la CEE écrivait : « La Manche nous
paraît-elle plus étroite, l'Atlantique
plus vaste et les Français moins
étrangers ? » C'était sans doute par-
ler raison. Et pourtant, notre confrè-
re se montrait optimiste. Il disait que,
par la force des choses, une nou-
velle génération d'Anglais grandirait
à l'ère du Tunnel sous la Manche,
des unions douanières et des
écoles bilingues. Elle comprendrait
ajoutait-il que le Tunnel « passe
sous un simple fossé ». Le Tunnel
est mort, et, dès ses premiers cris,
la relance d'une Europe industrielle.
Où est l'espoir de Heath, ce vieux
marin sincère voulant une fois pour
toutes, ancrer son bateau aux rives
de la vieille Europe ?

On a oublié bien des choses. Lu
trop vite certains discours. Bien des
gens jadis chantèrent l'alléluia
quand, le 9 septembre 1946 Chur-
chill prononça à Zurich un discours
que l'on crut mémorable. Eloquent
le vieux lion. Pourquoi si longtemps
lui avoir fait dire autre chose ? « Si
l'Europe s'unissait un jour pour par-
tager son héritage commun, il n'y
aurait pas de limite à son bonheur,
sa prospérité et à sa joie ». Et Chur-
chill ajouta : «Je vous dit : debout
l'Europe ». Et tout le monde avait
applaudi, chanté le credo de l'Euro-
pe unie.

Les acclamations avaient couvert
la voix du grand homme. Et c'est
peut-être pourquoi personne n'enten-
dit le reste alors que d'autres omi-
rent d'y prendre garde : « La Grande-
Bretagne sera l'amie de l'Europe ».
L'amie : pas la sœur. Le spectateur :
pas le maçon. L'invité : pas le pro-
priétaire. C'est ainsi pourtant que
tout commença. Par un malentendu.
Le 29 juin 1958, la thèse de Mac Mil-
lan était la même : « La CEE, c'est
le blocus continental. L'Angleterre ne
l'accepte pas ». C'est le mérite de
Heath d'avoir franchi la barrière. Le
mérite du parti conservateur d'avoir
essayé de tourner une page.
Glorieuse. Importante. Flamboyante
au plus profond de l'histoire. Mais
datant tout de même un peu. Au
moins, le croyait-on.

Seulement, c'est toujours la même
chose. Et toujours le même oubli.
La CEE n'est pas un tea-room. C'est
une intégration économique, une arti-
culation politique, une certaine fa-
çon de bâtir l'Europe dans le con-
texte des autres mondes. Une tenta-
tive à faire à cœur ouvert. Wilson,
encore une fois, aura manqué de sin-
cérité. Il a maquignonné, sollicité,
disant un oui et deux peut-être. Il
aurait fallu naviguer pleine toile. Wil-
son a louvoyé à l'heure du crépuscu-
le. En espérant passer inaperçu.
Heath aimait à dire : « Je n'attaque
jamais le parti travailliste. Il s'acquit-
te de cette tâche si bien lui-même».

Juin viendra peut-être donner rai-
son au vieux marin. Ami du conti-
nent. L. GRANGER.

Ford et le Proche-Orient
Il existe, a-t-il dit, un grave danger de

guerre et tous les experts reconnaissent
qu'il s'agit d'une situation « potentielle-
ment très instable ».

Cependant, M. Ford a exprimé l'es-
poir que la prochaine tournée au Pro-
che-Orient du secrétaire d'Etat permet-
trait de conclure un autre accord provi-
soire entre Israël et l'Egypte.

Mais, pour la première fois, le chef
d'Etat américain a parlé d'un échec éven-
tuel du prix Nobel de la paix. Dans ce
cas, les Etats-Unis devraient changer de
méthode diplomatique, « Je pense que
nous serions sans aucun doute forcés
d'aller à Genève ».

Jusqu'à présent, le gouvernement amé-
ricain s'est déclaré hostile à une nou-

velle convocation de la conférence, en
dépit des requêtes soviétiques.

Cette conférence qui doit être co-pré-
sidée par Moscou et Washington, pose-
rait d'emblée de difficiles problèmes, no-
tamment en ce qui concerne la partici-
pation de l'Organisation pour la libéra-
tion de la Palestine. En outre, Israël
serait isolé face au bloc arabe.

La réunion de 1UP.E.P. à Alger
ALGER (AP). — M. Bouteflika , mi-

nistre algérien des affaires étrangères ,
a ouvert vendredi à Alger une réunion
ministérielle extraordinaire de l'organisa-
tion des pays exportateurs de pétiole
(O.P.E.P.) en lançant un appel en fa-
veur d'un « nouvel ordre économique
mondial » qui mettrait un terme, une
fois pour toutes, à l'exploitation et à
l'intimidation des pays du tiers monde
par les pays industriels non-communis-
tes.

M. Bouteflika , qui a été élu à l'unani-
mité président de la confé rence dont les
travaux doivent durer quatre jours , a
vigoureusement dénoncé les politiques
économiques occidentales et affirmé que
les pays industriels étaient seuls respon-
sables de leur inflation car « ils vivaient

depuis des années au-dessus de leurs
moyens ».

M. Bouteflika , qui a présidé la der-
nière assemblée générale de l'ONU avait
regagné Alger la veille.

M. Bouteflika a mis en garde les pays
industriels occidentaux , déclarant que
leur « politique de confrontation et de
menace présente un danger de catastro-
phe mondiale ».

La réunion a été convoquée afi n de
préparer le premier sommet de l'OPEP.
ainsi que le dialogue proposé entre pays
exportateurs et importateurs de pétrole.
Selon les milieux de l'O.P.E.P., il ne
doit pas être question directement , à Al-
ger, d'une nouvelle augmentation du prix
du pétrole.

Quand la prison a du bon
CANON-C1TY (Colorado) (AP). —

Un prisonnier évadé, Roger Mestas, a
réintégré sa cellule deux heures seule-
ment après avoir faussé compagnie à ses
gardiens , et pourrait-on dire , il a eu de
la chance de pouvoir revenir à la prison.

En effet , après avoir quitté le péni-
tencier, Roger Mestas vola une voiture ,
mais dut l'abandonner bien vite après
avoir eu un accident. Il vola donc une
autre voiture avec son chauffeur , mais
eut encore la malchance de voir le chauf-
feur l'abandonner.

Il se dirigea alors vers une station

service où, sous la menace d'un cou-
teau , il voulut obliger un chauffeur de
poids lourd à l'emmener. Le camion-
neur lui asséna un coup sur la tête et
s'enfuit , laissant Mestas bien contusion-
né et bien ennuyé , car il ne savait pas
conduire le camion.

Enfi n, il voulut obliger un fermier qui
passait par là à le prendre en charge,
mais ce fut finalement l'agriculteur qui
le prit en chasse et le poursuivit en le
menaçant de sa fourche. Heureusement
pour lui , la police arriva enfin pour le
tirer de ce mauvais pas et le reconduire
dans sa paisible cellule.

Dollar encore en baisse
ZURICH (AP). — Le dollar est tom-

bé vendredi à son niveau le plus bas
sur le marché zuricois, deux jours après
les meures énergiques prises par les au-
torités fédérales pour protéger la mon-
naie suisse.

Dès l'ouverture, la devise américaine
crevait son cours plancher à 2,48 fs. A
midi , elle était tombée à 2,4705 fs et la
clôture intervenait sur le nouveau record
de 2,4675 fs.

La Banque nationale suisse n'est pas

intervenue sur le marché pour soutenir le
dollar.

Un banquier suisse a déclaré vendre-
di qu 'il ne croyait pas que les nouvel-
les mesures permettraient de redresser le
dollar.

Le dollar a atteint vendredi , au mar-
ché des changes de Francfort son cours
le plus bas depuis juillet 1973. Il est
passé de 2,3300 jeudi à 2.3220 marks
vendredi au fixing. La Bundesbank a
fait des achats de soutien s'élevant à
0,75 million de dollars.

Les femmes vont nous montrer leurs genoux

Comme en 1970 chez Basta
(Archives)

PARIS (AP). — La première chose
qu'une femme cherche à savoir en ce
qui concerne la mode de la prochaine
saison, c'est à quelle longueur elle des-
cendra.

Une fois de plus, les grands coutu-
riers, qui commenceront à dévoiler leurs
collections lundi, ont une nouvelle
réponse à cette question.

Cet hiver, la jupe à mi-mollet était de
rigueur mais, au printemps, les Jupes
raccourciront. Si quelques couturiers,
comme Givenchy et Scherrer, s'en tien-
nent à la longueur de cet hiver, la plu-
part ont estimé qu'elle ne convient pas
au style de la vie moderne.

Chez Dior, Marc Bohan a totalement
éliminé cette ligne rétro de sa nouvelle
collection. Ses robes et ses jupes cou-
vrent tout juste le genou. Cardin en fait
autant.

Les deux principaux couturiers
d'avant-garde , Courrèges et Ungaro,
vont même plus loin : ¦ ils montren t le
genou. Sans marquer un retour à la
mode mini, ce raccourcissement est suf-
fisamment important pour que le porte-
parole d' Ungaro parle d'une « révolution
dans la mode ».

« Ungaro cherche le moyen de faire
vivre ses toilettes avec leur temps. C'est
aussi ce que cherche une révolution.

Nous sommes dans une période de crise
où l'optique de la haute couture , doit
changer si elle veut survivre. Ses créa-
tions doivent être en rapport avec la vie,
ce qui représente une rupture totale avec
le passé » a déclaré ce porte-parole.

Les robes du soir seront plus courtes
elles aussi. Rien de bien sensationnel,
mais les créations pour ce printemps et
cet été s'arrêtent pour la plupart à la
cheville et ne balaien t plus le sol.

ALGER (REUTER). — L'Arabie Saou-
dite et les quatre compagnies pétroliè-
res américaines disposant de participa-
tions dans « l'Arabian-american oil Com-
pany » (Aramco) sont convenues des
conditions d'une nationalisation totale de
la compagnie qui est le plus important
producteu r individuel de pétrole du
monde, a-t-il été déclaré à l'agence Reu-
ter de source proche du ministre saou-
dien du pétrole. M. Yamani.

Les quatre compagnies pétrolières re-
cevront une indemnité d'environ vingt à
vingt-cinq cents américains par baril
acheté à l'Arabie Saoudite.

L'Aramco sera
nationalisée
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Explosion à New-York
3 morts, 40 blessés
NEW-YORK (AP). — Trois morts et

40 blessés, tel est le bilan d'une violente
explosion qui s'est produite vendredi à
l'heure du déjeuner au « Anglers and
Tarpon club» un immeuble adjacent à
la « Taverne Fraunces » dans le centre
de New-York, un haut-lieu du patri-
moine historique des Etats-Unis qui vit ,
le 4 décembre 1783, Georges Washin-
gton faire ses adieux aux officiers qui
avaient combattu avec lui pour l'indé-
pendance.

Dans un coup de téléphone à l'Asso-
ciated Press, un correspondant anonyme
a revendiqué la responsabilité de l'explo-
sion au nom du F.A.L.N., un groupe
extrémiste de nationalistes porto-ricains,
qui avait déjà affirmé être responsbale
d'un certain nombre d'explosions dans
Manhattan, à la fin de l'année dernière.

Ford espère rencontrer Brejnev
WASHINGTON (AP). — Le président

Ford a reçu jeudi 11 journalistes sovié-
tiques actuellement en voyage aux Etats-
Unis.

Le président américain leur a déclaré
qu'il avait apprécié ses contacts avec les
dirigeants soviétiques et qu'il envisageait
de recevoir aux Etats-Unis « peut-être
dans le courant de l'été » M. Brejnev
avec qui il s'était réuni en novembre à
Vladivostok.

Heath et le parti conservateur
LONDRES (Reuter). — A la tête des

conservateurs depuis 1965, M. Heath a

déclaré devant un groupe de parlemen-
taires « tories » qu'il soumettrait le 4
février son « leadership » aux voix des
276 membres du groupe parlementaire
du parti.

Les deux autres candidats sont Mme
Margaret Thatcher et M. Hugh Fraser.

Nouveau quotidien à Paris
PARIS (AFP). — Un nouveau quoti-

dien, qui se veut de gauche populaire,
paraîtra en France lundi. « L'imprévu »,
dirigé par deux directeurs rédacteurs en
chef , MM. Butel et Lévy, est destiné à
« informer , faire rêver et servir ».

De format tabloïd sur 16 pages,
« L'Imprévu » comprendra un maximum
d'illustrations , photos , bandes dessinées
et romans photos. Des fables politiques
destinées aux enfants de 8 à 12 ans
seront présentées en bandes dessinées.

Rançons et enlèvements en Italie
MILAN (AP). — Le roi italien du

chewing-gum , M. Perfetti , a été libéré
jeudi par ses ravisseurs, 11 jours après
son enlèvement à Milan.

La famille de M. Perfetti aurait versé
une rançon de deux milliard s de lires
aux ravisseurs.

Mais, la police italienne n'en a pas
pour autant terminé avec les affaires
d'enlèvement car un petit garçon , Pietro
Garis, âgé de cinq ans, a été enlevé
jeudi matin alors qu'il se rendait à
l'école et ses ravisseurs réclament une
rançon de cinq milliards de lires.

Peut-être une nouvelle trêve en Ulster
DUBLIN (AP). — Selon le journal

« Evening herald », le conseil militaire
de l'I.R.A. compte proclamer au cours
du week-end une suspension de toutes
ses activités terroristes.

En échange, les autorités britanniques
se seraient engagées à faire libérer « un
nombre substantiel » de suspects détenus
en Irlande du Nord.

A bord de << Saliout 4 »

MOUSCOU (AP). — Georgy Gretch-
ko et Alexei Goubareff , les deux cos-
monautes soviétiques qui tournent au-
tour de la Terre depuis le 12 janvier à
bord du laboratoire orbital « Saliout 4 »
ont surmonté toutes leurs difficultés
d'adaptation à l'apesanteur et ont pré-
paré vendredi des expériences sur les
effets de l'énergie solaire SUT l'at-
mosphère terrestre, annonce l'agence

Les deux hommes ont très bien dorm i
et « c'est là une nouvelle réconfortante
pour ïes médecins car ceci signifie que
la période d'adaptation physique est
terminée » affirme l'agence soviétique.

Le commando du « VC-10 » britannique
condamné

BEYROUTH (AFP). — Le commando
qui avait détourné le 21 novembre un
« VC-10 » britannique sur Tunis a été
remis à l'O.L.P. et condamné, a-t-on
appris de source palestinienne. Le
procès-verbal du jugement doit être
publié aujourd'hui.

En Erythrée

BEYROUTH (AFP). — Le Front de
libération de l'Erythrée (F.L.E.) a accusé
les forces éthiopiennes d'avoir. « massa-
cré » quatre-vingt habitants du village
« Oum Fajr », à proximité des frontières
« soudano-erythréennes ».

Dans un communiqué publié à Bey-
routh , le F.L.E. ajoute que plus de
deux cents habitants de ce même village
ont été également blessés.

Les terroristes remis à l'O.L.P.?
PARIS (AFP-DPA). — «Le gouver-

nement irakien est prêt à remettre les
auteurs de l'attentat d'Orly à l'Organi-
sation de libération de la Palestine et
ce n'est qu'une question de temps », a
déclaré M. Louca, conseiller à l'ambas-
sade d'Irak à Paris.

M. Louca a démenti au micro de
« France-inter », < de la façon la plus
catégorique », les accusations selon les-
quelles l'Irak accueillait sur son territoi-

re des Palestiniens « irresponsables » ou
qu 'il encourageait les actes de terrorisme.

« L'Irak n'a jamais participé, de près
ou de loin, à des actes pareils » a ajou-
té M. Louca, qui a précisé que le gou-
vernement irakien n'avait accepté l'atter-
rissage à Bagdad du Boeing 707 trans-
portant les auteurs de l'attentat d'Orly »
que sur l'intervention énergique de l'am-
bassadeur de France en Irak et pour des
raison s humanitaires ».


